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La BlBLIOTHÈQUB MEXIOO-GUATiMALIENNB , dont 

le catalogue vient plus loin, contient la plupart 
des documents de quelque importance, qui m'ont 
servi y dans le cours de mes recherches historiques 
et philologiques, depuis vingt-cinq ans. Elle est 
insignifiante, quant au nombre des volumes; elle 
est d'une grande valeur, si l'on considère leur rareté, 
en particulier, pour ce qui concerne la linguistique 
du Mexique du sud et de l'Amérique centrale. Sous 
ce rapport, je puis dire qu^elle est unique. Plus de 
quatre-vingts volumes ou traités, manuscrits, dans 
des langues, dont les noms sont à peine connus des 
bibliographes; plus de soixante grammaires, voca- 
bulaires, traités profanes et religieux, imprimés, 
dont quelques-uns n'ont jamais été catalogués et 
dont je possède les uniques exemplaires; d'autres 
qui ne sont encore connus que par de vagues 

• 
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indicatioiui, voilà , en quelques mots, pour ce qui 
conoeme la philologie américaine, ce que présente 
ma Bibliothèque. Quant à l'histoire, antérieure à 
la conquête ou postérieure à la soumission des races 
indigènes, elle s'y trouve représentée par plus de 
quatre-vingts autres documents manuscrits, introu- 
vables ailleurs, pour la plupart, et d'une impor- 
tance non moins grande que les précédents. Les 
titres, que, plus d'une fois, j'ai dû composer, d'après 
l'examen que j'en avais fait, suffisent à eux seuls 
pour en faire comprendre l'intérêt. L'histoire, 
Fethnographie, la géographie du Mexique et de 
TAmérique centrale, en particulier, des anciennes 
régions du Guatemala, du Peten-Itza et du Lacan- 
don, s'y trouvent appuyées sur une foule de lettres 
originales et de rapports, adressés aux évoques on 
aux capitaines-généraux, et qu'on chercherait vaine- 
ment même aux archives de Séville ou de Simancas. 
Quelques autres parties de l'Amérique y sont 
également représentées avec avantage. H suffit de 
nommer pour la Nouvelle Grenade les ouvrages 
d'Aguado, de Simon, de Monténégro, de Piedrahita, 
de Zamora, etc., comme de Montesinos, de Guzman, 
de Garcilaso, de Yelasco, etc., pour le Pérou et les' 
pays voisins. La Nouvelle Grenade touche à l'Amé- 
rique centrale, à laquelle les antiques états de 
FAmérique du sud doivent probablement leur dvi- 
liiation, et les rapports des langues de ces contrées 
mvec cellee du groupe mexico-guatémalien sont 
beanooap plus frappants qu'ils ne paraissent au 
pnoder abord. J*ai dono pensé quHl y avait quelque 
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à joîndR ces ou f iago à œ citalogiis. 

A côté de oeiorô, il y ea a on petit nombra 
qui, bien qoe modernes, eont de ceux qnVm tniufn 
difficflement et qoi, presque jamsk, ne se rencon- 
trent en librairie. Les renseignements qnils con- 
tiennoit oMnplètent ceox des sncâans. Qodqœs 
antres, dns à des j^nmes tontè^ut eart^péennes\ 
et jlus modernes encore, y prennent plsce^ soit à 
caose de lenr caractère éminemment américaini 
êoit qu'étant pea connus des amateors,ils méritent • 
d'être mentionnés, leurs auteurs ajant résidé un 
long tempe ou voyagé avec fruit dans les régions 
dont s'est occupée leur plume. 

Telles sont donc les catégories différentes de 
cette petite bibliothèque, unique sous bien des lap* ' 
ports, d'une extrême rareté sous bien d'autres et 
qui s'est fait dans la bibliographie américaine un 
nom qui n'est pas immérité. Dans le nombre des 
iJtres formant ce catalogue, c'est à peine si un 
quart a été reproduit ailleurs, le reste est demeuré 
un mystère pour les bibliographes. Cest la portion 
choisie de mes livres et manuscrits, moins d'un tiers 
de ma BiSLiOTBdBQux âxébicainBi qui, dans son 
ensemble, renferme encore bien des choses inté- 
. ressentes et généralement peu connues. Cest cette 
bibliothèque, pour l'acquisition de laquelle S. M. 
l'empereur Maximilien m'offirit naguère une somme 
relativement considérable et que je ne retrouverais 
probablement plus aujourd'hui. Mais ce prince, qui 
avait si généreusement lié son sort à celui du 
Mesdque, cherchait à fSaire rentrer dans sa patrie 
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d'adoption les trésors littéraires qae les révolutions 
en avaient fait sortir. Je n'oublierai jamais avec 
quelle noblesse il me répétait un jour à Chapul- 
tepec, dans le cabinet de llmpératrice : * Vos livres 
et vos documents reviennent de droit au Mexique ; 
ils lui appartiennent à tous les titres. C'est au 
Mexique, c'est dans les pays voisins, qui subissent 
mm influence, que vous les avez recueillis ou qu'ils 
doivent leur origine. Si Dieu me prête le temps, 
je m'efforcerai d'j faire rentrer tous les trésors que 
nous avons perdu par cinquante ans de révolutions. , 
G*est sans doute dans cette pensée, si éminem- 
ment patriotique, qu'en voyant ma répugnance à 
me défaire alors d'une collection où chaque jour 
je puisais de nouvelles connaissances, le jeune et 
aimable souverain chercha à m'attacher moi-même 
à ce pays, dont j'étais l'historien. Avec une insis- 
tance, dont je (garderai toujours une profonde gra- 
titude, il m'offrit à plusieurs reprises la place de 
surintendant général des Musées et Bibliothèques, 
en y joignant le ministère de l'Instruction publique. 
A cette époque rien ne faisait prévoir encore la 
fin funeste de cette monarchie, assise sur de trop 
fiybles bases, ni de la guerre des États-Unis du Sud 
et du Nord, dont la séparation définitive pouvait 
•eule assurer le nouvel empire. J'alléguai respec- 
tueusement à l'Empereur le désir que j'avais de 
garder mon indépendance, pour continuer mes 
travaux scientifiques. La crainte de n'être pas tou- 
jomrs asseï sûr de moi-même, pour résister au titre 
eédoÎMait de Ministre, me fit alors hâter mon d^ 
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part et je priai Sa Majesté de me permettre d'aller 
continuer dans TAmérique centrale la mission de 
confiance dont j'avais été chargé par le gouyeme- 
ment français. 

Pour terminer ce qui concerne ma bibliothèquCi 
j'ajoute ici qu'un catalogue spécial des ouvrages 
de linguistique suivra le catalogue général par 
noms d'auteurs : il sera formé alphabétiquement 
par ordre de langues. Un simple coup d'œil suffira 
donc pour juger de l'importance de la coUectioni 
en faisant voir qu'aucun catalogue, paru jusqu'à 
présent en Europe, n'a offert un ensemble aussi 
complet d'ouvrages de linguistique, relativement au 
Mexique du sud et à l'Amérique centrale. En finis- 
sant cette rapide nomenclature , qu'on me permette 
une réflexion y que tout lecteur impartial saura faire 
ici non moins bien que moi. C'est qu'à peu d'excep- 
tions près ces vocabulaires, ces grammaires, ces 
traités de linguistique, ces mémoires de géographie, 
d'ethnographie et de statistique, profane et sacrée, 
dont la science saura tirer un jour son profit ; tous 
ces écrits, dis-je, sont dus à la plume de quelques 
humbles religieux, dont les ordres, vilipendés et 
honnis, ont été dispersés, depuis, par le souffle des 
révolutions, dont les maisons et les églises en ruines 
témoignent d'un passé qui eut sa grandeur et que 
la révolution ne remplacera pas. Leurs noms, je 
les proclame id, avec respect, comme une des 
gloires les plus pures de l'Église. 
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C^est à la demande de mes amis, à la demande des biblio- 
philes intéressés aux liYres américains, dans les deux mondes, 
que je me décide à pablier le catalogue de cette portion de 
ma bibliothèque. Fruit de Tingt-cinq années de voyages et 
de résidence au Mexique et dans l'Amérique centrale, cette 
collection a été formée insensiblement sans que je me sois 
donné d'autre peine, en quelque sorte, que celle de glaner 
à droite et à gauche les livres et les manuscrits ou de les 
recevoir des mains qui me les offraient Je ne suis ni biblio- 
phile, ni collectionneur, dans l'acception commune de ces 
mots. Ma bibliothèque n'a été réunie dans d'autre but que 
de m'instruire des langues et dos traditions des régions que 
j'ai visitées et d'acquérir ainsi de nouvelles connaissances 
sur l'histoire et la philologie américaines. Je n'ai songé, en 
aucun temps, à posséder une bibliothèque spéciale et jamais 
il ne m'est venu,par anticipation, à l'esprit, que je pusse pré- 
tendre au titre de savant L'un m'a été amené insensiblement 
avec l'autre. Après vingt-cinq ans de voyages et d'études 
variées, je me suis trouvé possesseur d'une petite coUectioii, 
unique au mondoiet, presque à mon insu, je sois arrivé» à 
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raide dat docamcnts qm s^f U o it re Bi éamMii à Jfaw f iir 
les mj stères ks plvs CMliès ds U SQSDoe et de U pldlosopliie 
antiques;. 

Le lecteur ne se fonDilîsera pts de aMMi assannoe. ITestf-Q 
pas naturel qu^en parlant de mes livres et de mes donnMnts, 
Jènonœ sans détour ks rèsoltats qne m^ont procurés leur 
investigation et km étode? Ne conrient-il pas qne je mette 
le public an courant des qnestîoni qne ces résaltati ont 
•oolevées et quHs sont destinés à soulever encore dans Fave- 
nir? Ceux qui me winniiiwpnt savent que je n*ai point 
d*arTiére-pensée. C'est pour eux que régrîs; c'est pour eux 
que je ferai connaître prochainement» sH platt à Dieu, Year 
semUe des découvertes dont je suis redevable à ma btbiio- 
tbèque. En attendant» je crois devoir infonner les lecteurs 
qui ont eu la patience de me suivre» dqmis dix-eept ans» dans 
les différentes phases de mes travaux edentifiques» que mes 
prévisions» relativement an double sens» envdo^ dans la 
lettre des livres anciens» se sont réalisées an delà de mes 
eipérances. La critique atrabilaire de quelques savants de 
Fécole germanique» pas plus que le silence significatif des 
académiciens qui ont * £ût leur siège» • n*a réussi à me 
décourager. Je répète donc, hardiment» comme il j a cinq ans» 
dans mes Qmaire Lettre» tur U Meceique, que philologues et 
UsUniens font entièrement Causse route» en cherchant en 
Asie le berceau commun de la civilisation et dee religions de 
Fantiquité. 

Ce n'est pas sur des coigectores que je fonde cette asser- 
tion. Elle est basée entièrement sur des Csits; elle n'est que 
le résumé» en trois mots» de toute une série d'annales histori- 
ques» dont la mythologie orientale a gardé le secret et dont 
Fétnde assidue des langues et de la mythologie américaines 
m'a ouvert et feit comprendre l'admirable ençemble. Quel- 
ques professeun aux prétentions dsssiqaes diront encore 
une feis» sans doute» que mon livre n'est qu^Dal tissu de pai^ 
doonsL Je leur répondrai, comme ilyadnqans» que si»selon 
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le dictionnaire, le paradoxe est une • proposition contraire 
à Vopinion commune, t ib auront entièrement raison. JTigou- 
tend même Texemple, fourni par le dictionnaire, et je dirai 
que si * le mouTement de la terre autour du soleil a Mè 

• regardé longtemps comme un paradoxe, • il en sera de 
même de la proposition que jVançai, il y a cinq ans, sur 
les origines de la dTilisation et des institutions antiques. 

A partir d'Homère et d'Hésiode, une fonle de textes grecs 
et latins, guides plus sûrs et surtout plus clairs que les idées 
de Técole germanique, font de rOcddent le point de départ 
des dieux et de la mythologie. Deux fois, Homère met dans 
la bouche de Junon (') ces paroles remarquables : * Je Tais 

• Tisiter, aux confins de la terre féconde, l'Océan, père des 
t dieux, et la vénérable Téthys, qui m'ont âerée et nourrie 
t dans leurs demeures. • D'autres textes, non moins ex- 
plicites et que je citerai à l'occasion, affirment la même idée. 
On la troure dans les Védas, ainsi que dans la plupart des 
traditions antiques de l'Asie et jusque dans celles des Aryas, 
que l'on invoque si mal à propos en faveur d'une origine 
orientale; car leurs chants sont d'accord pour reléguer leur 
berceau dans une région du nord-ouest, dont la nature se 
serait refroidie subitement et dont nul orientaliste n*a été 
jusqu'ici capable de fixer la situation. 

Cest dans ce nord-ouest lointain que les anciens s'accor- 
dent à placer les Ghamps-Élyséens, ainsi que les souvenirs 
d'une antique géographie océanique qui s'effacèrent de plus 
en plus, à mesure qu'on se rapprochait des temps modernes. 
Les Phéniciens et les Carthaginois, qui s'étaient réservé le 
monopole du commerce dans les Iles de la mer britannique, 
avaient poussé leur navigation dans les contrées les plus sep- 
tentrionales, et l'on ooi\jectnre que c'était la route quHls sui- 
vaient pour se rendre aux oAtes de l'Amérique ou plutttpour 
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en refeoir. Car il est probable que, se laissant entraîner par 
kl fents aUxëa, de F Afrique an continent opposé, ils prenaient 
esioite U direction du nord, en suiTant, pour s*en retour- 
ner, k courant du OtOf-Stream, parfaitement connu des 
■odei», et partaient des Antilles, en touchant aux côtes de 
nidtiide et des antres îles de TAtlantique du nord, aigour- 
ibaà diqMumes sous les flots, avant d'atteindre les lies Bri- 
temiquesL 

On a trop longtemps relégué au rang des fables les idées 
que les anciens s'étaient faites sur l'existence de l'hémisphère 
occidental : il est, en effet, bien plus commode de traiter de 
fidde ce que l'on ne comprend pas, que de se donner la peine 
d'aller an fond des choses pour en rechercher l'authenticité. 
C'est là une fin de non-receroir que les adeptes français 
de Fécole germanique ont mis en avant, depuis un demi-siécle, 
wnc une pertinacité qui ne fait guère honneur à leur savoir. 
* En soulevant des questions qui offriraient déjà de l'im- 
portance dans l'intérêt des études philologique, dit à ce 
«get Alexandre de Humboldt (')i je n'ai pu gagner sur moi 
de passer entièrement sous silence ce qui appartient moins 
à la description du monde réel qu'au qrde de la géographie 
mythique. Il en est de Tespaoe comme du temps : on ne sau- 
rait traiter Fhistoire sous un point de vue philosophique, 
ea ensevelissant dans un oubli absolu les temps héroïques. 
Les nqrthes des peuples, mêlés à l'histoire et à la géographie, 
ne sont pas eu entier du domaine idéal : si le vague est un 
de leurs traits distinctifs, si le symbole y couvre la réalité 
tua voile plus ou moins épais, les mythes, intimement liés 
entre e«x,n'ea révèlent pas mdns la souche antique des 
praniecs i^er^ de cosmogonie et de physique. Les faits de 
niitojra et de lagéognq[ihie primitive ne sont pas seulement 
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d*iiig6ni6Ti868 fictions ; les opinions qu'on s'est fonnèes sur 
le monde idéal s'j reflètent 

• La grande ierre^ située vers le nord-ouest, indiquée 
comme Méropis^ dans les fragments de Théopompe et comme 
Continent Crânien dans deux passages de Plutarque, que nous 
examinerons plus tard, tient à un cercle de mythes (dont 
le Toile en entier se lève dans les documents mexicains) qui, 
malgré les sarcasmes des pères de l'Élglise (*)« remonte à une 
haute antiquité dans la sphère des opinions helléniques, 
comme tout ce qui a rapport, soit à Silène (*), derin et per- 
sonnage cosmogonique, soit à cet empire des Titans et de 
Saturne, refoulé progressivement Ters Touest et le nord- 
ouest ('). Le mythe de FAtlantide ou d'un grand continent 
occidental, lors mémo qu'on ne le croirait pas importé d'i^gypte 
et purement dû au génie poétique de Selon, date pour le 
moins du VI* siècle avant notre ère. Lorsque l'hypothèse de 
k sphéricité de la terre, sortie de l'école des Pythagoriciens, 
parrint à se répandre et à pénétrer dans les esprits, les dis- 
cussions sur les cônes habitables et la probabilité de l'existence 
d'autres terres, dont le climat était égal au nôtre, sous des 
parallèles hétéronymes et dans des saisons opposées, derinreni 
U matière d'un chapitre qui ne pouvait manquer dans aucun 
traité de la sphère ou de la cosmogonie. Ceux qui n'avaient 
pas entrevu, comme Polybe et Erathostène, que l'élévation 
des terres, le ralentissement de la marche apparente du soleil 
en approchant des tropiques et l'éloignement des deux pas- 
sages du soleil par le sénith du lieu, rendaient, dans k lône 



(*) Ou plntét dVm père de Pégliie. Teriall. de Patuo, oap. S. (0pp. 
éd. Paris, leSiipAg. 112.) Cf. aniii Tertoll., Advenue Sermae.f oq^ 
26. (0pp. pAg. 242), war " Sileniim illiim ds aUo orbe obtererantem. , 

(*) Creuser, S^mè&l,, tome H, psg. 21S, 216, 226. 

(*) Voss, Kru. Blàtut, tome II, ptg. 864-866. Mon Théopompe, 
Satnnie même est, ehes les Oooideiitaiix, une incsmaUoii de 
(Plvitf., de Ulé$ m (kit., oap. 
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éqninoziile, réqnatenr même moins chaud {*) que les ré- 
gions plus voisines des tropiques; oeux-lÀ submergeaient, par 
Feffet d*un courant équatorial, cette partie de la sur&ce du 
^obe qui, brûlée par le soleil, ne leur paraissait aucunement 
propre à être habitée; c*était Topinion répandue surtout par 
Cléanthe le Stoïcien et par le grammairien Cratés (*). Elle 
firt réfutée par Geminius, mais reparut dans toute sa force 
ma commencement du V* siède, dans la théorie des impul- 
noDs océiniques, que Macrobe émit comme une théorie du 
flvx etdn reflux de la mer('). Au delà de ce bras de TOcëan 
équatorial qui traverse la zone torride, au delà de notre 
nasse de terres continentales, qui sont étendues, en forme de 
eftloniyde (*) et isolées dans une partie de Thémisphére boréal, 
on supposait d'autres masses de terres, dans lesquelles se 
lépétent les mêmes phénomènes dimatériques que nous 
cbeemms chez nous. Il ne paraissait guère probable que la 
grande portion de la surface du globe, non occupée par notre 
•Umr/Umi, fût uniquement couverte d'eau. Des idées d'équilibre 
et de sjmétrie, dont la fausse application a conduit jusque 
dans les temps modernes à de nombreux rêves géographiques, 
•emblaîent même tfj opposer. 

« (Test sous Fempire de ces idées que prirent naissance les 
g ro up e s isolés de continents dans lliémisphère opposé, indi- 
qoèi par Aristote et son école ('); les doubles Éthiopiens de 
Orales, dont les uns habitaient au sud du bras de mer équa- 



0) Slnb. Gwoçr. U, psg. 16S-166. Alm. 97-96 cti. — Cleomed. I, 6, 
êdit. Sehmidt, 16S3, psg. 25. — Gemin. ÉUmmu. A&trmt, Cftp. 18. — 
FelMi, Ohm. ptg. 64. Comptreiy pour prononoer rar U JuitsMedecat 
Uéet, Isi réraltati det tempértlorM mojmam tow l'éqnataiir, tow 
les tvQpiqeet etdn» la lêiie MwMropîctle, oontigBés dm Hnmboldt, 
JtaMm i MW iprifi K, tome m, ptg. 49M01. 

Stfib. Omgr. ptg. 60. Abn. ptg. 81, est. — Ifserob. Sbi., tm^M. 

n 1^ 8ommu 8dp. II, 9. 

(0 Stfib. «bifr. n, ptg. 178, 179. ^ 

n J f ilwi<li i ,IIt6,tf>iftmO>Ciy.8, 
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torial (0; Vautre mondes «X>« «UoufUvv, de Strabon (*), YaUp* 
orifis de Mêla ('), une Tèritable terre australe {*); les deux 
zones (cingtiU) habitables de Cicéron, dont Fane est celle de 
nos antipodes insalaires; enfin^ la terra quadri/tda on let 
quatuor habitationes vel imulae (quatre masses de terres sé- 
parées les unes des autres) de Hacrobe ('). Dans le système 
pythagoricien de Philolaus, d'après lequel le soleil n'était 
qu'un immense réflecteur reoeyant la lumière d'un corps cen- 
tral (Hestia), la terre et l'Antichthon d'Hicétas de Syracuse 
(Nicetas, selon quelques manuscrits de Ciceron) se mounûeni 
parallèlement dans leur orbite commun ; mais cet Antichth<m 
n'était que l'hémisphère opposé au nôtre (*), hémisphère que 
les géographes peuplaient à leur gré (*)• J'ai cm, igoute 
Humboldti devoir donner cet aperçu général des idées que les 
hommes se sont constamment formées, dès les temps les plus 
reculés, sur l'existence d'un autre numde ou de continents 
tranS'Océaniçtuei. 

• Les pères de l'Église, dont le moine Cosmas s'était fait 
l'interprète, ont travesti ces conceptions primitives de la map 
nière la plus bizarre, en supposant une terra ttUra ooao- 
num (*), qui encadre le parallélogramme de leur mai^^e* 
monde. Le moyen ftge, ne rivant que de souvenirs qnll sup- 
posait classiques et n'ayant foi dans ses propres découvertes 
qu'autant qu'il croyait ei trouver des indices chea les an* 



(•) 8tnb. Geoçr. I, pag. 66. 

(>) IM. n, pag. 179. 

(>) Mêla, I, 9, 4. 

(«) « Quod si est auer or&is wuki qns oppoeiti nobis • mendie Aatiiili- 
thonea, etc. (Tischacke, Ad MêL Vol. H, part. I, pag. 226 et 884.) 

(*) Commeni. tn Somn. Sefp, 11, 9. 

(^ Boeokh. Dup. de Pua. ent. CM. ffa»., 1810» page 19; id. PMto- 
looff, 1819, pag. 116, 117, eto. 

0) MéU I, pag. 1, 2. 

(•) Coamaa IndioopL Topogr. Ckrm. dans Montfinoon, Ceu. Hm. 
Pm. tom. n, pag. 189. 
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deiis, atté agité jusqu'au temps de Colomb par tous les rêves 
oosmogoniques des sièdes antérieurs, t 

Je m*arrête ici avec Humboldt, dont la sagacité entrevoyait 
si bien la vérité, cachée sous le voile de ces réve$ cosmogo- 
niques, qu*il reconnaît justement, en commençant n^être pas 
tellement du domaine idéal Hais ce qu'il dit, en terminant, 
du moyen âge, n'est pas moins applicable aux nombreux 
écrivains laûns et grecs qu'il cite partout, avec tant d'à 
propos. Ces écrivains ne vivaient non plus que de souvenirs, 
et si ceux du moyen âge en parlaient avec moins de clarté, 
c*esi qu'ils étaient bien plus éloignés des origines, que ne 
Tétaient les philosophes et les géographes de l'époque grec- 
que et romaine. Ces souvenirs, on y avait foi, parce qu'ils 
se rattachaient à toutes les traditions des peuples. Car ils 
n^ipelaient un passé, dont les mystères antiques avaient 
gardé le secret et dont ces souvenirs n'étaient plus que les 
pâles reflets. Mais les rares voyageurs de cette époque les 
retrouvaient vivants dans les ports de mer, sur toutes les 
côtes de l'Atlantique et jusque dans les viUes maritimes de 
llnde: ces souvenirs s'y mêlaient à des souvenirs plus 
anciens, de prodiges effrayants, de montres surnaturels, de 
terres disparues sous les flots, et les légendes de la Bretagne, 
de llrlande et de la Norwége en sont encore remplies au- 
joordliuL Les pêcheurs de nos côtes les racontaient à l'envie 
pour alimenter la curiosité et exciter dans la jeunesse le 
goût des navigations périUeuses. Ds servirent surtout à 
Colomb pour découvrir les terres trans-océaniques de l'Amé- 
rique. Ce qu'il y a, toutefois, d'étrange à cet égard et ce qui 
prouve bien la légèreté et l'inconstance des écoles modernes, 
^est qn*on cessa d'y croire, précisément à l'époque où sa 
vérifièrent, avec le plus d'édat, les révei du moyen âge. 

Les rêveurs ds l'école germanique sont pleinsde con- 
tndictionsde os genre: mais àoette école tout est permis; 
«De sttt que SM théories, même les plut extravagantes, tnm- 
ymnX toqoon èhev nous de Fédio. Auaai, quand j*ai ^ 
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ressusciter les rêves du moyen ftge et les souvenirs cosmo- 
goniques des anciens, ont-ils trouvé que je retournais de 
trois siècles en arrière. Ces souvenirs, les textes nombreux 
qui existent à leur appui dans les auteurs grecs et latins, 
dérangent leurs systèmes, bouleversent leur linguistique, 
èchafaudée à grands renforts de mots nouveaux et vides de 
sens. Les Grecs comme les Latins leur conviennenti quand 
ils y découvrent, par basard, quelque cbose qui semble leur 
prêter de Tappui; mais du moment que ces auteurs respectés 
paraissent contenir des témoignages comme ceux qu^invoqua 
Colomb, et que reproduit Humboldt, ce ne sont plus que des 
souvenirs mythiques, que des rêves dignes, tout au plus, de 
l'ignorance du moyen âge. Comme si les mythes n'étaient pas 
le voile à l'aide duquel les sages des temps pré-lûstoriques 
dérobaient au vulgaire la connaissance du monde et les 
mystères de la science antique. Je le répète, et ce n'est pas 
sans dessein, c'est l'école germanique, c'est la philosophie 
allemande, dont nos savants continuent à se faire, depuis 
surtout un demi-siècle, les serviles copistes, qui ont fourvoyé 
nos écoles. 

« La langue française, disaient les rédacteurs de la Reoue 
Germanique i*)^ est la langue de la clarté, de la sociabilité 
et de la vulgarisation. Enveloppe transparente et solide de 
l'idée, elle ne lui permet ni de se cacher, ni de se détendre. 
D'un autre côté, elle ne sépare point; elle unit... La langue 
allemande a un tout autre caractère. L'exacte précision et 
la clarté limpide du français lui font défaut Elle flotte 
autour de la pensée en plis épais et indécis, et elle abonde 
en mots vagues qui laissent à l'esprit la périlleuse fiMÂlité 
de l'a peu près. • 

Ce portrait est de MM. DoUfus et NeStaer, l'un et Tantre 



(•) D$ retprtt MmçmU et de reêprit mllêmwté, 1« art. ds k B§m$ 
^hrmmiqm, 1868^ ptg. 9. 
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panégyrUtes de la langue et des tratanx de Pëcole germa- 
niqiia Si la langue est Texpression du génie dW peuple, 
que dirons-nous d'après oe portrait, du génie germanique 
et de ses trayauz? Xen laisse toute Fapprédation au lecteur. 
Tel est» cependant, le drapeau que suivent les professeurs du 
Collège de France. L*école germanique, dont Térudition est 
incontestable, mais qui n'est pas moins embrouillée que sa 
langue, n'aréaUsé, depuis cinquante ans, que des contre-sens 
en philosophie, comme en philologie et en religion. Elle nous 
a imposé une technologie nouvelle, non moins obscure que sa 
linguistique, pour les besoins de laquelle elle a été inventée. 
Elle nous aimposé ses Aryas et son Aryaque, dont elle ne sait 
comment se tirer, tout en faisant de cette nuageuse nation ou 
tribu la source du beau et du grand, et FAryanisme scientifique 
des Allemands a envahi ainsi les domaines académiques, 
oonmie il y a quatorze siècles, FArianisme religieux, qu'ils 
travaillent à ressusciter, s'imposa au monde romain. 

Remarques que je ne prétends d'aucune manière ravaler 
ce qull y a de mérites dans les travaux scientifiques de 
FAllemagne. Ils sont immenses. Mais je me demande à quoi 
ib ont abouti Qu'est-il résulté de leurs savants (Entras sur 
la linguistique, depuis Bopp, le maître de l'école, le chéri 
du OoUége de France ? rien que des rapprochements indécis 
entre certains groupes de langues, ou des dissertations sans 
fin sur la valeur d'une lettre permutée, sur la formation d'un 
adjectif on des cas d'une déclinaison. Ouvres les traduc- 
tiotts diverses qu'on a faites des Yédas et des autres livres 
sacrés de llnde : lisei-en les commentaires, pensés et repensés 
par les plus savants professeurs de l'époque. En quoi se 
iCfument ces diants augustes des Aryas, ces hymnes vécKques, 
composés par les plus sages de l'antiquité brahmanique, éhl 
bien, au témoignage même de Vende d'Oxford, tout se réduit 
à • des ooinbats entre les nuages et les brouillardsl § 

Quoi! c'est là toutes qu'on a trouvé dans les livres divins 
ds nnds! c^est dans de telles niaiseries que, durant ^guatrs 
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mille ans, les sages adorateurs de Brahma anront passé leur 
temps! et yoiis croyez cela, germanistes? En Tèrit6,Y0tiB 
sdenoe est bien pauvre; tous rabaissez par trop au niyeaii 
de TOtre ignorance cette littérature dont tous êtes si fiers. 
ATOuez plutôt que tous ne comprenez rien aux Védas. Con- 
fessez franchement que tous êtes incapables de pénétrer les 
mystères Toilés sous les termes à double sens de ces poèmes 
Ténérables, dont tous saisissez à peine le côté le plus Tulgaire. 
Ce n^est qu*à ce prix que lliistoire tous saura quelque gré 
de tant de Teilles et d'illustres tniTaux. 

Indignez-TOuSf si cela tous plaît C'est un profane qui tous 
parle. C'est le traducteur du Popol Vuh, des liTres mexicains 
et quiches, pour lesquels tous montrez un si profond dédain, 
c'est lui qui touche sans respect à TOtre arche sainte et ose 
TOUS demander où tous a conduit l'école germaniquèL Indi- 
gnez-TOus, jetez-moi à la face toutes tos épithètes d'écolâtres 
hautains. Vous ne m'empêcherez pas de tous dire la Térité. 
Engoués, comme tous l'êtes, de l'Orient, encore plus que 
tos maîtres, illusionnés par cette technologie absurde où le 
germanisme tous a pris comme en des filets, tous tournez le 
dos à la lumière : tous aTSz fait fausse route et tous tous 
êtes obstinés à croire que le soleil n'éclairait que d'un côté. 
Vous aTCz dédaigné l'Ocddent. Vous n'aTSz pas seulement 
repoussé les témoignages qui pouTaient tous Tenir de cet 
hémisphère; mais tous les aTCz dénigrés. Vous aTCz méprisé 
les monuments, dont l'étude était seule capable de dissiper 
4'obscurité qui continue à euTclopper tous ceux de l'Orient, 
en dépit de tos honorables labeurs. Vous aTCz mis tout en 
œuTre pour faire jaillir la lumière aux lieux où elle semble 
commencer et tous ay^ oublié que le soleil, dans sa carrièrei 
ftit le tour du mond^.ou vice vena. Vous aTSz remué la 
poussière de toutes lés bibliothèques, relcTé toutes les in- 
scriptions, des bords du libre aux marais de l'Euphrate. 
Puis, lorsque tous tous êtes cru les maîtres de la science 
antique, tous aTSi prononcé du haut de tos chaires. Vous, 
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qui tourna en ridicule Tinfaillibilité doctrinale du Pontife 
Bomain, tous avei promulgué un syUabut sur des matières 
sigettes à toutes les ridssitttdes, à tons les caprices du génie 
humain. 

Hais qui a jamais oui dire, même aux nations les plus 
laimigesi que pour parler au nom de la justice, on ne dût 
consulter qu'une des deux parties en présence, sans écouter 
Fantre? Quel généalogiste fut jamais assez insensé pour 
s^maginer de dresser un tableau généalogique, en ne prenant 
les ascendants que d'un seul côté? Qui serait assez fou, parmi 
les naturalistes, pour affirmer qu'un enfant pût être engendré 
•ans le secours de Fun des deux coiyoints? (Test, cependant, 
minsi que Técole germanique a prétendu asseoir les bases 
de lliistoire et de la linguistique. La linguistique, surtout 

Lilliputiensl tous avez enveloppé Gulliyer endormi de 
ynm ligaments : mais GulliTcr s'est éyeillé et, en se leyant, il 
a rompu vos faibles chaînes. Vous ayez offert tous yos encens 
à la statue de Nabuchodonosor; mais une pierre est des- 
cendue de la montagne et la statue d'or, aux pieds d'argile, 
s^ert brisée ai mille pièces. 

N'est-il pas Uen téméraire de ma part de m'exprimer ayec 
ai pende déférence sur le compte de l'école germanique, olget 
de tant d'adulations, depuis cinquante ans, en France et en 
An^eterre ? mais, que youlez-yous? je n'ai jamais éprouvé 
de sjmpaUde pour cette école outrecuidante de l'Aijanisme, 
qui prétend tout peser dans la moitié d'une balance. Ehl 
bien, la pierre qui brisera ce monument de l'orgueil scien- 
tifique, qui fera rouler en morceaux cette arche creuse, elle 
est ici: elle est dans les documents de cette bibliothèque que 
j*ai le idaisir de faire connaitre au publia 

Vous ayez bâti une histoire et une linguistique à votre 
fiiçon. Vous recommencerez. Cert une peine que vous vous 
hamm épargnée, si, attentifs à la voix d'un génie, le seul 
que r Allemagne ait eu depuis Leibnitz, Alexandre de Hum- 
Mdt| imm aviez étudié les langues et les monuments de 
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TAmériqne, où il obtint ses premiers et plus glorieux 
On ne m^olijectera pas les difficultés. Vous allei en Asie. 
Qui TOUS empêchait d'aller en Amérique? Vous pouriesi 
i^ma même tous donner ce travail, consulter les excellents 
ouvrages, écrits en latin ou en espagnol, à Fépoque de Charles- 
Quint et de Philippe n, ou aller fouiller aux archives de 
Séville et de Simancas, conmie vous avei fouillé celles du 
reste de l'Europe. Avec un peu d'impartialité, vous eussies . 
suivi les traces de Humboldt et, depuis cinquante ans, qu'il 
a écrit son Eisai mr VkMcire de la géographie du nou/oeoM 
cwitinent et ses Vue9 de* CordiOéres, etc., vous eussiei pu 
doter la science d'une portion incalculable de documents, 
non moins importants pour la linguistique que pour llii^ 
toire. Vous eussiez rempli les deux plateaux de la balance. 
Vous séries aqourd'hui en possession d'un véritable tableau 
généalogique des peuples et des tribus, d'une histoire et d'une 
linguistique solides, basées sur l'ensemble des monuments et 
des langues des deux mondes. 

Vous avei beau faire. Aucun argument ne saurait justifier 
aux yeux des savants équitables votre incurie et votre igno- 
rance. Cest vous qui l'avei voulu. Vous avei bftti un qrstâme 
à grands frais et vous avei prétendu en faire une science. 
Votre manie a été l'Orient: vous en avez tout fait sortir; vous 
prétendez encore y ramener toutes les origines. Votre engoue- 
ment, d'ailleurs, a été si loin, que llax Mûller, votre oracle 
d'Oxford, sans consulter même le Mithridatet d'Adelung, a 
fait, pour s'épargner la peine d'une nouvelle étude, une seule 
fournée de toutes les langues américaines, en les décorant 
du titre vague de Umramiennei, dont il serait hors d'état de 
définir l'acception. Pauvre école germaniquel creuse autant 
que la statue de Nabuchodonosor, sonore comme tout ce qui 
est creux; en dépit des éléments précieux qui sont entrés 
dans sa composition, elle ne tardera pas à s'écrouler, ainsi 
que ces édifices fanudants, qui n*oat que du saUa pour dment 
et pour base. 



Avec des esprits aussi èminents, ayec des traTaQlears aussi 
femarquables que le sont les pionniers de Técole germanique, 
quels vastes résultats eussent été acquis par leurs efforts, 
omnlinés dans les deux mondes, en continuant la Toie où 
frétait engagé Humboldtl Ce Toyageur illustre savait bien 
oe qull fesait, lorsqu^il comparait avec tant de soin les courts 
▼ocsbulaires qu^il avait pu recueillir aux bords de rOrénoque 
avec les langues de notre continent : lorsqu^il pesait dans une 
égale balance les institutions de TAmérique et de TAsie et 
qull rapprochait, avec Fintuition du génie, les cycles et les 
cilendriers du Bogota et du Mexique de ceux du Thibet et 
de l^Étrurie. Ce n^est pas lui qui m*eût interpellé avec aigreur, 
en me conseillant, comme un jour certain critique bien 
connu, de m^en tenir à FAmérique, sans tenter d^empiéter 
sur les domaines académiques de l*Égypte et de llnde. 

Sans écouter les cris d^alarme et de pieuse terreur de ces 
germanistes intéressés, j*ai marché en avant avec le maître 
que je m^étaîs choisL Allemand de naissance, Humboldt, qui 
avait du sang français dans les veines, avait choisi la langue 
française pour écrire ses ouvrages les plus importants; aussi 
était-il des nôtres cent fois plus que ne le sont nos savants 
et académiciens de Féoole germanique. Ce que j*ai obtenu, 
en marchant sur ses traces, depuis vingt-cinq ans, est im- 
mense. Aussi, quand je riens à envisager les résultats, acquis 
par mes seuls efforts, je sens rivement que Fessor donné en 
Europe aux travaux de Farchéologie et de la philologie de 
IXMent, n*ait pas à la fois poussé les explorateurs sdenti- 
fiques dans les deux mondes. Je ne veux pas parler ici de 
mes travaux antécédants, bien qu^il puissent compter pour 
quelque chose. Dans ce que j'ai écrit sur FAmérique, depuis 
vingt ans, il y a à prendre et à laisser. L*aveu ne m'en coûte 
rien. Llioinme est siyet à Ferreur et celui qui, en écrivant» 
m*a d'antre olget que la recherche de la vérité, ne saurait 
m ssBtir hnmiliéi en avouant qu^ s'ert trompé quelquefois 
dans ses rsmaïqueSi II serait bien étonnant, d'ailleuiSi qu'on 






pût arriver tout d*iiii ooap à dècounir la yëritô entière. Je 
ii*ai jamais ea la prétention d*écrire des Unes parfiEdts. Les 
œnnes par&ites sont celles de Dien, non les créations ^hé- 
mères de lliomme. 

Ce que je puis m^ayouer sans orgueil, c'est que, dans mes 
écrits comme dans mes voyages, je n*ai cherché qu'à m*in- 
struire et s'instruirCi c'est cherdier la yèrité. Je suis né 
curieux; je suis naturellement observateur. Xai voulu aller 
jusqu*au fond des choses, autant qu'il m'était donné de le 
faire. Je ne me suis attardé devant aucun obstacle. Intéressé 
dés mon enfance aux redis de l'Amérique, j'ai travaillé à 
découvrir dans l'histoire l'origine des nations américaines. 
Sans que j'eusse pris d'avance le parti d'apprendre les lan- 
gues de rOcddenti le premier document original qui me 
tomba entre les mains à Mexico, le Codex ChinuOpopoea^ me 
convainquit à l'instant de la nécessité d'une telle étude. 
C'était en 1850. Depuis lors, je n'ai cessé de m'en occuper 
plus ou moins. Cinq ans plus tard, en mettant pour la pre- 
mière fois le pied sur le sol de l'Amérique centrale, à Nicara- 
gua, les mots que j'entendis tout d'abord prononcer par les 
indigènes, me frappèrent par leur similitude de son et de sens 
avec des mots latins, flamands, allemands et anglais. C'était 
ma première impresdon. Je la consignai, à cette époque, 
dans une lettre écrite de Guatemala à M. Alfred Maury, 
depuis membre de llnstitut, lettre qui fut insérée aux JVou- 
véUeê AnnalM dê$ Voyage» par VL Malte-Brun. Cette im- 
pression, au lieu de s'efiacer, avec le temps, n'a fait que se 
fortifier, par l'étude des langues de l'Amérique centrale. On 
en peut suivre la progression, en parcourant mes difiérents 
ouvrages, écrits depuis cette époque. 

Dans mon HitMre de» naUom eMUiéee du Meorique^ etc., 
publiée de 1857 à 1858, encore trop peu au courant de la 
matière, je me contentai d'insinuer que les Scandinaves au- 
raient bien pu arriver en Amérique, avant l'époque, assignée 
par les So^ot, selon les recherches savantes de Cari Ba& et 



de8 antres antiquaires de Copenhague. De retour dans FAmé- 
riqne centralOi deux ans après cette publication^ je repris 
dVine manière plus suiiie Tètude des langues de ces contrées 
et, dans la préface de ma Grammaire Quiehée^ publiée en 
1861, je témoignais, en rédigeant le Tocabulaire monoqrlli^ 
Uque qui la suit, de la quantité d*analogies que j^ayais 
déoourertes entre les mots du groupe guatémalien et les 
langues du nord de l'Europe. Le D^ Pruner-Bey, qui en ren- 
dit compte à la Société d^Anthropoloçief ne vit là qu'un jeu 
d'esprit et des coïncidences, tout en faisant du reste la part 
de Fimagination. C'était attribuer à la mienne une grande 
licondité et le malicieux Docteur qui a déoouyert tant de 
dioees dans les tubes capillaires, chacun le sait, a de l'ima- 
gination i rerendre. 

ÂTOuons, cependant, que quand, sur deux mille monoqrl- 
labes, il j en a six cents d'identiques de son, de sons et 
•ouTent même d'orthographe avec des mots do nos langues, 
cette identité ne saurait être le résultat de l'imagination. Je 
B*ai pas rhaUtude de tirer les mots par les cheveux, docteur, 
ni de leur ijûre subir les évolutions sans nombre que se 
permettent les germanistes, sous le nom un peu vague de 
permutations. Je les prends tels qu'ils sont et tels je les 
examine Je m'en tiendrai par exemple aux premiers de mon 
vocabulaire. Ah^ épi, en quiche, me parait bien ressembler 
à a», épi en danois; am ou amag, tribu, à amt, canton; au, 
ensemencer un champ, i oui, industrie agricole; ban, faire, 
agir, i bane, rendre possible, faciliter; be, marcher, à be, 
être, en anglais; bey, chemin, à M, chemin, en danois; bi, 
dire, à Md; dire, en anglais, et de M, le verbe binaah, donner 
un nom, formant le prétérit binaam, au vocable flamand 
Unamn, surnom. Telle est la copie d'un petit nombre de mots 
dans deux lettres différentes. Le lecteur est à même déjuger 
de leur re s semb lan c e. Je ne parierai qu'en passant, de bob, 
coton, comparé an mot français, bobittê; de M, boule et 
bodsr; de tes, êckrei ortver, d'où le flamand dotosii ; de 
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bu (pron. bou) terre molle el boue, en français, d'ieh, la galle 
comme itch en anglais; de rcuo (pron. ra«^), exactement de 
son et de sens, comme le mot ra$h, anglais, de run^ courir 
Teau, comme le mot run, courir, dans la même langue. Il 
serait (Setstidieux d'en citer darantage. Il suffit d'ajouter qu*il 
y en a plus de six cents semblables, dans le vocabulaire de 
ma Grammaire Quichée et des milliers, dans les Tocabulaires 
manuscrits de ma bibliothèque. 

L*école germanique serait-elle en état de fournir, pour ce 
qui concerne le sanscrit et Faryaque, des exemples aussi 
frappants et aussi multiples, j'en doute fort Qu'on ne Tienne 
pas me dire, conmie un jour, certain professeur fort connu 
au collège de France, que plus il y de dissemblance entiB 
un mot européen et un vocable indou, plus il y a de chance 
pour le premier d'être issu du second, on me permettra de 
ne pas admettre de si grossières subtilités. Elles conviennent 
tout au plus aux Grecs du Bas-Empire ou aux jongleurs de 
llnde. 

Si j'ai scandalisé les germanistes, en leur mettant devant 
les yeux les affinités des langues du nord de l'Europe et de 
celles du groupe guatémalien, que diront-ils, s'ils daignent 
se donner la peine de parcourir mon vocabulaire maya, 
publié avec le Mantuerii TVoano, par ordre de l'Empereur, 
l'an dernier, à llmprimerie Impériale? Ce n'est plus seule- 
ment avec le danois, l'anglais ou le flamand que les affinités 
80 font voir, c'est avec le grec et le grec le plus pur. Sur 
15,000 vocables mayas, au moins sept mille présentent une 
ressemblance si frappante avec la langue d'Hcmiire, que 14 
même ou le mot grec renferme un 0, le maya vous donne 
la contre-partie avec son ih barré. Mais ce qui est plus.éton- 
nant, c'est que dans le maya seul ou bien dans le mexicain 
se trouvent les étymologies du grec, dont les vocaUes 8> 
décomposent jusqu'à une simple voyelle. 

Après tout, les hellénistes n'auraient pas lieu d'en Itre 
trop snipriBi s'ils s'appliquaient à étudier aveo moins de prt> 
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Tentions les aatenrs dont ils font ailleurs leurs uniques dé- 
liceSb Flutarque nous donne en peu de mots la def de ce 
mystèro. C'est» en effet, ce sage moraliste^ qui nous apprend, 
en parlant du continent Cronien, situé naguère sous les 
latitudes boréales de FAtlantique, aux confins de rAmérique 
et du Grroenland, que ' les compagnons d*Hercule y ont 
9 épuré la nation grecque qui commençait à s^abâtardir et 
9 à perdre sa langue et ses mœurs par le commerce des 
9 barbares (*). t Je cite d*après M. de Humboldt Étonnei- 
Tous, après cela, germanistes, qu'il se trouYO tant de grec 
dans les langues du Mexique. Si les Hellènes étaient 
dans la nécessité d'aller autrefois jusqu'en Amérique, pour 
épurer leur langue et leurs mœurs, n^ aurait-il pas lieu 
de penser, jusqu'à un certain point, que la langue grecque 
leur était Tenue de ces régions occidentales ? Gela se con- 
firmerait encore an moyen de la tradition qui fait dire à " 
EMsanias(*), que ce fut un hyperboréen, Abaris, qui, porté 
sur une flèche d'or, apporta à Laoédémone le culte de Pïo- 
•erpine et qui bfttit son temple. Plusieurs mythologues tcu- 
lent même qu'Abaris soit le mythe de la dTilisation, ainsi ^ 
que de l'inTention de l'alphabet, qui serait ainsi Tenu des 
légions lointaines du nord-ouest au pays classique des Grecs. 
Que penser alors de ces barbares, au contact desquels 
les Grecs perdaient leur langue et leurs mosurs? qui pou- 
Taient-ik être, si ce n'est les populations asiatiques, ces 
Aiyas, sans doute, ces enfants de prédilection de l'école ger- 
manique? n CMidrait bien le croire, puisque les lettres, aTco 
répuration de la langue et des mosurs Tenaient de l'Ocddent 
En Toulei-Tous un autre témoignage, c'est celui d'ApoUo- 
dore (*) : il édaircit encore plus la question : • Les ponmies 
• d'or enlerées par Hercule, dit^il, ne sont point comme 
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t qaelques-nns le pensent, dans la Libye « elles sont dans 

* TAtlantide des Hyperboréens, t c^est à dire dans les terres 
atlantiques qui s^a^ançaient autrefois yers les mers du nord, 
terres englouties sous les flots, longtemps après FAtlantide du 
sud, et qui furent le berceau de toute la race celtique, d*où 
sortit Abaris. 

(Test là une question à traiter ailleurs et que rêsdTsnt 
amplement les documents américains de ma bibliothèque, si 
dédaignés par Técole franco-germanique. Revenons à mes 
ouvrages antécédents : il est convenable que je m*en explique 
jusqu'au bout Après avoir exprimé dans le commentaire, 
précédant le Popo{ Vuh, Tidée que les Scandinaves auraient 
pu transporter en Amérique des lambeaux de nos langues et 
de nos institutions, politiques et religieuses, je me hasardai 
timidement. Tannée d'après, dans la préface de la Orammairê 
Qtdchée^ à soupçonner ' que bien des questions histori- 
t ques, philosophiques et religieuses, nées peut-être au fimd 

* de llnde et continuées en Asie et en Europe, ont été se 
t dénouer en Amérique, ou vice vend, t 

Dès ce moment, les germanistes me regardèrent avec dé- 
fiance. Le vievotfrtd était par trop hardi. Leurs disciples, aca- 
démiciens au petit pied, qvi n'oseraient émettre la moindre 
idée en contradiction aveo les enseignements du OoUége de 
France, de crainte de perdre, dans l'avenir, une chance à 
une chaire ou à un fauieuil immérité, leurs disciples, dis-je, 
ne me considérèrent plus que du haut de leur épaule gauche. 
Mais, juges du scandale, quand, en 1864, je publiai, moi, 
membre d'une commission impériale au ministère de l'in- 
struction publique, en tête de la RelaHon dê$ eho$ei de Ymcar 
tan^ de Landa^ une introduction ayant ce titre téméraire : 

* Deiêourceê de VhUtoire primitive iM MeoBiquêe^deVAméri» 
«M Centrale^ete. dan$ lee monumeniM éçypHeng et de VhisMre 
primitive de VÉgypU dam lee monumenie amérieaine. Dès cet 
instant, je (us mis décidément au ban de la eamartOa soi- 
disant dassique : pour les uns je ne foB plus quW insensèi 





àrtait, 
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âoge mUtafi» os de lei ècuter de la 
on a bit dm if«merir TVwpm. aa njK daqvd tm a 
tiwwè dee pitejJge poMT ae pai le la w wu er. Leakaneii 
neanneiia. D HoaSe eoi ooe^roanlte pmoaae. Oda 
pn^Tèomtt xnclmgjBm qm w^tmi pas la panda likai poar 
cea» ^ sont Bée par la crainte de déplaira aa» yiamiiitf 
de r Axéopags et de perdre lean plana Grioes à Diea« ia 
n'ai de plaoe à gagner ni à perdre. Je Bentirais» to«t^oiS| si 
je disais qne je dUaigne vn fiwteail à F Académie. Hais je 
Bs ramai jamais aa prix dVme flagornerie on dVme taBBeBee> 
Lee Académiciens honorables, ceaz mfime qne j^anraia atta*. 
qnès directement on indirectement dans mes écrits, tronre- 
ront bien le nu^yen de me &ire saTmr qnand ils seront 
diqrasés à me donner lenis toîz. Jusque là je m^abstiendrai 
de tonte démarche et je continaerai à parler sans déguisement 
oomme par le passé, selon que le oœur m*en dira. 

La publication de mes Quatre Lettres mr le Mecrique mit 
le oomUe à mes forfaits. Tj énonçais d*une manière claire 
et prédse que le berceau de la dTilisation était dans TOcci- 
dent: j*en dtaie des témoignages, puisés simultanément en 
Ane et en Amérique; j^ donnais une eaq[>lication, parfsite- 
neent plaasiUe, supposé même que ce ne fiit pas la vraie, 
des n^ fs i ire s historiques, Toilés sous les qrmboles mythologi- 
ques de la Orèce et de llnde. Tj renyersaiB d^un coup les 
idoles c ar ese ée s par les gennanistes de llnstitut Et oepen- 
daati il ne s*en est pas trouvé un seul qui ait ouvert la 
pour me réfuter, si] j^aiais tort» ou m^applaudir à 






j^avais raison. Us ne m*en ont pas moins lu, je le sais: et 
malgré les difficultés scientifiques, inhérentes à ce liTre, mal- 
gré les propositions jparculoâTateff qu^il contient, il s*est Tendu 
mieux et plus rapidement qu^aucun autre de mes ourrages. 
Propositions paradoxales, je le répète; et je ne saurais trop le 
répéter pour les sourds et les ayeugles de Técoie germanique. 
Car j*7 reuTorse de fond en comble leur système diéri, que 
tout serait venu de FOrient, civilisation, arts, sciences, insti- 
tutions religieuses et politiques, sources du langage; tandis 
qu^ayec Homère et la plupart des auteurs grecs et latins, sur 
lesquels ils ont faussement étayé leurs théories, je leur dé- 
montre que tout Tient de TOccident, et que le sanscrit, ainsi 
que les autres langues de TOrient, ne sont que les demièree 
épaves du grand fleuTO, dont les sources existaient en Amé- 
rique et dans F Atlantide du nord. 

En dépit de mes tâtonnements et des imperfections que 
contient Texposition que j*ai publiée des hiéroglyphes mexi- 
eains, aTcc le Afam»cril TVoano, (*), je n^en dois pas moins à 



(I) A propos du Manuêertt TVoono, je dois à ceux de mes leeieim 
qui ont tenté d'en déohiffirer les hiéroglyphes, une explication fort im- 
portante, que les événements de la dernière guerre et mon absenoe en 
Amérique, dorant oette année, m'ont empêché de publier. Je ne eraînt 
pas de revenir sur ce qne j'ai avancé, précédemment, les essais de tra- 
duction interlinéaire que j'ai donnés des inscriptions majas n'étant, 
comme je l'ai dit alors, que de simples euau et pas antre ehoee. La 
première rectification à fidre est celle qui concerne l'ensemble dn do- 
cument. J'avais cm que le récit commençait à main droite, <^est à dire 
par le dernier folio, marqué n* I, ainsi que dans les livres orientaaz. 
La traduction continue du Coée» Chimaipapoea, et l'examen que j'ai 
pu &ire aux ruines de Palenqvé, où j'ai passé une partie dn noia de 
janvier dernier, des inscriptions du teirtple, dit de la Croix, de oélni, 
dit dn Soleil, et du aixcruAixi mi l'Abbu MTBnqini,que j'ai déco u vert 
avec l'aide dn préfet du district, m'a convaincu que le récit, dana la 
Jfomisertt T^rotmo, devait commencer à main gauche', oomme dans lea 
Uvree européens. La psge dn titre sommaire se trouve donc au oqm- 
meneement : maii j*ai cm découvrir en même temps qne oette pafa 
devait se lire, en oommenguit par le haut, une ligne aprèa l'antre et 
ia gnolM à droite. Lee gitwpes ne me paraiseent paadsvmasUri 
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œ docomeitt rezplication d^nne foule de choseB qui m*ont 
sern dans rinteiprètation du Codeco Chimalpopoea et qui 
m'ont fait comprendre les amphibologies, cette source si con- 
tinueDe des difficultés que présentent les monuments anciens. 
Cest en comparant ces deux documents, que j'ai appris com- 
ment on pourait lire dans les mêmes lignes deux rédts, non 
pas contradictoires f mais complètement différents. Cest ici, 
en particulier^ qu'on reconnaît les services immenses que 
la philologie est destinée à rendre à la science, dès qu'elle 
sera sortie des £euix errements de l'école germanique et 
qu'elle aura commencé à partager impartialement ses efforts 
entre les différents groupes de langues des deux continents. 
Les safanti, orientalistes ou autres, liront alors, comme j'ai 
lu, en prenant les mots pour leur yaleur étymologique et 
en scandant parfois les noms d'une manière différente, les 
annales géologiques du monde, liées aux origines des tribus 
et des nations, là où ils ne trouraient auparavant que d'a- 
rides dynasties de rois ou les ayentures ridicules des héros 
et des dieux. 

En admettant qu'ils aient réussi à déchiffirer pinson moins 
le sens des inscriptions de Memphis ou de Bizutnn, ils n'ont 
toutefois, réussi qu'à en soulerer l'écorce : mais le sens 
flVStèrienx que recouTre cette ècorce, ils ne l'ignorent pas 
moins que la foule crédule qui se prosternait naguère de- 
nnt les statues royales de l'Assyrie ou de l'Egypte. Manéthon 
le Sebennytique, Hérodote et d'autres auteurs anciens font 
mention d'un langage sacré, réserré en Egypte à la classe 
sacerdotale et l'auteur deBStrùmatêi y fait clairement allusion 
dans la seconde de ses deux diTisions de la méthode hièro- 
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glyphiqne: énumérant les trois espèces qrmboIiquesO, il 
indique, en effet, celle des énignes comme la dernière en ordre: 

4 ik âvTisp^ ot»97opfÎTai xveà Tivàç alviYfAOvç. Des écritainS 

modernes, tels que Zoëga, Letronne, Champollion, ont parlât 
à leur tour, de la duplicité de ce langage mystérieux, composé 
de paronomases ou de mots à double entente, sans, toutefois, 
s*en rendre parfaitement compte, tout en cherchant à s'ex- 
pliquer les paroles de Clément d'Alexandrie. 

Sans avoir la prétention de rabaisser le moins du monde 
les progrès que la science des hiéroglyphes égyptiens a faits 
depuis Champollion, je ne saurais, néanmoins, m'empêcher 
de répéter ici ce que Klaproth disait, il y a quarante ans, 
au s^jet du fEimeux passage des SiromcUet, si lumineusement 
traité par Letronne (*) : • On ne saurait, toutefois, assurer, 
dit-il, que cette explication ait levé toutes les difficultés que 
le passage présentait et qu'il n'ait même, après le travail du 
célèbre helléniste, besoin d'être encore repris et discuté à 
l'aide de la connaissance que l'on aura acquise des sigets 
auxquels il se rapporte. Loin de servir à l'explication des 
hiéroglyphes, on peut dire, ajoute Klaproth, que ce firagment 
de Saint Clément d'Alexandrie ne sera lui-même complète- 
ment éclairci, que lorsque les hiéroglyphes auront été par- 
faitement connus, s'il est possible d'espérer que cette décou- 
verte puisse jamais s'effectuer. « 

Ces réflexions d'un critique, beaucoup trop sévère ordi- 
nairement pour Champollion, n'en sont pas moins judideuses, 
si l'on considère l'état de mysticisme philosophique où les 
études égyptiennes sont restées jusqu'ici, en dépit de leur 
progrès matériel II y a d^à longtemps que le baron d'Edi- 
stein, avec cette perspicacité profonde des choses anciennes 
qui le distinguait, disait, en parlant du • soi-diwit Lêptê 
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étt MarU de la Tieille Egypte •, que • le texte en arait été 
publié par LepriuBt mais que nul ëgyptologue n^en avait 
cnoore hné les sceaux (0 t. On peut en dire encore autant 
aigourdliui des tentatiyes de M. Birch on de M. le Ticomte 
de Bougé. 

• On ne pâment à Tintelligence des mystères, disait 
t Maciobe (*), que par les routes obscures de rallégorie. La 
w nature ne les montre pas à déoouyert aux initiés eux- 
t mêmes: c*est seulement aux bommes éminents par leur 
« sagesse, qu*il appartient d*être les interjirètes de ses secrets; 
m û doit suffire aux autres d*étre conduits à la rénération 
m des choses saintes par des images syn^boliques. t Atoc 
rampbigouri mystique, en usage dans Fécole d'Alexandrie, 
dont on roit des reflets dans cette dtation, on avait fini par 
oublier oitîèrement le sens primitif des mystères et très pro- 
bablement du temps de Hacrobe, il n*y avait plus que des 
initiés ordinaires, dont les francs-maçons et les égyptolognes 
ont, de nos jours, recueilli lliéritage. Lepsius et M. de Bougé, 
dignes en&nts de Técole germanique, s'imaginent posséder 
la def des hiéroglyphes égyptiens, dont ils entrevoient à peine 
la superficie : mais ib sont tout au plus de cette classe infé- 
rieure d'initiés dont parle Hacrobe, et ils resteront étemel- 
lement fourvoyés dans les routes obscures de Fallégorie. 

Un vieux moine espagnol, ignorant des hiéroglyphes égyp- 
tiens, mais qui, en revanche, connaissait quelque peu ceux 
du Mexique, où il vécut plus de soixante ans, mêlé parmi 
ks indigènes, le père Sahagun, avait montré une bien autre 
ngacité que ces Messieurs du Collège de France ou de 
rAcadémie de Berlin. Farhint de l'idolâtrie mexicaine qui, 
depda la oonquète, se réfugiait surtout dans le langage i 
donble sens des mystères antiques, il disait ces paroleB remar- 
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quables (*) : ' CTest une chose parfiEdtement reconnue que les 
t voies ténébreuses où Tennemi se dérobe ai]gourdliui9 sont 
w les chants et ballades, dont il garde le secret: car on les 
t lui chante, sans que nul puisse entendre de quoi ils trai- 
w tent, à Tezception de ceux des indigènes qui sont aooou* 
w tumés à ce langage; en sorte qu^ils chantent, sans péril 
t aucqn, tout ce qui leur plaît, soit la guerre ou la paix, 
t soit des choses à sa louange, soit au mépris du Christ, sans 
• que d*autres soient en état d^ rien comprendre. • 

On croirait entendre à Tautre bout du monde la contre- 
partie des paroles que Clément d'Alexandrie employait, treize 
siècles auparavant, pour caractériser les chants et les céré- 
monies du culte égyptien. Les chants dont parle Sahagun 
étaient, cependant, en langue mexicaine, comme les litanies 
que M. de Rougé croit réciter en llionneur d'Osiris, sont du 
pur égyptien. Sahagun avait étudié le mexicain dès Taurore 
de la domination espagnole: il le possédait d'autant mieux, 
qu'il l!avait appris avec les plus savants d'entre les indigènes 
et qu'il avait écrit tous ses ouvrages sur la religion, l'histoire 
et la langue du Mexique, en nahuatl, avant de les donner 
en espagnol. Ces écrits témoignent qu'il travailla vainement, 
toutefois, & pénétrer ce qu'il appelait une caverne d'abomi* 
nations. Aux gestes, aux manières, à l'intonation, k l'accent 
qu'on mettait k ces chants, dont il entendait vaguement la 
superficie, il reconnaissait l'amphibologie qu'ils renfermaient 
n n^ soupçonnait, il ne pouvait même 7 soupçonner antrs 
chose qu'une aggravation d'idolâtrie. 

Quel eût été son étonnement s'il avait réussi k porter la 
lumière dans • ce labyrinthe infernal t et à «m saisir Fim- 
mense réalitél malgré ses connaissances, profondes pour un 
religieux de cette époque, eût-il été capable d'atteindre à la 
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hantear des caueignements de U sdence des Mexicains? 
Ceux-ci ayaient donc bien raison de se garder des hommes 
qulls considéraient, néanmoins, comme leurs amis et de ne 
pas leur liTier le secret de leur double langage. Les condi- 
tions scientifiques de l'Europe étaient trop en dehors d'une 
science qui commence à peine aigourdliui« pour qu'un Espa- 
gnol, quelque sarant qu'il fût, d'ailleurs, pût être initié tout 
dHm coup à la connaissance de l'histoire géologique du 
globe et des catastrophes qu'il arait subies, avant et sprëè 
le déluge, dont le récit est gravé sur tous les monuments de 
FAmérique centrale et du Mexique. 

(Test cette histoire qu'on trouve consignée dans les fastes 
religieux de ces contrées : chaque droonstance en était com- 
mémorée, jour par jour, selon le rituel, dans les fites et les 
cérémonies, dont Sahagun rapporte si minutieusement, sans 
ks comprendre, les détails dans son ouvrage. Cest la même 
histoire que commémoraient à Athènes les grandes et les 
petites Panathénées : c'est la même qui se retrouve dans les 
rituds de toutes les nations anciennes, dans les Védas 
comme dans les livres sacrés attribués à Zoroastre, dans les 
inscriptions du roc de Sémiramis et de Bizutun, dans les 
hiéro^yphes de l'Egypte, comme dans les mystères d'Eleusis 
et dans les assemblées augustes des Druides. Ce sont partout 
les mêmes divinités, les mêmes rites, symbolisant les mêmes 
faits, célébrant les causes et les effets du renouvellement du 
monde, an sortir de l'époque glaciaire. 

Far l'étude simultanée des monuments de l'Ocddent et de 
IXMent, par cette étude seule, vous souléveress le voile qui 
r eco u ire les annales pré-historiques de la terre. Car ces 
annales existent en Aâe, aussi bien qu'en Afrique, en Europe 
et en Amérique. Ainsi seulement vous apprendrez à déchiffiner 
la période de l'époque anté-diluvienne, époque d'une dvilisap 
tioû ooosidéraUe, dont les récits de l'Atlantide de Platon et 
du règne de Saturne ne sont que de pâles et symboliques 
idieti. Akxi on connattra l'histoire et l'origine des volcans 



de TAÛaàHqwb ei àm paji mMitoiran tem, oo «mm ks 
cnmt fpi let ont ftî^^"*** et fpi cimitiBiifiit à les entretenir. 
On WÊUOL où te ■ w iètc nt ks dSm de Feqièoe hmnahie, 
an dflnge, et comment se formerait ke gruidi cooimnti 
ooteniqaei qoi oontribnferent â poknament à donner à 
notie terre eee formée actneOeiL (7eet dane ke docomenti 
anfrp^f^ que toos Umi encore comme des enfonti, qne Ton 
déoowxîm nTOC ètonnement lliîstoire gndneDa dee condiei 
teneetree; ceDe de la eammernon du goUé dn Mesqne et 
de la mer des AntiUes; k demëchement dn Sahara et ronrer^ 
tare des bassins de la MéditeiTanée et de la Baltique. 

Qa*on ne s^ trompe pas et qn*on se garde, cette fois enoorov 
de mettre mes paroles sor k compte de mon imagination, 
tout en ajant Fair de Tanter ma sdence. Cest là «n snbter- 
fnge k ViUÊgd des ignorante qui n*ont pas In, on des genna- 
nistes aTeugles qvi ne renient se rendre k ancane Mdence» 
snbterfnge maladroit, an mojen duquel ik simaginwnt «en- 
eer leur man tain foi on leur ignorance. Le premier cahier 
des AwfATJW ATLiHTiQDXB qui paialtra^f eq^&re, an commen- 
cement de Tannée prochaine^ rèrfileraven quelques pageSi tout 
un monde anden, dix fins plus reste que celui que dèoonrrit 
Colomb. 

On s^ètonnera, en reconnaissant la rèradté admirabk d*Hè- 
rodote, dont la géographiei incompréhensible jusqu^aigour- 
dliui, s'édaircira tout k coup par son accord arec celle du 
Codea Chimàlpqpoeeu On j rerra la réalisation des descrip- 
tions d'Homère et d'Hésiode, pour ce qui concerne l'Océan 
et les Champs-ÊljBéens; l'identité paHSûto des récite de 
Diodore arec k document américain, qui explique en qudquee 
lignes les fiûte et gestes des dieux et des héros, racontés par 
l'écrirain deUSidle. Sourent même ce sont lee mêmes noms. 
En plus d'un endroit lee deux histoires marchent pas à pas, 
an pointque l'on croirait que Diodorea puisé dans le lirre 
meiioain, sans être plus initié aux mystères qu'il raconte, que 
ne le sont Creuser et Ouignianti malgré l'étendue de leurs 
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oonnaiflBaooes mythologiques. Quelques courtes explications 
suffiront ici pour édaircir bien des choses et en montrer 

Le dieu, le héros, le mâle, par exemple, est tovgours le 
ijjmbole d'une eau me, d'un courant, signifié, d'ordinaire 
par le membre TÛril en érection ou lançant sa semence, tel 
qu'on le remarque en un si grand nombre de représentations 
hiéroi^hiques en Égjrpte. Aux premiers âges du monde, les 
langues, pauvres encore, ne pouTaient s'exprimer autrement 
et les noms des organes chez l'homme et chez la femme 
serfsîent également à désigner des effets analogues dans la 
nature physique. N'était-ce pas toigours un écoulement? 
De là, en mexicain, le Tocable tlacail, homme, vir^ qui scandé 
llàe-ari, signifie feu et eau. Dans le même ordre d'idées, 
dhmail, ou mieux, tel que l'écrit Sagahun, c^oo^I, la femme, 
d<mne exactement le sens de l'eau circonscrite, contenue en 
un bassin, dans une déchirure du sol, un ravin, eta, ei-iHxiL 
(Test ainsi que Jupiter, identique avec Queig-Alco-Ail, est 
un courant issu des grands courants océaniques, qui, durant 
l'époque glaciaire, commença dans les mers de la Grèce, 
alors en partie cachées et recouvertes de firimas. Il se creusa 
sous la croûte ^acée de la terro une voie puissante, où il 
roula paisiblement, en formant les terres inter-atlantiques, 
jusqu'fu Amérique, etc., tamisant en une foule de régions 
les sédiments accumulés dans les bassins du Pont et, en parti- 
culier ce drifi rouge, si bien observé par Agassiz au BrésiL 
Cest k quoi fait allusion, en Grèce, la chevelure dorée et la 
baibe vermeille du dieu, comme au Guatemala, le nom de 
Toka, qui exprime précisément l'idée de ces couches de 
sédiment vermeil, tamisé par les eaux. 

CEhacnn des qrmboles des divinités antiques fut d'abord 
uns sorte de petite carte topographique, qui , par des racoour» 
risswnents soccessift, se transforma en un caractère hiérogly- 
pUqoA. Outre les images éUes-mâmeSi on en trouve encore 
lapcwm dans les noms divins, en les analysant Cest ainsi 
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que odai de Queixal'Coail^ où Ton peut découvrir dnq ou 
six significatioiis différentes, selon la césure, donne celle de 
Teau montée à Alco (Argo), ou de Teau entre Quetz (Eèrticht) 
et Aloo, tandis que Zeus, Zéos, est tout simplement celui de 
l*abtme de glace, c&^jk, en mexicain, dont le nom se reconnaît 
dans celui de YÛe de Geos ou Cea, où le courant commença 
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à se manifester, suivant le Codex ChinuOpopoea; d*où k Quetx- 
Alco-Atl,le surnom de Ce-Âcatl, le tunnel de glace ou de 
Cea, dont on retrouve encore la trace au Brésil dans le nom 
de la ville maritime de Ceare^. 

Jupiter, mieux IqpUer, dont la langue mexicaine vous 
donne encore Texplication, signifie * écoulement pénétrant 
subtilement sous la croûte • du sol, io-pii-eL CTest diaprés cette 
origine géologique qu'Osiris, une des nuances de Jupiter, est 
symbolisé si souvent dans VUraeuSy ce serpent aux couleurs 
bleues, vertes, jaunes et rouges, exactement comme le Quet- 
zalcoatl du Afanuicrii Le TelUer, de la Bibliothèque Royale, 
couleurs qui représentaient les dépôts variés, emportés par 
le courant souterrain. Jupiter, épousant sa sosur Junon, c^est 
le môme courant sorti du Pont, s'unissant an lac méditer- 
ranéen qui donna son nom à llonie, IunH>^ que le mexicain 
explique encore é^ologiquement, comme nulle langue 
asiatique ne saurait le faire. Tun ou yan ou ton, en effet 
diaprés le Vocabulaire de Holina, est le prétérit du verbe 
yoma^ caresser une femme. 

Ces seuls mots suffiraient pour faire tomber k Tinstant le 
voile épais qui a recouvert jusqu^id le fiEuneux qn^^bole 
indou du Fani^Lifigam, le mâle et la femelle, unis IHin à 
Tantre, et dont Torigine loin d*appartenir k llnde, revient 
de droit à cette mer fiEuneuse, daon tous les temps, k cette 
Méditerranée, également célébrée par les Américains et les 
Brahmes. Quant k Junon, elle était, comme toutes les divi- 
nités anciennes, Texpression d*une localité, avant d*ôtre un 
qrmbole divin. lun ou ion, dans le groupe des langues 
mexico-guatèmaliennes, bât allusion également aux dépôts 



infecta, accamnlés dans U mer Ionienne, avant que le courant 
eût commencé k les enlerer, et o, la Yoie, conduisant anx 
Henx où ils étaient enfermes. Je laisse de côté les interpré- 
tations imagées, auxquelles ce nom correspond encore et qui 
ont serri, dans les temps postérieurs k l'époque primitive, 
k caractériser les pliémonènes divers dont la Méditerranée 
fut le théâtre, avant qu'Hercule, Tun 4es grand courants 
maritimes, en&mtés par celui de Jupiter, eût ouvert le détroit 
de Gibndtar. Junon, cette déesse mystérieuse, flottant entre 
la mer et les deux, symbolisait donc cette série de lacs 
encore cachés, avant leur écoulement,et recouverts en grande 
partie, jusqu^au dernier cataclysme, d'un vaste linceul de 
^aoe, dont son voQe était l'image. 

Le Ccduo ChinuOpqpoea m'apprend, en effet, qu'une im* 
mense suite de glaciers occupèrent, jusqu'aux jours terribles 
du dfluge, l'étendue des terres où aujourd'hui existent les 
bsssins de la Méditerranée et des mers voisines et que ces 
^aciers, continuant par dessus la Gaule jusqu'aux îles Bri- 
tanniques, s'échelonnaient de là, d'un côté, vers les États- 
Unis, de l'autre, vers l'Amazone et l'Orénoque, dont ils 
contenaient les eaux, où venaient sourdre paisiblement sous 
la croûte ^acée les ondes chargées des sédiments de Jupiter 
ou Onsls-ilIco-ii/X. Ces glaciers disparurent en grande partie 
avec la submersion de l'Atlantide méridionale, lorsque le 
(M/-5lrsam, encore irrégulier dans sa marche, sortit, brus- 
quement de sa voie, entraînant les eaux de l'Amazone sur 
rAfrique,dont il convertit les lacs salés en un désert de sable, 
en leur ouvrant les bassins de la Méditerranée. 

Le voile de Junon ^ymboUsait cette série de gladers, 
dans la Grèce et lltaUe, comme le manteau à^Iispapaloil en 
fftt njiage an Mexique. Ce nom se traduit d'ordinaire par 
• F^allon anx lames d'obsidienne. • Mais Um^ qui exprime 
FcbsidienBe, cette pierre verte et volcanique, est aussi le 
fOcaUe qui, dans son sens intime, désigne la neige durde, 
a«x leflets Ue»; et les lames d'obsidienne, anx bouts roses, 
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que Ton observe dans les ailes du papillon, ne sont proba- 
blement pas antre chose que le qrmbole des pics glaofis de 
cette immense chaîne de glaciers, recoTant les premiers la 
lumière de Fétoile de Vénus ou de Taurore, avec lesquelles 
liapapaloil a encore une connezité fort remarquable. Voilà 
pourquoi, la grande déesse égyptienne, bis, elle-même, est le 
sjmbole d'ensemble de tous ces glaciers, son nom n^étant ana- 
lytiquement que le mot glace répété, <ff-<f , selon la plupart des 
langues du nord, comme dans celles de FAmérique cen* 
traie, eta Dans le Codées Chimàlpopoca^ qui explique UnU, ce 
nom célèbre s'écrit M ou M, littéralement les signes, les pics 
de glace, ou bien les signes de la déchirure, <-c<, ou deFaXeule, 
c'est & dire de l'Océan. Je regrette que M. de Bougé n'ait 
pas soutenu ce qu'il annonçait naguère, dans une de ses 
leçons. Ayant trouvé entre les papyrus qu'il déchiffre, que les 
Égyptiens, dans les statues qu'ils adoraient, rendaient les 
honneurs divins & des localités, le docte professeur, que cette 
découverte n'accommodait pas, préféra avancer que le pa- 
pyrus se trompait Gomme si un hiérogrammate,d'ily aquatre 
ou cinq mille ans, eût été plus ignorant de la religion égyp* 
tienne qu'un professeur du Collège de France. 

Cest 1&, cependant, un fait qu'il faudra qu'on admette: les 
dieux des anciens étaient des localités ou des phénomènes, 
locaux dans l'ordre naturel Aujourd'hui même ne suivons- 
nous pas encore à cet égard l'exemple de nos ancêtres, en dé- 
cernant des couronnes à l'image d'une province ou d*une 
dté illustre. Que n'a-t-on pas fiiit pour la statue de la ville 
de Straabourg, durant le siège de Paris, de quels hommages 
n'a-i-elle pas été l'objet, à cette époque terrible I Qu'un Indien 
de l'Asie ou de l'Amérique, ignorant nos usages, fftt arrivé en 
ce moment sur la place de la Concorde, k coup sAr il se fût 
imaginé immédiatement et non sans raison que l'on ren- 
dait à cette statue les honneurs divins? 

Pour en finir avec mes remarques an sqet de Jupiter et 
desantres dieux, il suffit d'appUquer la règle quipiéoède, 



oonoernaiit les eaux Tives et les eaux stagnantes, pour ëdair- 
cir la plupart des diiScnltès de la mythologie antique. Les 
femmes ou les déesses qu^enlère l'époux de Junon, sont les 
lacs ou les marais que le courant emporte dans sa marche. 
Gaajmèdey qui lui donne k boire, est la réunion des eaux qui 
lui arriTaientpar le Pont-Euxin. Ses fils sont des courants 
enfantés sous la croûte glacée et qui parcourent le globe, 
•ootenrainement ou à la surface du soL Aigourdliui que la 
terre est faite et consolidée, on saurait difficilement se rendre 
compte de Tétendue de ces courants, bien que M. Thomassin 
mit paru 7 faire allusion, dans la société géologique, k propos 
du bassin de la Louisiane. Ce sont ces courants qui, comme 
Hercule on Bacchus, font la conquête des régions qu'ils enva- 
hissent et qu*ils délivrent des monstres, en les assainissant 
(Test leur présence qui fait disparaître les restes de la pre- 
Biière époque lacustre, conséquence de l'époque glaciaire, et 
quand ces héros sublimes sont placés au ciel, cela signifie 
tout simplement leur réunion aux courants océaniques qui 
piennent définitivement leur place sur les mers. 

En effet, c^est la langue mexicaine qui me donne également 
Fexplicatîon du del symbolique de la mythologie. lUiuieail 
qui est le del, analysé, est Teau sortant àTentour ou vers les 
oontoura, H-huie^l A l'aide de la même langue, on apprend 
eonment Hercule défit les Amazones, c'est-à-dire de quelle 
manière le courant océanique emporta les marais et les 
cstnairss voisins du Maroc. C'étaient ces lacs et ces estuaires, 
OMM-ljofi, chevelures ou surfaces d'eau entre-mélées, qui, en 
se défersant, avaient mis fin aux estuaires de prétrole enflam- 
mée qui s'étendaient de la côte de Non en Afrique jusqu'à 
Cork| en Irlande, col ou gol^eon^ bassins de résine, dont on 
fit les Ocrçanei, aux cheveux remplis de serpents. 

Ces quelques traits, esquissés à la hftte du Codm CUmol- 
jpqweo, ne sauraient donner qu'une fedhle idée du vaste en- 
semble de eoniiaîssanoss antiques, réunies dans les documents 
Lh| seuknaiiti on trouvera l'eipUcation des phè» 
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nomènes terrestres des premiers figes, obserrës aux époques 
primitiTes par les mêmes hommes qui forent témoins du 
oatadysme et des catastrophes subséquentes an déluge. Ces 
hommes étaient des Américains ou des Atlantes du nord-ouest 
et ce sont eux qui affirment dans les annales, conserrées 
par le Codeœ Chimàlpopoea^ que, de Touest américain, ils 
allèrent repeupler les bords de la Méditerranée. 

Aussi n*est-ce pas une des choses les moins remarquables 
des langues du groupe mexioo-guatémalien, qu^elles expli- 
quent nettement Forigine et la signification de la plupart 
des noms des dieux et des héros, comme des cités et des 
peuples de l'antiquité. CTest là, sans doute, une assertion bien 
étrange pour des oreilles soi-disant classiques et bien difficile 
à fSure entendre & des hommes qui n'ont jamais adoré que 
le soleil leyani Os les accepteront tôt ou tard, néanmoins; car 
les résultats en sont lÀ et ils ne tarderont pas, je Tespére, 
k être publiés. La linguistique y trouTcra des matériaux im- 
menses, sans aToir besoin de recourir à la technologie et aux 
enseignements nébuleux de Fécole germanique. La linguis- 
tique, on le Terra alors, ne sera plus, seulement, ce tratail 
aride et fastidieux de recherches de temps yerbaux insigni- 
fiants ou de déclinaisons : il sera pour les autres, ce qu'il a 
été pour moi, un moyen d'arrirer sûrement k la science vé- 
ritable de l'histoire, à la connaissance des monuments pré- 
deux que nous ont légués les anciens. 

Laissé seul, jusqu'aigourd'hui, dans la Yoie que j'ai suirie 
k rencontre de l'école germanique, dédaigné de ceux qui 
n'ont TU dans la science qu'un marche-pied pour arrirer ai^x 
honneurs académiques, aux chaires lucratives du Collège 
de France, j'ai soulevé des questions qu'il faudra bien qu'on 
agite un jour et ce jour n'est pas loin. Dès l'adolescence, je 
ne sais quel instinct me poussait dans cette voie où si peu 
d'hommes avaient marcbé avant moi, depuis le seisème 
dède. Invoquant la science partout où je croyais la voir 
briller, je l'ai étudiée sans parti pris. Cest ainsi que je me 
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troofai dans la néoessité de me regimber de bonne heure 
contre le sytt&me de nos ooUégeSy tout en me sonmettant à 
oelle d'y recenrir rinstmction commune. Aussi, malgré les 
instanoeB obligeantes de M. Delebecque, directeur de Tinstruc- 
tioû publique, qui cherchait, il y a trente ans, à me pousser 
dana cette carrière, me refîisai-je constamment k prendre 
mes grades uniTersitaires. 

Je ne songeais guère alors k entrer dans Téglise : j'étais 
journaliste k Paris. Mais j'éprouTais une antipathie inm- 
cible pour FunÎTersité; je la considèraÎB comme une marâtre, 
étouffant les bons instincts que donne la nature. En suis-je, 
pour cela,moins instruit que la plupart des bacheliers? Nourri 
dans les branches diverses de la science classique de l'Europe, 
j*ai tenu, néanmoins, à les cultiTer de pair avec les éléments 
scientifiques que je découvrais en Amérique, k mesure que 
f aTançais dans mes YùjakgM et dans Tintelligence des monu- 
ments américains. Les unes m'ont outert la yoie aux autres, 
ei il m'est arrivé plus d'une fois d'édaircir un passage obscur 
des textes mexicains ou quiches, par le sourenir ou la com- 
paraison dHm passage grec ou latin. N'ayant en vue, en 
étudiant, que la connaissance de la vérité historique, la vérité 
a fini par se montrer à moi dans toute sa splendeur. En 
dierchaat le sens particulier des noms des dieux de l'E^gypte 
ou de FAssyrie, comme de ceux des ICayas ou des Mexicains, 
je finis par découvrir que partout les peuples avaient adoré 
les mêmes divinités, sous les mêmes noms et les mômes 
attributs. 

Pourquoi, par exemple, Nabo^ le dieu des onctions royales, 
sdon la Oram m ai n AêiirriêHnê, de Menant, et le prénom de 
presque tous les rois de Bal^lone,ne s'explique-t-il que dans la 
langue maya? Cest que le maya a conservé jusqu'à ce jour le 
verbe neutre ntiai, oindre, consacrer, encore usité dans ce 
sens pour les prières del'extr&me onction aux malades et la 
ooBsécnition sacerdotale, dans le rituel romain, traduit par le 
pka Boa» Cest là certainement une ohoee dont ne se seraieàt 
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jamais douté ni Oppeit, ni Rawlinson; ib auraient cni mè- 
connaître leur science, en allant chercher des explications 
aux inscriptions assyriennes en Amârique. Mais, ce qni a 
dû faire plaisir & M. Ernest Renan, s*il s*en est occupé, o*est 
de Yoir que ce rerbe nabal est précisément le nom du premier 
mari d'AUgall, dans le livre des Bois et que nahi^ prétérit 
de ce verbe intéressant, qui signifie Toint, le consacré, en 
maya, est le même vocable qu'emploient les auteurs de 
l*Évangile, pour exprimer Tidée de maître et de prophète. 
Ce qui doit intéresser davantage les assyriologues, c'est l'ori- 
gine de ce verbe, dont la racine nab est l'actif^ signifiant 
encore simultanément l'or «i poudre qu'on versait, dans 
l'antiquité américaine, sur la tète du consacré et la paume 
de la main du consécrateur. 

ITestce pas 1& un enseignement étymologique bien curieux? 
n n*est pas le seul Le VoeàtmkUre maya que j'ai publié, il y 
amoins de deux ans et le Vocabulaire mêooieain^ de Holina, 
vous en fourniront des milliers d'autres analogues et non 
moins intéressants. Ce nom même de Maya^ qui est celui de 
la terre antique et de la langue du Yucatan, aurait, de son 
cAté, bien le droit de vous surprendre. Maya n'était-elle pas 
la mère de Mercure, de l'Hermès égyptien, dont l'attitude 
indécente excitait naguère si vivement l'indignation du 
prude et schismatique Goulianoff, dans son ouvrage contre 
ChampoUion? Eh! bien, Mercure est effectivement le fils de 
Maya, il Test encore aigourd'huL Mercure, nuance des 
Hercules, adorés des Phéniciens, c'est le courant équatorial, 
si connu des marins, sous le nom de OtOf-Stream, dont la 
puissante marche se trouve qrmbolisée dans la vigueur mas- 
culine de l'Hermès égyptien* Or, le Codeœ Chifnàlpopoea 
confirme dHine manière irréfiragaUe ce que Catlin avançait, 
il y a deux ans {% que ce courant est formé des eaux, 
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■nuMwftwi dans les Tastes lacs souterrains des montagnes 
Bocheoaes et des Andes. Mais ce que le document mexicain 
iljoiitey c*est que le réceptacle principal de ces eaux est le 
■ol infirienr du Yucatan, ce pays sans rivières ni ruisseaux 
apparents, dont le Toyageur américain Stephens ayait, il j 
a près de trente ans, observé la curieuse constitution géolo- 
gique. Cest de ces citernes immenses que sort le Quif" 
8ifrmm qui, après s*être mêlé aux résines bouillantes, cachées 
soos la mer des Antilles, s'élance en avant avec toute la 
force d'une machine à vapeur. Voilà comment Mercure est 
le fib de Maya. Or, s'il est le dieu des marchands, c'est que 
depuis l'époque reculée où le Oulf-Stream fit descendre, en 
ouvrant sa voie, l'Atlantide du sud au fond des eaux, il devint 
le grand régulateur du conmierce antique, le chemin naturel 
des navigateurs, des côtes d'Amérique à celles de dirlande 
et de la Grande Bretagne, ainsi que des côtes d'Afrique et 
d'Espagne k celles du Brésil Cest-lÀ ce que m'enseignent tous 
les documents mexicains et quiches de ma bibliothèque. Les 
nuances diverses des Hercules et des Hermès, de même que 
ceDes du TeieaiUpoea mexicain, c'est à dire de « l'eau fu- 
mante sur le minûr . des mers, ne font qu'exprimer les 
attributs différents du grand courant équatorial, dont la 
marche circulaire, comparée k celle du soleil, fit confondre, 
en une même idée et sous un même nom, et ce courant et 
Fastre du jour. On comprendra mieux encore la signification 
profonde de cette confusion mystérieuse de la part des sacer- 
doces aadena, en reconnaissant, conmie je le montre plus 
haut, U confusion significative du ciel et de l'Océan, dans 
le vocaUe Muieail, Mais ce qui n'est pas moins convain- 
quant k œt égard, c'est le nom commun, attribué au soleil 
et à l*eaa diande en mardie, ton-a-e^tiA, visible sur U terre 
ou sur les eaux ou invisible dans ses canaux souterrains, 
mom doué également k la chaleur ambiante, Uma4iiih^ toutes 
d wsesqis les aacietts connaissaient admirablement et dont 
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fls ETaient ttadiè les causes et les effetSi de longs sièdet 
ayant TAcadimie des sdenoes de Paris ou de Berlin. 

Cette signification yariée, attribuée an mot soleil, passa dn 
mexicain antique aux autres langues du monde et les cor* 
porations sacerdotales, commises an dépôt de la science, en 
gardèrent pieusement le mystère, jusqu'au temps où Técole 
d'Alexandrie, sœur aînée de Técole germanique, en se substi- 
tuant aux collèges sacerdotaux de Tantique Egypte, intro- 
duisit le mysticisme et l'amphigouri nuageux k la place des 
yéritte naturelles. 

On en trouTe des témoignages nombreux dans les auteurs 
grecs et latins. La science antique s'efiiaça insensiblement, k 
mesure que les générations s'éloignaient des temps primi- 
ti& et l'anthropomorphisme philosophique et artistique des 
Grecs finit par faire oublier totalement le sens profond des 
symboles. On eut des statues comme celle de Phidias et de 
Praxitèle: on donna des passions réelles aux divinités et on 
les maria, comme le soi-disant èyêque mormon, Pratt, mariait 
en un de ses sermons, au lac Salé, le père, le fils et le Saint 
Esprit, ébauchés par lui sur sa grossière nature. Eh! bien, 
pour régénérer l'histoire, pour arriTor surtout k l'homme 
des premiers âges, dont on recherche avgourd'hui les traces 
avec tant d'ardeur, il faut se dégager du mysticisme alexan- 
drin qui fait flotter les égyptolognes dans • une mer at- 
mosphérique • de non^sens : il faut secouer les langes où 
l'école germanique a emmaillotté ses trop confiants adeptes 
et prendre les origines des langues, non dans les grammai- 
res abstraites de llnde, mais dans les idiomes lucides de la 
Scandinarie, des Pays-Bas et de la Grande Bretagne, dont un 
si grand nombre de rocables sont identiquement les mêmes 
en Europe et en Amérique. 

Ce n'est ni pour me faire Taloûr outre mesure, ni par aucun 
espritde ^tème, que j'ai employé, dans cet aperçu, un langage 
si rimlent k propos de l'école germanique. L'amour seul de 
la yéritè et le désir de faire tomber le bandeau qui obscardt 



— XIX? — 

tant d^iteUigenoes d*èlite, me font parler comme je le fais. Il 
est poôtif et les philologues sont d^aocord eux-mêmes sur ce 
point, autant que les ethnographes, que Tethnographie n*a 
rien gagné aux trayaux de la linguistique, depuis cinquante 
ansL OuTrez les recueils des sociétés saTantes : il n'y a dliar- 
monie nulle part; on ne s*entend ni sur les langues, ni sur 
leur origine, ni sur la distribution des races humaines sur la 
terre. La géologie, elle-même, qui parait destinée à ouvrir de 
si grandes Toies à llûstoire, est encore dans Ten&nce. 

Sur tous ces sigets, en philologie, surtout, je suis loin de 
de nraloir m^attribuer plus de mérites que les savants qui ont 
vieilli en Europe sur les livres de rÉgn>te, de la Oréoe ou de 
rinde. Je me trouve, néanmoins, dans la nécessité d'affirmer 
que j'ai un mérite de plus qu'eux et un avantage qu'ils n'ont 
pas. Je n'ai rien dédaigné de ce qui pouvait ijo^^ ^ ^^ 
œnnaissances; j*ai mis, comme on le dit vulgairement, le nei 
partout En voyageant en Amérique et en conversant avec 
les indigènes qui m'enseignaient leurs langues et leurs trar 
ditions, j'ai appris à me servir de mes deux yeux et de mes 
deux oreilles : c'est ce que les franco-germanistes n'ont jamais 
voulu faire et comme le proclame le dicton populaire : • Qui 
n*entend qu'une doche, n'entend qu'un son* • Us ne savent 
que la moitié des chosos, tandis que j'ai les deux moitiéa. 

Pour avoir eu, dans mes études, des conmiencements plus 
humbles que nos gynmosophistes modernes, j'ai marché plus 
kumUement : mais j'ai marché sûrement et je les ai dépassés. 
Fma, où s'écoulèrent quelques-unes des belles années de ma 
je une ss e , ne m'avait appris k écrire que des feuilletons et 
de la politique, comme on en fait à vingt ans. Les circonstan- 
ces me firent venir àOand, où je me retrouve, trente ans plus 
tard, imprimant le catalogue des documents réums durant 
mes longues pérégrinations. Cest au séminaire de cette ville 
que, recueilli «I moi-même sous la poussière d'une andeniie 
bibliothèque, dont mes supérieure m'avaient fidt l'honneur de 
me coaiisr la léorgaaÎMtioa, j'q^pris à connattre et k qpprfr* 
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der les Uirm sérieux, qu'à peine ou ouTre dans ce siècle de 
journaux insipides et de friToles remee. Je n'eus pas FaTaa- 
tage d'acfaerer mon tniTail : mais ce que j'appris, en remuant 
ces trésors, est incalculable. Attentif^ d'un autre cftté, aux 
enseignements de doctes professeurs, j'accoutumai insensible- 
ment mon esprit & une action plus graTO et plus profonde et, 
ensuite, lorsque, à Versailles, sur la proposition de Mgr. Blan- 
quart de Bdlleul, depuis arcberêque de Rouen, je fis la 
^yage de lltalie et des pays yoisins, je joignis, en les 
parcourant, pendant plusieurs années, la pratique et l'obeer- 
Tation personnelle à mes études antérieures. Niebubr et 
Nibbi k la main, j'étudiai dans la société du sage ^^soonti, 
Bome et la campagne, tout en écoutant, à la Sapiensa et an 
Collège Romain, les sayantes leçons des professeurs dont la 
VïÛB Étemelle a tovgours eu la primauté, sous l'administratioa 
paternelle de ses Pontifes-SouTerains. Tour k tour disciple 
de Fassaglia, de l'arcbéologue Secchi, du sagaoe Bresciani,cî 
profondement Torsé dans les antiquités phéniciennes et pr^ 
historiques de la Sardaigne, sa patrie; disciple de Pérronêi 
dont la yoix me fit entrer, depuis, dans l'Académie de la Reli- 
gion Catholique, risiteur assidu de la Bibliothèque Yaticane, 
honoré de l'amitié et de la conversation des cardinaux Mai 
et Menofante, j'amassai peu k peu une rariété de connais- 
sances, dont l'ensemble s'enchaîna naturellement k ctSlm 
que j'eus occasion d'acquérir plus tard an Mexique et dans 
l'Amérique Centrale. 

Est-il étonnant, après une telle préparation, qu'en éti»- 
diant, sans parti pris, les langues et les momuments de ces 
contrées, je sois arrifé aux résultats que je proclame aiyour- 
d'hui pour la seconde fois. Aussi puis-je répéter sans crainte, 
avec l'auteur de la Sagesse («) : • J'ai désiré l'intelligenoe 
» et die m'a été donnée. J'ai inroqué le Seigneur et l'eqirit 
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m de fligesBe est Tenu en moi.^. j*ai cru que les richesses 
m n^ètaient rien au prix de la sagesse... Je Fai apprise sans 

• dègnisement; j*en fais part aux autres sans enrie et je ne 

• cacbe point les richesses qu'elle renferme. * Ces richesses, 
on sera, je le répète, prochainement à mfime de les apprécier 
et Ton Terra combien la sagesse antique était instruite de la 
plupart des connaissances scientifiques, aigourdliui renaissan* 
tet. La Bible elle même, oubliée non moins que dédaignée 
d'un grand nombre, est remplie de renseignements, dont la 
cosmogonie, la géologie et l'histoire tireront leur profit, lors- 
qu'dlesera mieux connue et surtout mieux comprise. Ses 
textes, d'accord, en plus d'un endroit, aTec ceux du Code» Chi' 
muOpapocOt m'ont rérélé l'explication de quelquea-uns des 
aeonets les plus intéressants de l'antiquité, cachés sous le Toile 
des hiéroglyphes et qui mettent en lumière des points d'une 
importance considérable pour la science. Leur brièreté, qui 
•ouTent ne permet pas de saisir le sens qu'ont touIu leur at- 
tribuer les auteurs sacrés, est un des plus grands obstacles à 
leur intelligenoe, et j'ajouterai l'ignorance si profonde où l'on 
eit des temps où ils furent écrits. La Bible n'est pas fiEÛte 
pour le Tulgaire, pas plus que les Védas ou le Chou-Eing et 
Fabsordité des sectaires biblistes, répandant à flots ce liTre 
incompris, n'est compa^'able qu'à leur maaraise foi et à leur 
ignorance. D suflît pour les masses d'en tirer, comme le fait 
r£|(^i8e,le8 enseignements de doctrine et de morale qu'il ren- 
finme. Ert-œ à ces masses qu'on pourrait, par exemple, aller 
eaçliquer les époques de la création et les dynasties patriar- 
dmksqui précédèrent le déluge? De quelle manière ferait- 
on admettre à cette tourbe illettrée ce que disait, il y a deux 
aaaCX itTec une sdenoe si remarquable le P. deValroger, 
de llmpossibilitè d^ad^iter une chronologie historique à la 
Bible, quand la période prfr-historique poorrait s^ènduer aussi 
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bien à dix mille qu'à cinq mille années et danmtage enoore, 
sans en altérer en rien le sens doctrinal? 

Si je soulève ici, en passant, cette question délicate, c*est 
que je veux faire Toir qu'on peut, sans alarmer aucunement 
les consciences, traiter toutes les questions historiques, du 
moment qu'on ne recherche que la yèrité. La lumière ne s'of- 
fusque pas de la lumière etla vérité ne saurait admettre la 
mauvaise foi, trop souvent mise en œuvre dans des investiga- 
tions de ce genre. Je terminerai, d'ailleurs, en disant que le 
travail dont j'espère pouvoir prochainement &ir6 connaître 
la première partie au public, est une traduction, purement et 
simplement Cest celle d'un document ancien que chacun 
encore sera libre de commenter. Ce qu'il conrient de répéter, 
toutefois, c'est que l'interprétation du langage amphibolo- 
gique de ce document a répandu sur mes connaissances claa- 
siques une lumière qui met en relief^ en les ezpliquanti 
jusqu'aux moindres détails des anciens auteurs latins et 
grecs. A l'aide de la science mexicaine, f ai levé la voila 
bleu du sanctuaire dlris, à qui Plutarque fait dira dans 
son TraHé altii et dTOtMi^ ces paroles xamaxqnaUes: • Ja 
« suis ce qui est, ce qui fut, ce qui sera. Nul mortel ii*a 
t jamais levé le voile qui ma couvre, t 
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ABELLA (P. Fr. Francisco). Informe hecho al 
Ilmô Senor Arzobispo de Guatemala sobre el estado 
de las misiones de Verapaz, firmado por el R. P. 
Fr. Francisco Abella, de la Orden de Santo Do- 
mingo, en 29 de diciembre de 1819. in-foL 

KABUSOSIT, de 9 pp. Snm des Rapports da Pire Lait Efcoto, du 
P. Augustin Blasqaei et du P. Francisco AgoilAr, formant ensembU 
20 pp. Relié dans le toI. Doeumentoi originateê d« Vèraptu y LÊemtétm. 

Dooiimont intéressant à oonsalter poor la géographie et l'ethnogra- 
phie de la hante Yenpas. 

AGOSTA (Joaquim). Compendio historico del 
descubrimiento j colonizacion de la Nueva Oranada, 
en el siglo decimo sexto. Por el coronel Joaquim 
Acosta. Paris, 1848. Imprenta de Beau, en San Oer» 
mon en Laya. in-8®. 

1 Caru et 4 pf . snr bois. 

AGOSTA (P. Joseph de). De natvra novi orbis 
libri dvo et De promvlgatione Evangelii apyd bar- 
baros, sive de procvranda Indorvm salvte, libri 
sex. Avctore losepho Aco»ta presbytero sodetatis 
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lesT. Satmanticae, apud OuiUelmum Foquel, 1689. 

7 fiie., 110 pp. Comme im oarrige entièrement à part, Tient en- 
MÎte dut le même Tolome : 

— De procvranda sainte Indorvmy libri sex. Sol- 
nuaUicae^ apud OuiUelmvnh Foquel, 1588. in-S®. 

I>e 112 à 640 pp. 

— Historia natnral j moral de las Indias, en 
qne se tratan las cosas notables del cielo, elemen- 
tos, metales, plantas y animales de ellos; j los 
ritoB, oeremonias, leyes, gobiemo de los Indios. 
Por el Padre Joseph de Âcosta, de la extingnida 
oompania de Jesns. D& la & Inz en esta sexta edi- 
cion D. A. y. G. En Madrid^ por PantcUeùn Aznat^ 
aXo de 1792. 2 yol. in-4^ 

Le père Aooets, l*im des écriTtins les plni comiai de l'histoire emé- 
rîciiae, UH|mt à Médina del Cempo, dans la Vieille Castille, Tera l*an 
IftSSy et entxm dana le Compagnie de Jéios en 1558. Après avoir ensei- 
gné la théologie à Ocafta, il passa an Pérou et an Mexique et de là 
ma Antillea. Retourné en Espagne, il lut tonr à tonr recteur dn 
collège de Yalladolid, visiteur d'Aragon et d'Andalousie: nommé en- 
eoite recteur dn collège de Salamanque, il y mourut en 1600, ayant 
nasisié antérieurement à la cinquième congrégation générale de son 
ofdre à Borne, oà il ae montra l'un des plus éloquents défenseurs 
^eaindîgènea américains. Quiconque a lu l'Histoire encore inédite dea 
Lidea Oocîdentalea de Laa Casas, reconnaîtra facilement qu'Aoosta 
ate servit pour le partie de son ouvrage qui oonoeme le Pérou : il 
■il également à profit lea manuaerits de Dukah (voir ce nom plus bu) 
aa partie meneaine; maia il en use sobrement, sans qu'on puissOi 
fiiçàB, l^aoouser de plagiat. 



ACS08TA (José Antonio). Oraciones deyotas qne 
oomprenden los actos de fé, esperanza, caridad, 
7 afoctoe para nn cristiano, en idioma tuoatsoo, 
oon indnsion del Santo Dios, & deyodon del pbro 
i). Joeé Antonio Aoosta. Mérida de Yucatan, tm- 
prmta d cargo de Mariano (Tiamon, 1861. 

li-iPdsIC pp.«iien#iieM«refSTecle teite espagnol en regai^. 
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Ce document eit suivi de deux tniree «i w nw i . Voir plot Inm 
OuBRBA et Vbla. 

AGXJADO (fray Pedro de). Primera Parte de la 
recopilacion historial resolutoria de Sancta Marta 
y Nuevo Reyno de Granada de las Indias del xnar 
Oceano : en la quai se trata del primer deecnbri- 
miento de Sancta Marta j Nueyo Reyno, y en lo 
sucedido hasta el afio de sesenta y ochOi con las 
guerras y fundaciones de todas las cibdades y villas 
del. Hecho y acabado por el reverendo padre firay 
Pedro de Aguado, fraile de la Orden de Sanct- 
Francisco de la regolar observancia, Ministro Pro- 
vincial de la Provincia de Sancta Fée del mismo 
nuevo Reyno de Granada, el quai va repartido en 
diez y seis libres. In-fol. 

HAVUBOBTF, de 490 ff. Le père Agnedo était nttif de Cettiney 
où il prit l'habit de la régulière obienrance de SdntF-FnuiQoia. D 
passa de bonne heure en Amérique et parait avoir été de cens des 
religiens de son ordre qni entrèrent des premiers dans la NovreUe 
Orenade arec le conquérant Quesada. Son histoire restée mannsorite 
a servi principalement à fray Piobo Simoh et à Aumio mi Zahœâ 
pour la composition de leurs ourrages sur ce même pays. Aguado foi 
le premier provincial de l'ordre de Sdnt*François à Santa Fé de 
Bogota. 

Le présent manuscrit est la copie, sauf les dernières pages, de la 
première partie de cet important document, copié aux archive! de 
l'Académie Royale d'Histoire de Madrid. 

AGUEROS (Fray Pedro). Descripcion historial de 
la provincia y archipielago de Ghiloé en el reyno 
de Ghile, y obispado de la Concepcion, dedicada & 
nuestro catolico Monarca Don Carlos lY (que Dios 
guarde) por el Padre Fray Pedro Gronzalez de 
Agueros, Ex-Goardian del Golegio de Propaganda 
Fide de Ocopa y Arzobispo de Lima, etc. {Madrid) 
Benito Cano, ano de 1791. in-4\ 

Eattmpe aveo Parbre an Chrift de la vallée de Limaohè et cmrtê. 



AGUIRHB (Franciaco Xavier de). Informe de 
Don Francisco Xavier de Agoirre, alcalde mayor 
que fué de la provincia de Verapaz a los Senores 
de la junta del gobiemo del Real Consnlado de 
Goatemala. Escrito en la hacienda de los Llanos, 
& 3 de febrero de 1803. ïn-fol. 

KAVUBCBZT original de 8 pp., relié dans le vol. : DoeumgiaoM 
êriginalm de VtrapaM y Laeandon, 

Ce doemnent, renfermant dei détails cnrieux, rend compte de la 
eoiidition matérielle de la prorince de Verapas, an commencement 
de ce siècle. H est l'original enroyé à Qnatémala par Vantenr et je le 
tiens de la bonté de fen Mgr. Garcia PelaeS|aroheTèqae de Onatémala. 

AUkRGON (Fr. Baltasar de). Sermones en lengna 
CAKCHiQUBL, escritos por varios padres de la orden 
de San-Francisco 9 7 recogidos por el M. R. M. 
Padre Fray Baltasar de Alarcon, procnrador gênerai 
de la misma orden en la prov. del Dulce Nombre 
de JesQs de Guatemala. In-4''. 

KAVUSGBXT de 168 ff., comprenant 28 sermons en langue CSsJkeM- 
fuMr, écrits par des auteurs et en des temps différents. Anenn 
ne porte de signature et c'est d'après le papier renfermé dans 
Pan d'eux et placé à la 6n du rolume, que j'ai supposé que le père 
Alaroon les avait réunis. Plusieurs de ces sermons sont d'une écriture 
fort soignée et de la fin du XVI* siècle. 

La langue Cakchiquèle, que Flobxs (roir plus bas) appelle la langue 
métropolitaine de Guatemala , était efi^ectivement celle de la Tille capi- 
tale de cette prorince, qui, à la suite des conquêtes d'AlTarado, lui 
donna son nom. La capitale des Cakchiquels» appelée par eux Iximché, 
était coimut) à ceux de la langue mexicaine sous le nom de Tecpan- 
Qnaahtemalan et occupait le haut d'un plateau, euTironné de profonds 
lUTÎna, à une lieue de la commune actuelle de Tepan-Ouatémala. C'est 
dans cette ville, aigourdliui en ruines, qn'AlYarado et les autres 
eonquérants oonstituèrent, en 1628, la première oité espagnole de 
Onatémala» depuis transférée à plusieurs reprises jusqu'à la Nue?a 
Guatemala, capitale actuelle. Les indigènes de la langue Cakchiquèle 
sPétendent autour de là jusqu^aax Tillagea situés au nord et à l'ouest 
dea grands Toleans de Fuego et de Agua et de eea looaliiéa Ters le 
nord jusqu'à !a riru droite du fleart Motagua, au nord-ouest jusque 
pied du Tokan d>Alitan. LoQuiohé et le TkutnhU sont des diileotee 
«i€bkbUqMl. X 
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ALBORNOZ (P. Fr. Juan de). Arte de la Lengua 
OHiAPAKEO A , compuesto por el padre fray Juan de 
Âlbomoz, de la orden de Predicadores, de la pro- 
vincia de San Vicente de Chiapas y Guatemala, m-4®. 

KAVU8GBIT de 22 ff. Ce docament ett aojoard'hiii le seul monu- 
ment connu de l'ancienne langue de Chiapas, compris les tims antres 
qni font partie de cette collection (voir Babiukntos et Nnns. La lot* 
^ en est mauTaise et paraît être dn miliea dn XVII* siide. Le ma- 
nuscrit est signé à la fin d'une autre encre, mais, ce semble bien, de 
la même main que les corrections, * Fr. Juan de Albomoi. , Je 
n'ai rien découvert qui fût relatif à cet auteur. Tout ce que je sais de ce 
document, c'est qu'il provient d'Acala, paroisse voisine de Chiapa de 
Indios, où il était gardé avec le catéchisme de Babrisrtos et les deux 
opuscules ohiapanèques de Nuîïbz, dans la famille d'Estevan Kuca- 
mendi, dernier gouverneur indigène de cette localité. Les quatre 
étaient reliés ensemble et on me les apporta, en 1859, par ordre de 
Don Angel Corso, alors gouverneur de l'état de Chiapas. Celui-ci m'en 
fit présent, ainsi que de plusieurs autres documents: il eut en mémo 
.temps l'obligeance de faire réunir devant moi trois ou quatre vieil- 
lards, seuls restes de l'antique population indigène qui eussent conservé 
l'usage de leur langue. C'est d'eux que je tiens le court vocabulaire 
que j'en ai composé. On peut donc considérer les quatre pièces de 
cette collection comme uniques aujourd'hui. 

Les Art48 dt ku lengua* de Chiapa, Zoques, Cetdatei y Ctnaeanimoê, at- 
tribués au père Francisco de Cepeda, n'existent plus ou ne se sont pas 
retrouvés. Ce religieux, en efiÎBt, n'en était pas l'auteur. Remesal dit 
seulement qu'il fut envoyé à Mexico, pour les y faire imprimer: * 8e 
9 diô orden, écrit-il, que el padre F. Francisco de Cepeda fuesse a 
9 Mexico y alla imprimiesse las artes de las lenguas de Chiapa, 
, Zoques, Celdales y Cinacantecas, y el padre lo hisô assi, y traxo 
9 impressas las artes muy corregidas y emendadas, y las repartieron 
, por toda la tierra, etc. , Bemesal, Eut, dt Chiapa y Ouattmmim, 
lib. X, cap. XVI, pag. 687. 

On ne saurait guère attribuer ces difiérentes grammaires à un seul 
auteur; elles n'étaient pas, d'ailleurs, contenues en un seul ouvrage, 
ainsi que le donne à entendre ici Remesal. Pour la langue tsendale, on 
avait l'Art Tteldatea de Domihoo ns Ara (voir ce nom), ainsi que 
d'autres ouvrages, déjà préparés en d'autres langues. 

La langue, dite CMajMm^fftM, de la ville de Chiapa-de-Indios où elle 
était parlée, se bornait à cette localité, à celle d'Acala et à un très- 
petit nombre d'autres villages voisins. Elle ne ressemble k aucun autre 
idiome parmi ceux qu'on parlait dans la province et ne paraît avoir 
d'analogie réelle qu'avec oelle des Dirias de Nicaragua. Dans un docu- 
ment ds ma oolleotMNiy les Chiapanèques sfiirment qu'ils avaient oolo- 
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bM me partie de cette prorinee, ploi de mille ans aTini la conquête. 
Let antres langoet de la proTince de Chiapas étaient le Tzendal, le 
Zotiil on Zotilem (antrement Cinacanteca) et le Zoqoi. On en tronTcra 
lee grammaires et Tocabolaires dans ma collection. 

AUBORB (Francisco Xavier). Historia de la 
Compania de Jésus en Nueva Espana, que estaba 
escribiendo el P. Francisco Xavier Âlegre al tiempo 
de sn espolsion. Publicala para probar la utilidad 
qne prestara & la America Mezicana la solicitada 
reposicion de dicha compania, Carlos Maria Busta- 
mante, individuo del supremo poder conservador. 
Mexico, imprenta de J. M. Lara. 3 vol. in-4®. Pof^ 
traits divers lith. 

Vol. I, 1841; Tol. n et m, 1842. 

Alegre était Mexicain, natif de Veracnia comme Clavigero; il était 
né en 1729. Entré dans la Compagnie de Jésns, en 1747, an noridat de 
Tepotcotlan, il enseigna à Mexico les Belles-Lettres latines et ensuite 
la phflosopliie à la Havane où il fnt envoyé ponr cai^M de santé, n 
letonma plus tard à Mexico ponr y continuer, par ordre de ses supé- 
rieurs, l'histoire de la Compagnie qu'il laissa inachevée. Déporté en 
Italie en 1767, il prit sa résidence k Bologne, n s'y distingua par de 
Domhreuz travaux imprimés et inédits et mourut dans la même viUe 
en 1788. L%istoire présente est un des meilleurs ouvrages qui nous 
•oient restés sur cette matière, écrits par les jésuites mexicains. 

AliOUKOS sermones en lenoua quiohb de Ba* 



MAHUBOBIT de 98 ff. Le premier et le dernier sermon sont com- 
plets; il manque des feuillets aux leçons intermédiaires. Ds paraissent 
avoir été écrits vers la fin du dernier siècle. 

La IsDgue Quichée, l'un des deux principaux dialectes du Cakchi- 
qnél , parait avoir succédé, presque partout où il se parie, au Mam on 
an Pokonuuk : son siège principal était Gumarcaah, plus généralement 
coonn sous le nom dlJtlatlan, et dont les ruines existent k une demi- 
liene environ du bourg actuel de 8anta-Crus del Quiche. Les indi- 
gence de cette langue habitent an nord-ouest de SantaFCmi jusqu^n 
district indus de Saoapnlas, occupent les cantons de Totonicapan et 
de Qnctaaltenango, ainsi qne ceux qui s'étendent du pied du volcan 
dPAtttan, an and-onest jusqu'à Betalulen. Us sont établie an nord dn 
Mdiagna, depnia San Miguel Chicah et Babinal, dans les petitca loca- 
liléa qnivuat rejoindre Santa-Crm an snd-oneet, etc. 

LeQnoU» crthop^lûé altanMtifwnt ansai Qiché et Kîohé, ^ 



N 
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ime langae élégante et d*ane grande richesse. Sa grammaire eei um 
dea plu complètes qne l*on possède. Voir pins bu ~ 



ALVA (Bartolomé de). Gonfedonario mayor, 7 
menor en lemoua vexioana, y platicas contra las 
snpersticiones de idolatria, que el dia de 07 an 
qnedado & los Natorales de la Nueva Espana, é 
instraccion de los Santos Sacramentos, etc. Al 
Ilastrisimo Senor D. Francisco Manso 7 Zoniga, 
Arçobispo de Mexico, etc. Nuevamente compuesto 
por el Bachiller Don Bartolomé de Alva, beneficiado 
del partido de Ghiapa de Mota. Ano de 1634. /m- 
preso en Mexico, por Francisco ScUbayo, etc. In-4® vél. 

Titre et prélim. 8 fîic. et 62 ff. 

L'anteor de ce livre était indigène mexicain et descendait des an- 
timM rois de Teticnco : très savant dans sa langne, il écrivit divera 
antrw onrragu dau le même idiome et tradoisii en nahutl troia 
oomédiea de Lope de Vega. 

AMARO (Jnan Romnaldo). Doctrina extractada 
de loB catedsmos mexicanos de los padres Garochi 
7 Castano, autores mny selectos, tradncidos al 
oastellano, para mejor instruccion de los Indios, 
en las oraciones j misterios principales de la doc- 
trina, por el presbitero capellan Don Jnan Romnaldo 
Amaro, catedratico qne fué en dicho idioma en el 
colegio seminario de Tepotzotlan, etc. Va afiadido 
& este catecismd el preambnlo de la confesion para 
la mejor disposidon de los Indios en el Santo Sa- 
cramento de la Penitenda, etc. Meacico, 1840. 
Imprenta de Luis Abadiano y VcUdes. 1 yol. pet. in-4*. 

8 fiio.| 79 pp. 

AMICSH (P. Fr. José). Oompendio historico de 
los trabigos, faticas, sudores 7 mnertes qne los 
ministros evangelicos de la serâfica religion ban 
padeddo por la conversion de las aimas de loe 
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gentiles, en las montanas de los Andes, pertene- 
cientes & las provincias del Pem, etc., escrito por 
el P. Fr. José Âmich, predicador apostolico j escri- 
tor del colegio serafico de propaganda Fide de 
Santa Rosa de Ocopa. Van en segoida * Noticias 
historicas sobre las misiones en la republica de 
Bolivia por el P. Ceferino Mussani, minimo obser* 
Tante. , Paris, Ubreria de Rasa y Bùuret, 1864. pet. 
în^*. 

ANGEL (P.Fr.). Arte de lengua oakohiquel, com- 
pnesto por el Padre fray Ângel. in-4''. 

MAJrXTSCBIT de 94 ff., d^llle écriture qui penSt tpparienir à la 
fin d« XVUI* tîèclc. 

Cet ouvrage ne porte en tète tncun nom d'antenr. Voir la notice 
qni accompagne le toÎTant. 

— Vocabnlario de la lengua cakchiquel, com- 
pnesto por el Padre fray Angel. in-4''. 

MAHTTBCBIT de 226 ff., de la même écritore que le précédent. 

Cet ooTrage, non plot que le précédent, ne porte en tète aacnn nom 
dVmteor; on trooTO tenlement à la fin la note suTante: * £1 P. Fr. 
, Angel raplîca à loa que lean este Tocabulario borren aqnellaa 
, palaliras qne poeden cansar mina etpiritiial y el nto las imprime en 
n la memoria. , Bien que cette note ne soit pas de la même écritnre 
qne le Tocabolaire, il est à croire qne le lÎTre est de loi. Car il est 
important de faire observer à ce propos qu'on grand nombre d'on- 
▼nges mannscrits, composés par les religieox des diven ordres an 
Mesiqne on dans VAmériqne centrale, sont rarement écrits de leur 
main propre : la plupart dictaient leurs ouvrages à de jeunes élèves 
indigènes ; c'est ce qui explique, d'ailleun, les incorrections, parfois 
étranges quant à l'orthographe, qn'on y trouve fréquemment. 

ANOLERIA (Pétri Martyris ab). De rebvs Ocea- 
nicis et novo Orbe, Décades très Pétri Martyris ab 
Angleria Mediolanensis. Item ejysdem, De Babylo- 
nica legatione, libri m. Et item De rébus iStliio- 
pidsi Indicis, Lusitanicis et Hispanicis, oposcola 
qnœdam historica doctissima, qn» hodiè non facile 
alibi reperiontor, DAiOAn à Goia Eqnitis Lnntani, 
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etc. CoUmiae^ Apud Germinum Calenium etc. 1574. 
in-e* vél. 

Pedro Martyr d'Anghiem (en latin de Angleria), le premier des 
historiens de PAmériqne, était natif d*Arona, sur les bords dn lae 
M^eor, en Italie, à pea de distance d'Aughiera, dont il porta si glo- 
riensement le nom. Dès l'âge de 20 ans, on le distinguait à Rome pour 
son émdition et son éloquence. Il suivit, en 1487, en Espagne D. Inigo 
Lopei de Mendoza, comte de TendilU; il fut reçu comme il le méritait 
par les Bois Catholiques, en particulier par la Reine Isabelle qui rat- 
tacha à sa personne. H fut depuis envoyé par Elle comme Ambaasadevr 
à la république de Venise. Il mourut à Grenade en 1626. 

Ses ouvrages, où l'on reconnaît un esprit aussi libéral, que profond 
et investigateur, seront toujours une source précieuse pour l'histoire 
des découvertes espagnoles en Amérique: Pedro Martyr avait su lea 
apprécier, oonune nul écrivain moderne ne l'a fait depuis ; il prouve 
à lui seul qu'à cette époque, la science de l'histoire était, sons bien 
des rapporta, plus avancée qu'aujourd'hui. 

ANOTAGIONES & la histoiia de Guatemala, sa- 
cadas de un manuscrito de la coleccion del Dr. Don 
Mariano Padilla. in-fol. 

XAVUBCBIT de 4 ff. copié par moi sur l'original qui existe ash 
jourd'hui dans la bibliothèque de l'université de Guatemala. 

N* 9 du vol. Doaimentoê ariginatet y eopku para êervtr d te J Uif er te 
â$ Chêaptti, TuoaUtn y GuattmtOa, 

ANUNCSIAGION (Fray Juan de la). Nican om- 
pehua yn temachtilli, yn itechpoui Dominical. Yc 
temachtilotiaz ceceziuhtica : Ynicuac ymilhuiuh 
quiztias inceceme Domingome, yniuli tecpantica 
yancuican Galendario , oquimoilalili oquimotecpa- 
nili ypan nauatlatolli, yn yehuatzin Fray Juan de 
la Anunciacion, Teopixqui Sant Augustin. En 
Mexico^ por Antonio Ricardo, 1577. 2 Tol. in-4®. 



Tome I(le titre, la première page de la table et la première des 
mons manquent), 2 fnc., 124 ff. — Tome II, au lieu des dimanohea 
signalés dans le titre par le vocable Domùîçamê, dans celui-ci il y 
a 8am et omê, etc., 1 fiie. 18(V-228 ff., suivis de l'ouvrage intitulé: 

— Gathecismo en lengua mexioana y espafiola, 
brève y muy oompendioso, para saber la Doctrina 
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Christiana y enseSarla. Gompuesto por el muy 
Rererendo Padre Fray Juan de la Animciacion, ra- 
perior del Monasterio de Sant Augustin de Mexico. 
En Mexico por Antonio Ricardo, 1577. 

829-360 ff. Calfiidrier, 8 ff., Prières en mexicain, 5 ff., avis an leo- 
teoTy 1 f., le reste ponr la Doctrine, à deoz colonnes, espagnol-mexi- 
cain, m. 3 ff. à la fin. 

Le P. Jnan de la Annnciacion était natif de Orenade, en Andalousie. 
n entra dans la règle de Saint Angosiin à Mexico, où il se lina de 
bonne heure à l'instraction des indigènes. Il monmt à Mexico, en 1694, 
âgé de pins de qoatre ringts ans. Il laissa on asses grand nombre d'on* 
▼rsges spirituels, en langne mexicaine, tons très-estimés ponr la pnreié 
et Télé^ce dn style. 

APUNTSS en lengua quekchi , y pequeno con- 
fesionario en la misma lengua. In-8®. 

MAVU8CBIT de 18 ff., sans nom d'antenr; les vocables d'one sorte 
de petit Tocabulaire n*ont pas été complétés en espagnol. 

Le Qoekchi, autrement dit CaseM, est la langue de Coban, dans la 
Yerapas (Guatemala), ainsi que de plusieurs localités voisines. Voir 
plus bu, an nom de CABDiVAt (Hmo Sr.) 

ARA (Ilmô Sr. Fray Domingo de). Bocabulario de 
lengua Tzeldal se£^ el oràen de Ciopanabaztla 

(Tsendal y espaiiol). In-4® vél. 

KAHU8GBIT de 160 ff. Au verso qui précède le titre, se trouvent 
ces mots : * De oonsensu superioris habet ad ojus ussum fray Alonso 
de Onsman, « et an verso du f. 128, le dernier du vocabulaire : " Aito 
de 1616 aftos se trsnslado este bocabulario. „ Les 4 ff. suivants don- 
sent le commencement de VArte dn père Domingo de Ara, sous ce 
titre: " Ars Tseldaica bcta a R* p. Fr. Dominico de Ara, ordinis 
Pnsdicatonnn, „ dans un latin tout4-iait barbare. Suivent 7 ff. d'ad- 
dîtâons et 4 ayant rapport à la dévotion dn rosaire en espagnol. 

Qnoiqu*éerit de deux mains différentes et surchargé de noms et 
dÛditioos, cet onvrage est bien, toutefois, le vocabulaire original de 
IV. Domingo de Ara, appelé aiUeurs de Hara et de Lara, dent il est 
question dans Remesal. Lorsque l'original se trouva trop usé, eelni- 
ci M copié par ordre et remplaça probablement raneien dans la biblio- 
Ihèqnedn coovent de Copanahuaitia, d'où il passa, lors de l'abandon 
de celte ville, an monastère des Dominicains de Cindad Beal (San 
Crislobal). CM là qne m'en fit présent, arec plnsiews antres ma» 

le père Panlagna, dernier profTineial de l'ordrCi an 
de m inyyrwiicB par Jnwae, ei 




\ 
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— Yocabnlario en lengua tzeldal juzta usrâ 
oppidii De Ciopanabastla (castellano j tasendal). 
In-4* vél. 

ICASTraCBIT de 220 ff. C'est la seconde p«rUe da Toeaboltire â% 
Fr. Domingo de Ara. An premier fenillet il porte ces mots : " De 
licencia sni prislati ad osum habet Fray Alonso de Onsmaa— traslado 
este booabnlario el sobre dicho P« el aiko de 1620. aftos en la pro- 
Tinda de Tieldales en el pneblo de Taqnin Vite. ,, 

An bas: * Espafia, seis pesos. « Le f . 221, dernier du Tocabolaire, 
porte an Torso : " Unos Dens nna fides nnns baptisma, « et plus bas : 

* Soli Deo bonor et gloria. „ 

— Doctrina christiana j explicacion de los prin- 
cipales misterios de la fé catholica, espnestos en 
lengua tzeldal por el Ilmo seiior D. Fray Domingo 
de Ara, obispo electo de Ghiapa, aSo de 1660; olxra 
trasladada de bu original por el padre Fray Jadnto 
del Gastillo, ano de 1621, In-fol. yél. 

XAinroCBIT de 128 ff., d'une écriture fine et aisée, le mieux eoii- 
•erré des divers manuscrits de l'anteur. 

I/onnage, en entier en langue tieldale, est partagé en cbapitree on 
homélies sans numéros d'ordre. Du commencement jusqu'au fol. 78 
indusiTement, tous commencent par le même yerset tiré de l'Érangile : 

* Qui oredideritet baptisatus fuerit, salvus erit. „ Du ]^ du fol. 78 
ani^ du fol. 106, ils traitent des commandements de Dieu et de l'Église. 
De là jusqu'à la fin, des osuvres de miséricorde, des péchés cH>itanz, 
de l'unité de l'église et de la création de l'homme. Au f du fol. 117, 
l'auteur se nomme " hoon atatomi Fbât DoMnoo ni Aea, „ moi Totre 
péroi etc., mots qui tranchent la question de l'orthographe de son 
nom. Plus bu, dans le même paragraphe final, se troure la date d« 
mois de Septembre 1600, c'est à dire 12 ans avant sa mort 

An dessous vient séparément la protestation du transcripteur, Fkmy 
Jaointo del Castillo, qui parait avoir min la dernière main à cette 
oopie an mois de Septembre 1021. Il signe du titre de " Visiteur,» 
an pueblo de San Juan Cancuc. 



[ium opns Fratris Dominici de Hara. De 
comparationibas et similitadinibuB (in lingua tzbi>> 
daioa). petit in-4®. 

XAHUaOBlT de 140 ff. Cest l'œuvre par excellence de l'auteur, 
dont les travaux sont restés pour la bibliographie un mystère pree» 
qu'antant que la véritable orthographe de son nom. L'écriture, 
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«i déliée, n elle n'eftpei de Im-mème, doii-étre celle de ton <mui- 
mmmm on copiste; car elle est de ton époqae et l'on sait qne les reli- 
gienz espagnols, en Amérique, dictaient le pins sonyent les ouTrages 
dont ils étaient les antears. Le copiste, d'ordinaire anssi, était nn jeune 
disciple indigène ; de là les erreurs et le peu d'ortliograpbe qu'il y a 
qnelqnefob dans ce genre d'ouTrsges. La page du titre porte une 
s ig natur e d'une écriture différente, celle de * Laureca de Ximena „, 
qu'on letroure à la fin des traités spirituels qui suiTcnt cet opuscule, 
ainsi que plusieurs autres. Ces traités sont : 
Un sermon en langue tiendale intitulé : 



— In festo sanctissimi sacramenti, 4 ff. 

Un traité, inUtulé : 

— Modns administrandi sacramentum matrimo* 
nii, 5 ff. en tzendal (tzeldal, en vieux style). 

Un antre traité, intitulé : 

— Senno pro disponendis nabentibus, 6 ff. en 
tsendal. 

Untrrité, inUtnlé. 

— Ztitso ghibal hatezcan zpaz Confession 
^hoyoc Scan jch Communion Ecuctac. 15 ff. en 
tiendal. 

La Tolnme termine arec la grammaire tiendale de Domingo de 
Ain, intitulée: 

— Incipit an tzeldaica J. R. P. F. Dominici de 
Hara, ad laudem Domini nostri inventa et illus- 
trata. 

Ourrage complet en 28 feuillets, dont le dernier seul est à demi- 
perdu. Une sorte de table des matières termine le volume qui est un 
véritable joyau bibliographique. 

Ainsi qu'on rient de le Toir, le nom de l'auteur est altematiTement 
ortbograpbié de on del Hara et de Ara. Remesal l'écrit de Ara; mais 
dans le IVafre mtegkuheo â$ te prfmiMMi Içlêiêa de tas Indtmi OectOm" 
tmtm de Ofl Gonaalei Darila, ainri que dans Pinelo et Beristain, on 
iRMfu de Lan. 

Tout ce que l'on sait de F^. Domingo de Ara, c'est qu'il étudia an 
■onastèra de San Esteran de Salamanqne oà il prit l'habit de Saint 
De miniq n a . n lÉt du nombra des missionnairea de son ordre qne Las 
en Aaériqnt m 1546. Élu p ity rin e ia l de la prorinoa da> 



\ 
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Cbiapat, en 1666, il fixa ton séjour an monattto de CopenalinasUAv 
où te concentrèrent les études de l'ordre dans cette proTÎnce : 
c'est là qu'il composa ses divers oorrages et où ils restèrent en dépdt 
après sa mort. Nommé évéque de Chiapas, par suite de la démissioQ 
de Las Casas, en 1670, il mourut l'année suivante à Copanalraaitlny 
avant d'avoir reçu la consécration épiscopale. * Supo el P. Fr. D»- 
„ mingo, dit Remesal, la lengua de aquella Provincia con eminenda, 7 
„ por no la deprender, ni trabajar solo para si, hiaô arte y vocabu- 
„ lario délia para los veuideros, y «i tan propria tu tengum y tan eatta 
-„ (me escriviô el P. Fr. Domingo Vidal, consultado por mi en esta 
„ caso), y tan signlfleatlva, «ue dudo que ta de Cleer&n ses mas proprlm 
„ LaHna. „ Hist. de S. Vicente de Cbiapa y Guatemala, lib. XI, d^. I. 
On voit par cette citation que Remesal même ignorait sinon l'ena- 
tence, au moins le titre spécial des autres ouvrages de ce religieux. 

Entre les langues diverses, parlées dans les provinces dites de laa 
Chiapas, on en comptait quatre principales : le Chiapanèque propre- 
ment dit qui se bornait à la cité de Chiapa de Indios et à trois on 
quatre bourgades environnantes ; le Zoque, parlé dans tonte la pro- 
vince de TecpaUan, partie occidentale de l'état de Chiapas ; le Zotilem, 
Tiotaile on langue de Cinacantan et le Tsendal qui ne sont que des 
dialectes peu différents l'un de l'autre: le premier était usité à Cina- 
cantan, à Chamula, à San Bartolomé de los Llanos, ainsi que dans 
les pldnea an sud de Ciudad Real (San Cristobal),et le second ocen- 
pait tonte la montagne, de cette ville immédiatement au sud et aa 
nord de Teopixca jusqu'à Palenqué et Tabasco. Les indigènes de oes 
montagnes, couvertes de ruines, parlent encore aujourd'hui le tiendal 
qui est la langue où le nom de Yotan était commémoré. 

^ ARANA XAHILA (Don Francisco Ernantez). Ma- 
nuscrit Cakcbiquel. Mémorial de Tecpan-Atitlan 
(Solola), histoire des deux familles royales du 
royaume des Cakchiquels d'Iximché ou Guatemala, 
rédigé en langue cakchiquèle par le prince Don 
Francisco Ernantez Arana-Xahila, des rois Ahpo- 
zotziles. Texte cakcbiquel et essai de traduction 
française en regard, faite à Rabinal en 1856. In-fol. 

KAVUBCaiT de 6S ff. Copie de l'original , laite par moi avec la 
tradnotion, durant mon séjour à Rabinal. C'est un document du plus 
hant intérêt, n comprend l'histoire primitive symbolique, analogue 
à celle du Popot V%ih, mais avec des variantes nombreuses et remar- 
quables. Vient ensuite l'histoire propre du royaume cakchiqnely 
fixé à Ixipiohé, dont les ruines ezisten à une lieue environ de la 
communa de Tepaa-Onatémala. Le style de l'ouvrage cet varié ti 
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pîttoraqve ei reoferme des ptsiages fort «nimét. L'auteur, don Fnn- 
ebeo Xahila, de la race dea roia Ahpoiotiilea, était le petit-fila da 
ni Huygt qm moanit de la peate cinq ana avant l'amyée dea Eapa- 
fBola, c^eat à dire en 1619. Le mannacrit continue de la main du méîne 
aatesr jnaqn*en 1502. Don Franciaco Gebuta Qneh, de la même fa- 
mille^ le reprend juaqneTcra la fin. n y n dana la partie de la conquête 
par lea Eapagnola des eboaea aocablantea contre le conquérant Pedro 
éè Alvarado. 
Je tîena le document original de Tamitié de Don Juan QaTurrete. 

^ ABAUJO PORTO-ALEORB (Manoelde). Ciolombo 
poema por Manoel de Âranjo Porto-Alegre. Rio de 
Janeiro, livraria de B. L, Qamier. 1866. 2 vol. in-4^. 

Cet o n w r age intéreaaant, aorti de l'imprimerie impériale de Vienne 
en Autriche, eat dédié à 8. M. Dom Pedro II, empereur du Bréail, par 
nurtenr, actuellement eonaul général du Bréail à Lisbonne. 

ABAUZ (D. Clémente). Informe delÂlcalde Mayor 
de Tegucigalpa, D. Clémente Ârauz, sobre el estado 
de lo8 SamboB-Mosquitos y medio de esterminarloB 
— 31 de Octobre de 1735. Copiado de los Arcbivos 
de la Capitania général de Guatemala. In-4.^ 7 ff. 

Vient ensuite. 

Copia del informe hecho por el Oobemador de 
Veragoa al Cabildo de Guatemala & quien lo pidiô 
su Magestadi sobre las Misiones de la Talamancai 
fecho Setiembre 13 de 1775, sacado de los Archivos 
de la Capitania gênerai de Guatemala. In-fol. 7 ff. 

KAVUSGBIT de 14 ff.» com pr e na nt lea deux documenta réunie 
aoua U même copie. L'un et l'autre renferment des détails intéreasanta 
pour lldatoire de l'Amérique centrale. Le premier, ainai que l'indique 
le titre, est loin d'être laTorable à la population mêlée, dite dee 
Moaquttoa, où lea Anglais STaient naguère constitué un roi. — Le 
contient dea détaila ethaograpliiquea curieux aur U Tbln- 
eelie partie de U république de Coat»>Bicu, enoofe ai pen 
a^jourdliui. 

^BBOTiWîlA (Garcia de). Manual de la iala de 
Cuba. C(mqpendio de su historia, geografia, esta» 
distka 7 administracion. Su autor D. José Garda 
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de Ârbolega. (Ton 5 pianos y 32 laminas. 2* éd. 
Habana, impretUa del Tiempo, 1859. in-16. 

ARENAS (Pedro de). Yocabulario mannal de las 
lengoas castellana y mexioana. En que se contienen 
palabras, pregontas, y respuestas mas comones y 
ordinarias que se suelen ofrecer, etc., el trato y 
comnnicacion entre Espanoles e Indios. CSompnesto 
por Pedro de Arenas. En Mexico, par la Viuda de 
Francisco Lupercio, y por su original, en la Puebla^ 
por la Viuda de Miguel de Ortega y BoniUa. In-8*, 

Exemplaire original d'an Tocabnlaire réimprimé plndenrt foit. 
Bien que tans date, on sait qu'il est de l'année 1611, ainai qne l'indi- 
que le privilège. Réimprimé en 1728, 1798 et 1881, 

D. Pedro de Arenaa était Mexicain ; on ignore en quelle partie du 
Mexique il naquit, n Toyagea ayec fruit dana toute l'étendue de In 
NouToUe Eipagne, et l'éyèque Granadoa, dana les Tmrén Afmmictmm», 
mentionne aon nom entre ceux de Torquemada, de Sigûenia et de 
Qemelli-Careri, comme explorateur dei antiquitéa hiitoriquea dee 
Mexicaine et comme un écrivain dani les mèmea idéea. Onne oonnalt, 
toutefoia, de lui, que l'ouvrage cité plna haut. 

ARBVALO (D. Rafaël). Libro de Actas del Ayun- 
tamiento de la ciudad de Santiago de Guatemala. 
Gomprende los seis primeros auos, desde la fun- 
dacion de la misma ciudad en 1524 hasta 1530, 
copiado literalmente por D. Rafaël Arevalo, secre- 
tario de la municipalidad de la Nueva Guatemala, 
aSodel856. Ouaiemala, imprentade Luna, 1856. in-4*. 

Cet ouvrage, trèa intéreaaant pour ce qui touche à l'histoire de In 
conquête et de l'établiisement des Eapagnoh au Guatemala, com pr end 
toua lea aotea du conaeil communal de la cité de Guatemala, même 
antérieure à la fondation de la première ville proprement dite, durant 
lea aix premièrea années de l'érection de la cité dana l'antique capi* 
taie dee Cakohiqueli, Tecpan-Quauhtemalan, dont lea ruinée exiateni 
toprèe de U ville actuelle de Tepan-Uuatémala. 

— Goleccion de documentos antiguos del archive 
del ayuntamiento de la ciudad de Guatemala, for- 
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mada por ra secretario D. Rafaël de Ârevalo. Otu^ 
iemala^ imprenia de Luna^ 1857. in-4^. 

Ce TfAumiBy publié ptr l'éditeur du Mu9eo Ouattmatteeo, renferme 
des lettrst inéditee de Pedro de Alvarado, du premier érèque Mar- 
rcMioiii, de Lm Caiet, etc., et forme le corollaire du précédent. Les 
■ont dtnreons également nree à Guatemala. 



ABIAS y HIRANDA (José). Examen crftico bis- 
torico del infltgo que tuvo en el comerdo, indus- 
tria y poblacion de Espana su dominacion en 
America. Obra premiada por la Real Academia de 
la Historiai en el concnrso de 1853. Su autor D. 
José Arias y Miranda, etc. (Avec celte épigraphe): 
Difficile est proprie communia dicere. Horacio. Ma- 
dridt imprenia de la Real Academia de la historia. 
1854. in-4^ 

Ceei u oamge cwieiix et renfermant des faits généralement peu 
connus et intéressants, comme appréciation an point de Tne de l'his- 
toire américaine. 

ABLBGUI (Fr. Joseph). Ghronica de la provin- 
cia de N. S. P. S. Francisco de Zacatecas : com- 
paesta por el M. R. P. Fr. Joseph Arlegoi , Ex- 
Ministro provincial y chronista de dicha provincial 
etc. En Mexico^ por Joseph Bemardo de Hogal^ a&o 
de 1737. in-4». 

U fiie., 412 pp.; 9 ff. sommaires. 

Cet onfrsge, a^jowdlim extrêmement rare, a été réimprimé en 
ISSl. 

— Le même ouvrage, accompagné dHme suite, 
ayant pour titre : Memorias para la continuacion 
de la Cronica de la muy religiosa provincia de 
N. S. P. San Francisco de las Zacatecas. Acopiadas 
por Fr. Antonio Oalvez, ano de 1827. Reimpreeo en 
Mexico por CvmpUdo, 1851. in-4^ 

jlji fwto da titr^ eetempe repcésentanl Stini IVuigoît d'Asiist; 
Uiw.t4B8p^ >^ 
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ARMAS (Francisco de). Esdavitud (de la) en 
Cuba por Francisco de Armas 7 Céspedes. 

Madrid^ establecimiento Upografioo de F. Ftmianei. 
1866. in-8% pp. vin, 479. 

Ce livre, éorii areo on talent inconteetable par u Ca1)am inté- 
rené dans la question, la traite ayeo beanconp de mènagemeoty lo«i 
en conolnant à l'abolition graduelle de l'eiolaTage. 

ARRldVlTA (Fr. Juan Domingo). Gronica 8er&- 
fica 7 apostolica del colegio de Propaganda Fide de 
la Santa Croz de Queretaro en la Nueva EspaSa, etc. 
Escrita por el P. Fr. Juan Domingo Arridvitai etc. 
Segunda parte. En Mexico : Por Don Felipe deZuiUga 
y ChUiveros, ano de 1792. in-fol. vél. 

9 fine., 606 pp., 4 fiio. 

Cet ouTrage, intéressant sons beanconp de rapports, contient la de»- 
eription des Ctuoi Orandêt du Rio Gila et des détails onrieoz sor !• 
nagnalisni#. 

ARROTO DE LA GUESTA (Fr. Philipp). Alpha- 
bet US Rivulus obeundus, exprimationum causa ho- 
rum Indorum mutsuk Missionis Sanct. Joann. Bap- 
tistœ, ezquisitarum a Fr. Philipp. Ab Ar. To. de la 
Guestai supradictœ missionis Indior. Minist., etc. 
Afio de 1815. — A Vocabularj or phrase book of 
ihe Mutsun language of Alta Califomia. Londonç 
TrObner and Co. 1862. gr. in-8*. 

Volume de la coUâctton de M, 8hea, 

— Extracto de la gramatica mutzuNi ô de la 
lengua de los Naturales de la mision de San Juan 
Bautista, compuesta por el Rev. Padre Fray Juan 
Arroyo de la Cuestai del orden ser&fico de N. |P. 
San Francisco, ministre de dioha mision en 1816. 
Nueva York. 1861. gr. in-8*. 

Volume de la eottêeaon de M, Shsa, 

ARTS DS LA LBNOUA NXVOliX que se dice 

6 
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Pimai propia de Sonora; cou la Doctrina cristiana 
7 confesionario anadidos. San Augustin de la Flo- 
rida, ano de 1862. gr. in-S^". 

Volimie de la eaOêetUm de M, Stua. 
^ ARTB DE LA LBNGUA VULOAR MEZICANA 

de Gnatemalai qnal se habla en Ezcointla j otros 
paeblos del Reyno. In-4''. 

KAVU80BIT de 90 ff., très bien écrit, mais rogné jusqu'en bout, 
ci qpi n^ pas été entièrement complété. C'est, aTec un imprimé, éga- 
leoMut rogné, tout ce qui reste de l'ancienne langue Vulgaire mezi- 
CBme de l'Amérique centrale. J'ai tout lieu de croire que cette langue 
Vmtgairt est la même que M. Squier, d'après Juarros, appelle le 
Nmkmmi, Elle diffère surtout du mexicain pur, en ce que la consonne I 
^lès t se troure retranchée dans le corps et à la fin des mots. 

ARTB DS LSNOUA ZOQUE para la mayor glo- 
lia de Dios Nnestro Seiior. in4^. * 

HAHUBCBIT de 16 ff., du commencement du dernier siècle. Au- 
teur anonyme. 

La langue Zoque, Tioque on Tioqui, est une de celles de l'état de 
Chiapas, et dont les popiûations sont fixées aux confins de cet état et 
dscenx d'Oaxaca et de Tabasco. Voir au tableau des Isngues. 

AUTKNTi CaDAD de lo8 prodigios del Senob db 
TiLA. in-fol. 

KABTTSGBIT de 4 ff. acte public, serrent de témoignsge aux 

■irades opérés parle crucifix de la paroisse de Tila, bourgade célèbre 

les Indiens de Chiapas, objet d'un pèlerinage considérable, et 

pour avoir dans son Toisinage un lac de pétrole et des eaux 

aménles foK remarquables. Tila est situé dans les montagnes, à 

16 lieuee enriron au N. 0. dee ruines de Palenqué. 

B* 2 du roi. XtooMMuCof arigmam y copku pmra êervir d M AlUorfe 



AUTO DS FX7VDACSI0N del convento de N. S» 
P. San Francisco de Cindad Beal de Chvapa, del 
dia 14 del mes de junio, ano de 1577. Ofido pMioo. 
iihfol. 

éè 14 ff., original sur pi^isr m liabre wpX .de 



IVtk 



\ 
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N* 1 dv TOl. Doeumetaoi artgtnaUi y eopên paru mrvtr à ta Mitaris 
(f« Chiapat, TueaUm y OuattmaUt, 

AVILA (P. F. Francisco de). Arte de la lengua 
MExioAKA, y brèves platicas de los mysterios de 
N. Santa Fee oatholica, y otras para ezortadon de 
su obligacion & los Indios. Compnesto por el P. F. 
Francisco de Avila, del Orden de los Menores de 
N. P. San Francisco. En Mexico, par las herederog 
de la Viuda de Miguel de Ribera Calderan. Afio de 
1717, in-8*. 

11 fnc, 87 ff., Yél. 

L'auteur de cet opmciile était de Mexico. Ayant pris llialnt de 
Saint-Françoii, il fut lecteur en théologie dans le oooTentde son ordre 
et cnré de Milpa-Alta, dans le diocèse de 



«. AYETA (Fr. Francisco de)» Ultimo recnrso de la 
provincia de San Joseph de Tucaihan; destierro 
de tinieblas, en que ha estado sepultada su ino- 
cencia, y confundidos sus meritos. Justicia desagrap 
viada y hasta aora, no defendida, ni debidamente 
manifestada. Pleyto con la clerencia de Tucathan. 
Sobre diferentes doctrinas, que con violentos de»* 
pojos , unos con mano de justicia, y otros sin ella, 
se han usurpado & dicha provincia. 

Deux mémoires in-fol., le 1« de 900 fol., le St« de 224 fol., adrcsaét 
par le P. Fr. Francisco de Ayeta, de Tordre de Saint-Fnmçoii m 
Yncatan, au roi d'Espagne. Ds ont rapport aox dissensions entre le 
clergé régulier et le clergé séculier sur la possession de oertainee 
paroisses : ils renferment une foule de faits non moins curieux qi^ia* 
téressants. 

Le nom de Vauteur se trouve à la fin du premier mémoire. Us sont 
l'un et l'autre sans date, ni lieu d'impression : mais ils paraissent «feir 
été imprimés à Madrid, dans la seconde moitié du XVII* siècle. 

Ayeta appartenait à la prorince fi^aneiteame, dite du Saint ÉTSoiigile: 
il fut YÎsiteur des missions du NouTcan Mexique, commissaire de 
llnquisition dans la NouYclle Espagne et procureur général de m 
prorince à Madrid. 

L'ouTrage est peut être le même que cite Pinelo, intitulé : ta Varémâ 
VhUUeaOm, imprimé, selon cet auteur, en 1S90. Beristain, à ptepw de 
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rommge prêtent, dit cet ptrolet : * Et precito confenr que ftié ter- 
rible U pluma de nuettro Ayeta, y paredé no retpetar i lot Obitpot. 
Pero I qnantat Tecet equivocamot la ingennidad y la amargnra de la 
▼erdad oon la detrergftenia y la ûgnrial , 

BAGHILLER Y MORALES (Antonio). Antigûe- 
dades Americanas. Noticias que tavieron los Euro- 
peo8 de la America antes del descubrimiento de 
Cristobal CJoloUi recogidas por A. Bachiller 7 
Morales, etc. Habana, oficiha del Faro IndwMal^ 
1845. m.4*. 

183 pp., 1 fijkc. Carte. 

Cet onmge ett en partie tiré det traTanx de la Sodété royale det 
antiqnairet du Nord, avzqaelt l'antenr a igonté det fiûtt à lui connut 
pertonnellement on extraite d^ancient onmget etpagnolt pen connut. 
Cnbain de naiitance, il était naguère encore profetteor de droit 
à Tanifenité de la Havane, où il avait nn nom dittingné. 

— Apuntes para la historia de las letras 7 de 
la instmccion publica de la isla de Cuba, por An- 
tonio Bachiller 7 Morales. Habana. imprenta de 
P. Massana, 1859. 3 vol. in-4'». 

^ BAPTISTA (Fra7 Joan). Aduertencias para los 
confessores de los Natvrales. CiompYesto por el 
padre fra7 Joan Baptista, de la orden del Sera- 
phico Pacbre S«mct Francisco, Lector de Theologia, 
7 Guardian del conuento de Sanctiago TlatilYlco : 
de la provinda del Sancto Euangelio. En Meanoo, 
en el oonvenio de Sanetiago TUUiMco^ por M. Ocharte^ 
ojio.cb 1600. 2 part, in^, en deux vol. 

" Primera parte . S ftic, 113 ff., 6S fiio. Dn f. 87 #. m f. 81 %. te 
trovrent Ict demandée et répontet dn catéchitme, en etpagnol et en 
mescain. — «8egimda parte. 18 fiio., 113 ff. de texte» S ff. d'emSat. 
Dnt le texte, entre let tL 1-89, te tww fe nt let inttrnctioiit pctar k 
en mexicain; entre let ff. 4M8, le confiBttîonnaire en 
et en etpagnol ;jntqn%k in, let prient de kooanraaioo 
mm meriotin, put U taUe. 

Jeta Baptitta, Fu dte bommct let plie dktincnét entn tant dte-> 
Int 4t nivdra de Paint riiB^oit, à Meitoo, amiit àuM oeUe fille 




X 
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en 1666. ProfesMur de philoiopbie et de théologie tu collège du 
DAstère de TlatiloloOyde cette capitale, il y eut pour élève Torqnemaday 
le célèbre aotenr de la Manartuta Indiana. U y étudia la langue 
mexicaine dans laquelle il excella, et laitta un grand nombre d'o u f iag e a 
manuicrits ou imprimés. 11 mourut, à oe qu'il parait, Ters l^m 1616. 

BAQUEIRO (Serapio). Ensayo historico sobre las 
reyolnciones de Yncatan desde el aSo de 1840 hasta 
1864 por Serapio Baqueiro. Merida de TucaUm. 
ImprerUa literaria de Eligio Ancona^ 1865. iii-4. 

296 pp. Livre fort curieux et le seul existant sur l'origine et 1m 
causes de la guerre de castes, qui, depuis 1840, continue d'ensanglanter 
et d'appauvrir le Tucatan. Midbeureusement l'ouvrage n'est pas ter- 
miné : il finit brusquement en décembre 1848. Il est devenu piesqne 
introuvable anjourd'bui : l'auteur^ en me remettant cet exemplaire aa 
mois de décembre 1870, m'annonça qu'il avait eu de la peine à te le 
procurer, complet, tel qu'il est; il igouta que les droonstances poli- 
tiques l'avaient obligé à en arrêter l'impression et qu'il ne lui serait 
permis sous aucun rapport de le continuer. Serapio Baqueiro est ui 
jeune bomme de grand talent et d'un caractère 



BARGSNA (José Maria Roa). Catecismo elemen- 
tal de la historia de Mexico, desde su fondadon 
hasta mediados del siglo XIX, formado con vista 
de las mejores obras y propio para servir de texto 
& la ensenanza de este ramo en nuestros estableci- 
mientos de instruccion publica. Por D. J. M. Roa 
Barcena. Mexico, imprerUa de Andrade y Bscalantes 
1862. in^*. 

— Ensajo de una historia anecdôtica de Mexico, 
en los tiempos anteriores à la conquista espa&ola 
por Don José Maria Roa B&rcena. — Publicado en 
el Gronista de Mexico. Mexico, imprenia Uieraria^ 
1862. pet. in•8^ pp. 440. 

Ce petit livre est bien écrit et renferme beaucoup de ehosea dans 
un cadre fort restreint. Pour avoir été republié d'après un journal, il 
est devenu, quoique moderne, asses rare aujourd'hui, même auMeiique. 

BARGO GSNTSNERA (D. Martin del). La Ar^ 
gentina 6 la conquista del Rio de la Plata, poema 
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historico por D. Martin del Barco Centenera, arce- 
diano del Rio de la Plata, dedicado al Marquez de 
Castel Rodrigo, de Lisboa, 10 de Mayo de 1601. 

Cet ommge forme la pretqae totalité du tome m de U Sinorim 
Argtmtinm de ThAM jm OuzMAii (roir oe nom) : il est tuiTi de : TœHom 
éê ImUtuda y kmçltudeê de K» pHneipaUi pmttoi dêi Rio de ia PUtta, 
•le. por Aleiandro Malasfiha. 

BARLJBI (Gasparis). Rerom per octennium in 
Braolia et alibi gestarum sub praefectora Illas- 
trissimi Ciomitis I. Mauritii Nassavii etc. Comitis 
historia. Editio segunda. Cui accesserunt OuiLiBLia 
PisoKis Medici Âmstelœdameusis Tractatos 

1* De aeribuB, aquis et locis in Brasilia. 

2* De amndine saccharifera. 

3* De Melle silyestri. 

4* De Radiée altili Mandihoca. 

CUvis Tobiae SObeHing. 1660. in-d"" vél. 

4 fiie. 664 pp. 11 fiio. titre graré. Vooalnilaire chilien de pp. 474-491. 

BABBSIRO (Miguel). Porvenir de Yucatan y 
ligera ojeada sobre su situation actual, por el Lie. 
Miguel BfltrreirOi secretario del Excmô Sr. Ciomi- 
sario Impérial de esta Peninsula. Mérida, imprenta 
de R. Pedrera, 1864. petit in-S"". 76 pp. 

Petit livre devenn fort rare, même an Tneatan, à eanae de lapoai* 
tîon de Fantenr, qui était aecrétaire dn oommiataire impérial gouTer- 
nanr dn Tneataa, an nom de 8. M. l'Empereur Maximilien. 

BABBISNTOS (P. Fr. Luis). Doctrina christiana 
en leng^ ohiapaiisoAi escrita por el padre M^ 
Fray Luis Barrîentos de la Orden de Predicadores. 
1690 afios. in-4^. 

MAMïIwaBn de 6 ff., d'autant plni préoienz qu'il est unique eoua 
lont Ica reporta. Sur le f, du dernier folio, il porte : " 1600 aftoa. 
Fin dd eonHiionario de lengua Chapaneca fiicta oi diade la coaoepeioa 
mm grande de firajLuiaBarrientoa. , Cette note eet écrite 
diiiraite du mannaerîty ce qui fMiii oroixe que ce doon- 
«* le tRfiil crîgiMl de I^ulcv. 



\ 
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Le père Lnii Barrientoi est bien probablement le même qu'ott 
tnmye mentionné dani Remesal (lib. XI, cap. Xn, ptg. 686.) tona !• 
nom de Pedro de Barrientot; on bien lui on l'annotateor ae trompa 
aur le prénom, à moins qu'il n*ait également porté les deux, Pedro «i 
Lnii. Selon Remetal, il était Fortngaia de nation et aTait prie mm 
16H l'habit de Saint Dominique, au couYent de la Peâa de ¥Vaneia« 
en CastiUe. Pasié en Amérique, ce fut lui qui bâtit le bean monastère 
de Chiapa de Indios dont il fut le premier prieur. Il apprit la langM 
chiapanèque et la connut mieux que la sienne propre, ajoute l'innip 
liste: ce fut lui qui enleTa de l'antique citadelle, dont les nrinw 
dominent le fleuve et la Tille actuelle, l'idole du dieu Mahotti qi^ 
mit en pièces et brûla. Après avoir travaillé longtemps avec sncoèa à 
la conversion des indigènes, il mourut en 1688, laissant divara 1I88. 
d'instructions, comme aussi des leçons de l'art vétérinaira. 

BBLTRAN DB SANTA-ROSA MARIA (Fr. Podro). 

Arte del idioma mata reducido a suointas reglas. 
T semi-lexicon yucateco por el R. P. Fr. Pedro 
Beltran de Santa-Rosa Maria, hgo de esta Santa 
Recoleccion franciscana de Mérida, etc. Formôlo 7 
Dictôlo, siendo Maestro de Lengna Maya en el con* 
yento capitular de N. S. P. S. Francisco de dicha 
ciadad. Ano de 1742. Segunda édicion. Merida de 
TuccUan. Imprenta de José Dolores Bspinùsa. JuUo, 
1859. in-4\ 

7 fiio. 242 pp. 

— Declaracion de la Doctrina cristiana en el 
idioma tuoateoo. Porel Reverendo padre Fr. Pedro 
Beltran de Santa-Rosa. Anadiendole el acto de 
contricion en verso 7 en prosa. Mérida. Reimpresa 
por J. D. Fspinosa. Marzo, 1860. in-8^. 

« 

23 pp. Le père Beltran de Santa-Rosa Maria était natif de Mérida 
de Tucatan, où il prit, dès sa jeunesse, l'habit de Saint François. Pro- 
fitant des travaux faits avant lui, et en particulier de ceux du père 
Gabriel de Saint Bonaventure, il composa sa Grammaire, àuM la teoipa 
qu'il enseignait la langue maya an monastère principal de San-Benito 
de sa ville natale, dont les grandes mines recouvrent a^joardlivi 
celles de l'antique demeure des pontifes d'Abohum-Gaan. Béltraa hX 
tour à tour gardien de oe monastère et visiteur de son ordra. n 
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ni à ICéndi dtai le dernier quart da liècle pané, laimnii outre m 
Qnmniairey diren onTraget de piété en langne maya. 

D possédait parfiutement sa langue : mais il n'en comprit pas le 
génie comme son prédécesseur, le père Gabriel de Saint Bonaventure, 
aaqnd il emprunta, toutefois, une partie de son travail ; aussi sa gram- 
maire, diffuse et mal conçue, manque-t-elle de lucidité. 

BSRISTAIN DE SOUZA (Dr. D. José Mariano). 
Bibliotheca Hispano-Âmericana Septentrional ô ca- 
tUogo 7 noticia de los literatos que 6 nacidos, 6 
edncados, 6 florecientes en la America Septen- 
trional espa&ola han dado & loz algon escrito, 6 lo 
han dexado preparado para la prensa. La escribia 
el Dr. D. José Mariano Beristain de Souza, Dean 
de la Metropolitana de Mexico. En Mexico. 1816- 

1821. 

• 

8 vol. petit in-fol. Tome I**, CSolif 4ê 8a>uo Domingo, oêqulHa 4ê 
TÊCtiêm, 1810. Sons nom d'imprimeur. — Tome II et m, O^ieinm ûê 
Hou AUxanâro Valdét, 1819-1821. 

Le Dr. Beristain naquit, ainsi qu'il le dit dans l'article qu'il et 
co nsacre à lui-même, à Puebla de los Angeles, en 1766. Ayant passé 
son grade de bachelier en philosophie, il alla en Espagne, à la suite de 
son éréque, nommé arcberéque de Valence. U y obtint la chaire de 
théologie à l'université de Yalladolid et fut nommé consulteur du 
cQBseQ suprême de CasUlle. De retour à Puebla comme secrétaire de 
Férêque, et noyant pu s'accorder avec le chapitre, il reprit le chemin 
de rEspagne, où il n'iinTa qu'après avoir (ait naufrage dans le canal 
de Bahama. Ayant ensuite été nommé chanoine de Mexico par le roi, 
et commandeur de l'ordre de Charles m, il reprit le chemin de son 
pays, n y occupa tour à tour un grand nombre de dignités importantes 
et mourut en 1817, ne laissant d'imprimées que les 184 premières 
pages du tome I« de sa "Bibliotheca Americana. „ Le reste fut publié 
par son neveu D. José Râfabl EmQim Tibspalaoxos BuusTAor. 

Le catalogue des ouvrages de Beristain est fort nombreux. D passa 
to^jon* P^HV ^i>^ >^ ^ lettres, mais dHm servilisme extravagant. 
Une BOte manuscrite à son article, dans l'exemplaire de ma ooUeetioni 
de hd ces mots: * Beristain lue d hombre mas servil que parié 
I Lastîma que ftiera mi paisano 1 » I/auteur de cette note, Juan 
SfUBgellsta Ouadalajara, ainsi qu'il se fiùt connaître dans cet exem- 
plaire qui lui i^partint avant moi, en a surchargé les marges, aussi 
que Ica pages blaachea, en tète el en queue des trois volumes, 
grand Mutee d^umotatioiis, de rectiftcalîoM et dtetides siq^ 
quisetukBldsaphnulilea pourine aeoonde édition du ^ 
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Beriitiin. Cei unotationi, fiâtes pir vn homme parfiditment m ecMH 
nnt def hommes et des choses de son pays, en font on ezempliiri wm 
seulement précieux, mais unique. Il s'y tronTe,cn ootrey quatone por- 
traits graTés on lithographies tirés de différentes pnUioatioos* 



BERLANDEBR (D. Luis) y GHOVXL (D. Bafael). 
Diario de Yiage. La comision de limites que poao 
el gobiemo de la Republica bajo la direocion del 
Exmô Sr. gênerai de division D. Manuel de Mier 7 
Teran. La escribieron por su orden los indiTidaos 
de la misma comision, D. Luis Berlandier 7 D. Ra- 
faël Chovel. Mexico, tipografia de J%ium R. NavarrOt 
1860. in-4*. Portrait. 

BiEinnsNiDA (Fr. Lorenzo de). Garta escrita 
de Yucatan al Serenissimo Senor Don Felipe de 
Austria despues Felipe Segundo Re7 de Espaii». 
Fecha & 10 de hebrero de 1548| 7 firmada fra7 
Lorenzo de Bienvenida. In-fol. 



MÂHUBOBIT de 14 pages, copié aux arohiTes de PAoadmnia Bi^yato 
d'histoire de Madrid. 

Ce document, bien que court, est fort intéressant pour ce qni ooa- 
ceme les premières années de la domination espagnole an Tnoataa : 
n contient des détails curieux sur les anciens édifices da Mérida. 
B a été traduit et publié en français dans la colleetioii des T<o^m § m 
tt mémotret sur r Amérique, 44 M, r«mmiJp-CbNqKm«. 

Le Frère Lorenso de Bienyenida, de la prorince de Santiago (Saint 
Jacques) en Espagne, passa au Tucatan, en 1684. n fot snoocsaiT*- 
ments gardien des couYcnts dliamal, de Mérida et de Campédie ot fit 
trois fois le royage d'Espagne pour les afikires de son ordre. Aprèa 
sToir été employé aux missions de Costa Rica, il re t o u rn a an Tncataa, 
où il mourut de 1660 à 1666. 

BOTURINI (Lorenzo). Idea de una nueva hia- 
toria gênerai de la America septentrional. Fundada 
sobre material copioso de figuras, STmboloSi ca- 
ractères, 7 Geroglificos, Cantares 7 Manuscritoe de 
Autores Indios, ultimamente desoubiertosi etc. 
Por el cavallero Lorenzo Boturini Benaducd. En 
Madrid, en la impretUa de ZuHiga, aHo de 1746. iitA\ 
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19 fiie. froiit. et portnît de Botnrinii gimYét à Madrid par Mathiai 
de Inla; 167 pp. — Gatalooo dil Mubio histobioo Ihdiano des 
Ca¥Bllen> L. B. Benaduoci, senor de la Torre y de Hono, 8 fho., 96 
pp. Portrait de l'aateor. 

Botarini était Milanais de naiiaance. En 1786, il passa aa Mexique, 
a:?eo ue licence de la oonr d'Espagne: il se mit promptement en 
n^poii arec les Mexicains indigènes et apprit avec eux la langue na- 
knatL Après aToir employé huit années de pénibles et de dispendieuses 
ledierches à rassembler les documents inscrits dans son catalogue, 
dVrares susceptibilités l'empêchèrent de continuer : il fut saisi, privé 
de tout ce qu'il possédait, emprisonné avec des malfaiteurs et ensuite 
envoyé eo Espagne pour y être jugé. Le Roi d'Espagne, dit M. de 
Humboldt, le déclara innocent : mais cette déclaration ne lui rendit 
pas sa propriété. 8a collection resta enserelie dans les archiyes de 
Mexico, d'oèy aux époques rérolutionnaires, die disparut en partie 
et fut depuis acquise par M. Aubin, de Paris, qui l'apporta en Europe. 

BRASSEUR DR BOURBOURG (l'abbé.) Lettres 
pour servir d'introduction à l'histoire primitive des 
nations civilisées de l'Amérique septentrionale , 
adressées à M. le duc de Yahny. (Le même titre 
soit en espagnol.) Mexico^ imprenia de M. Murguta^ 
1851. in-4^ 

75 pp., à deux colonnes, en français et en espagnol. 

Cet ourrage est le premier fruit de mes truTaux d'arohéologif ti 
Aistoire mexicaines, n est fort rare et cet exemplaire est le seul qui 
MO reste, n en existe à peine une dounine «n Europe et ce qui ee trov» 
YBti à Mexico, a disparu. (*) 

y — Histoire du Canada, de son Église et de ses 
]£ssionS| depuis la découverte de l'Amérique jus- 
qu*à nos jours, écrite sur des documents inédits 
compulsés dans les archives de l'archevêché et de 
la ville de Québec, etc. Paris, Sagnier et Bray et 
PUmeg. SodéU de Saint Victor, 1852. 2 vol. in-8*, 
rdiésenun seul. 



(0 Màiptcmiar essai d'histoire américaine fui un rédt de la l'^ 
Uwt. ûÊ I wljj r imi sr éséfiK ûê Q i n »g c> publié, arec portiuit, dane 
filtei dmnoU rUw de 18464$ ti dooi je ne poeaède aMUB 
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/> — Resnmen histôrico y cronologico de los Reyes 
de Guatemala, antes de la conquista. Extractado 
de lo8 documentos originales y compilado por el 
abate E. C. Brasseur de Bourbourg. 

— Nociones de on yiaje. & Iob estados de San 
Salvador y Guatemala, leidas en la sesion publics 
anual (de la sociedad geogr&fica de Paris), del 17 
de abril de 1857, por el mismo (extractos del ATumo 
OiuUemaUeco, n"" 29-41 y 42, QuaUmala^ imprenia 
deLuna, 1857.) in*4^ 

Forme en Uni, vrto qaelquee eutrei perdes du Jf mmo GwammmUtoê, 
24 pp. 

Le premier de ces oposcnles est on ébrégé chronologiqiie de l'ye* 
toire synchronique des rois du Quiche et du Gakcbiqudy écrite ea 
grtnde partie d'après le maitoscbit CAxoBiqiuiL (voir ce nom), à la 
demande de mes amis au Guatemala. U n'en existe aucun exemplairs 
en Europe et il est derenu fort rare au Guatemala même. 

y — Histoire des nations civilisées du Mexique et 
de TAmérique centrale, durant les siècles antérieurs 
à Christophe Colomb, écrite sur des documents ori* 
ginaux et entièrement inédits, puisés aux anciennes 
archives des indigènes. PariSf Arthu$ Bertrand^ 
1857-8. 4 vol. in-8<' jésus. 

Ayco une earu du Mexique ancien. 

— Histoire du commerce et de Tindustrie ches 
les nations aztèques avant la découverte de l'Amé- 
rique par Christophe Colomb, etc. Extrait des 
Nouvelles Annales des Voyages, juin et juillet 1858. 
Paris, 1858. in-8\ 

— De Guatemala à Rabinal. Épisode d'un séjour 
dans TAmérique Centrale pendant les années 1855 
à 56. 

Extrait de la Rêwie Bwropiêmiêf n« 1 et 2, année 1S6S. Pmru. 
gr. in-8»y 66 pp. 
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— Voyage sur l'isthme de Tehuantepec, dans 
rétat de Chiapas et la république de Guatémalai 
exécuté dans les années 1859 et 1860. Paris, Arthus 
Bertrand, 1861. in-8^ 

Extnit det NouMiUt Annaiêt de Voifoçet, et qoi ne contient que le 
ipojage sur l*ittbme de Tehnintepeo, des difficoltét eytnt empèolié la 
pnblicetîim da totfant. 

— Opuscules divers réunis, comprenant : 

1* Aperçus d'un voyage dans les Ëtats de San 
Salvador et de Guatemala, lus dans la séance pu- 
blique annuelle (de la Société de Géographie de 
Paris) du 17 avril 1857. 24 pp. 

2* Notes d'un voyage dans l'Amérique Gentralei 
lettres à M. Alfred Maury, Bibliothécaire de l'Insti- 
tut. Extrait des Nouvelles Annales des Voyages, août 
1855. 31 pp. 

3* Voyage de M. l'abbé Brasseur de Bourbourg à 
TehuantepeCy dans l'État de GhiapaSi et son arrivée 
à Guatéinala. Une lettre adressée à M. Brasseur 
par M. Yandegehuchte y ingénieur à Guatemala , 
avec une description topographique de cet État. 
Extrait des NouoMes Annales des Voyages, année 
1860. 24 pp. carte. 

4* Quelques traces d'une émigration de l'Europe 
Septentrionale en Amérique dans les traditions et 
les langues de l'Amérique Centrale y lettre adressée 
à M. G. G. Rafh, secrétaire de la Société Royale des 
Antiquaires du nord à Gopenhague. Extrait des 
NewMes Afuuifof des Voyages. Décembre 1858. 
32 pp. 

&* Le my s tè re de Itle de Pâques, communication 
de M. Y. A. Malte Brun à M. Brasseur de Bour- 
bourg et réponse y relative, du 12 janvier 1870. 
J^dxmk à&^ NoweUes Annaks des Voyages. 



\ 
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6"" Archéologie Américaine. Cionrs de M. 
Brasseur de Bourbourg (Soirées littéraires de la 
Sorbonne). Antiquités du Mexique et de rAmérique 
Centrale, etc. Extrait de la Revue des Cours Litté- 
raires de la France et de VÊtranger. Mai 1864. 10 pp. 
à deux colo^nes. 

V Lettre de M. E. 6. Squier à propos de la lettre 
de M. Brasseur de Bourbourg, insérée au cahier des 
Annales d'août 1855. 15 pp. 

— Popol Yuh. Le Livre Sacré et les mythes de 
l'antiquité américaine avec les livres héroïques et 
historiques des Quiches. Ouvrage original des indi- 
gènes de Guatemala, texte quiche et traduction 
française en regard, accompagnée de notes philo- 
logiques et d'un commentidre sur la mythologie 
et les migrations des peuples anciens de l'Améri- 
que, etc. composé sur des documents originaux et 
inédits. Paris^ Arthus Bertrand, 1861. in-8*. Cartes 
et figures. 

Exemplaire rare, tnr pépier demi-Telin, jéena. 

— Gramatica de la lengua quiche. Grammaire 
de la langue quichée, espagnole-française, mise en 
parallèle avec ses deux dialectes, Gakchiquel et 
Tzutohil, tirée des manuscrits des meilleurs auteurs 
guatémaliens. Ouvrage accompagné de notes phi- 
lologiques, avec un vocabulaire, comprenant les 
sources principales du quiche comparées aux lan- 
gues germaniques. Et suivi d'un essai sur la poésie, 
la musique, la danse et l'art dramatique ches les 
Mexicains et les Guatémaltèques avant la conquête, 
servant d'introduction au rabikal àohi, drame 
indigène avec sa musique originale, texte quiche 
et traduction firançaise en regard. Parist Arthus 
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Bertrand, 1862. m-8^ jésos, avec 12 pp. de muai- 
que du Rabinal Achi. 

— Eeqnisses dliistoirei d'archéologiei d'ethno- 
graphie et de linguistique! pouvant servir d'in- 
fltructions générales. Rédigées pour le Ckmiité des 
séances historiques (Cionunission Scientifique du 
Mexique). Paris, Imprimerie Impériale, 1864. in-4*, 
43 pp. 

BepiibUé dani le tome 1« des AreMMi de im CamimiÊtêom SeitmtUlt^ 



y — Relation des choses de Yucatan de Diego de 
Landa. Texte espagnol et traduction française en 
regard, comprenant les signes du calendrier et 
de l'alphabet hiéroglyphique de la langue mayai 
accompagné de documents divers historiques et 
chronologiques, avec une grammaire et un voca- 
bulaire abrégés maya-français ; précédés d'un essai 
sur les sources de lliistoire primitive du Mexique 
et de l'Amérique centrale, etc., d'après les mo- 
numents égyptiens et de l'histoire primitive de 
l'Egypte d'après les monuments américains, Paris, 
Arthus Bertrand; Maisonneuve et C. 1864. in-8^. 

Seul exemplaire eyeat vn portnii de Dneo db Lahda, ecqnit M 
Tncataa. 

— S'il existe des sources de lliistoire primitive 
du Mexique dans les monuments égyptiens et de 
l'histoire primitive de l'ancien monde dûis les 
monuments américains? Extrait du volume intitulé : 
Belatiok des choses db Tucatah. Paris, Auguste 
Durand; Maisonneuve et &*. 1864. in-8*. 

— Rapports divers sur le Yucatan, adressés à 
S. E. le Ministre de l'Instruction publique en 1864 
et 1865, et extraits des Archives de ta Commission ^ 



\ 
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scientifique du Mexique. Paris, Imprimerie 
1866. inrS*. Cartes et gravures sur bois. 

X — Recherches sur les ruines de Palenqué et sur 
les origines de la civilisation du Mexique. Texte 
publié avec les dessins de M. de Waldeck, sous les 
auspices de S. E. M. le Ministre de llnstruction 
publique. Paris, Arthus Berirand. 1866. gr. in-fol. 
pap. vélin, avec 56 pi. des ruines de Palenqué, 
vases, bas-reliefs, etc., dessinés par M. de Waldeck. 

Cet ouTTâge a un autre titre qui le précède : * Monamenti meieni 
du Mexique. — Palenqué et antres ruinei de Pandenne eÎTiliaatÎQa 
du Mexique, collection de Vuei, Bat-Relieft, Morceaux d'Architectarey 
Coupes, Vases, Terres Cuites, Cartes et Plans, dessinés d'apris natar» 
et relevés par M. de Waldeck, texte rédigé par M. Brasseur de Boor- 
bouig. — n existe de cet ouTrage une édition tirée gnnd iii-4% 
planches. 



— Quatre Lettres sur le Mexique. Exposition 
absolue du système hiéroglyphique mexicain; la 
fin de Page de pierre. Époque glaciaire temporaire. 
Ciommencement de Tâge de bronze. Origines de la 
civilisation et des religions de l'antiquité. D'après 
le Teo-Âmoxtli et autres documents Mexicains. 
Paris, Maisonneuve et C*. 1868. in-8'^. Nombreuses. 
gravures sur bois dans le texte. 

— Lettre à M. Léon de Rosny sur la découverte 
de documents relatifs à la haute antiquité améri- 
caine, et sur le déchifi&ement de récriture phoné- 
tique et figurative de la langue maya. Paris, Amyoi, 
1869. in-8^ 2 planches. 

Extrait des Mémaim de ta SêcUU drBthnograghHê de PmrU. 

— Catalogue des caractères mayas (fondus à l'im- 
primerie impériale pour la publication du Manus- 
crit Troano. Études sur le système graphique et la 
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langue des Mayas). (Paris , Imprimerie Impériale ^ 
1869). gr. in^*. 

23 pp. Ce eattlogue, eztnit des Ètudu ntr u $y9Hèmê grmthi^mê €t ta 
imfiM éet Mû^ûM, n'a été tiré à ptii que pour IHut^ de llmprimerie 
Impériale. 

/ — Manuscrit Troano. — Études sur le système 
graphique et la langue des Mayas. Paris^ Impri^ 
merie Impériale, 1869-70. 2 toI. in4*. 

Cet usTrago t été publié ptr ordre de S. M. l'Empereur et par les 
eoini dv Miniitre de llnttmctioii pabliqae. Le tome 1« eomprend 
l'ezpoeé da tyitème grephiqae dei Mayat, pour lequel 600 oaraetèrea 
ont été fondus à l'imprimerie impériale. Vient ensnite le M88. Troano, 
leprodnit fidèlement en 70 planches, imprimées en lithochromie. — > 
La lome II comprend la grammaire» la chrestomatliie et le Tocabn- 
laira maya-français et espagnol. 

BRUTAS (R. P. Jacobo). Radices verborum Iro- 
quœorum. Auctore R. P. Jacobo Bruyasy Societatis 
Jesu. Nco-JBbaraci; typis J. M. Shea. gr. in-8^. 

Yolnme de la r^iUcnm de M, 8hm. 

BUHOOA (Fr. Francisco de). Palestra historial 
Tirtudes, y exemplares ApostolicoSi fundado del 
selo de Insignes Heroes de la Sagrada Orden de 
Predicadores en este Nuevo Mundo de la America, 
y Provincia de Ouazaca, en las Indias Occidentales : 
dispuesta, y ordenada por el muy R. P. M. Fr. 
Francisco de Burgoa, hijo de la misma Provincial 
su provincial dos vezes, y una su Definidor en 
Bornai corrector y visitador General de Libres , 
Comissario y Calificador por la suprema y General 
Inquisicion, y Yicario actual de la Casa de Huazo- 
lotitlaa. Impreseo en Mexico : Enlalmprenia de Juan 
Riberm, ASlode 1670. in-fol. 



IVonl. graté am symboles de llmmaeaiée Conception et de Saint 
ïïaaiiaiqae (li tif ri manqir) ff fan S87 ff. table inoomplélê. 
La pira Bnifoa, dont anemi oalalogne bibUographiqne ne iiiit mea- 
Mipil à Oiaea (Mmiqn^ à laftn da ZY1« aiftolo. n prit l'kaUl 
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de Saint Dominique en 1620 et exem longtemps le minittAre 
dotal panni les Indiena de ion paya. Élu ProTincialy en 1649| il fiit 
Toyé à Rome, en 1656, pour assister an chapitre général de son ordre, 
n mourat dans on grand âge à Teosapotlan, en 1681. Bnrgoa possé- 
dait en perfection la langce Zapotèqne et la Mixe, et oomprenait pl«- 
sieors antres idiomes indigènes. H publia divers ouTragee à Mexico 
et un Panégyrique de Saint Thomas d'Aquin à Madrid, en 1668. Mais 
ses traTauz les plus intéressants, sons tous les rapports, sont la PMefCre 
hutoriai, histoire de la Tie des principaux membres de l'ordre de Saint 
Dominique, dans la province d*Oaxaca, et, surtout Tonvrage raiTaiii. 

— Oeografica descripcion de la parte Septen* 
trional del Polo Ârtico de la America, y Nneva 
Iglesia de las Indias Occidentales, j sitio astrono- 
mico de esta Provincia de Predicadores de Ante- 
quera Valle de Oaxaca : en diez y siete grados de 
Tropico de Cancer : de baxo de los aspectos, y ra- 
diaciones de Pianotas morales, qne la fîmdaron oon 
virtudes célestes, infiuyendola en santidad, y doc- 
trina. Consagrala A su esclarecido Patriarca Santo 
Domingo, decoroso Timbre de Guzmanes, Planeta 
céleste del zodiaco de luzes, can Mayor del Agosto 
fertil de la predicacion evangelica, descanso de la 
militante Jerasalen, y dia septimo para el aUvio de 
la Iglesia : el P. M* Fr. Francisco de Bnrgoa, etc. 
Impresso en Mexico : En la imprenta de Juan Ruyz. 
Ano de 1674. 2 tom. in-fol. vél. 

Tom. I. Front, gravé comme le précédent. 9 fhc. 198 ff. » Tom. II. 
front, gravé; titre: " Segundo Tomo do la SegundapartedelaHistofia 
Oeografica descripcion de la parte septentrional del Polo Artioo de 
la America, etc. „ 109-423 ff. 8 fiic. Chapitre sans numéro d'ordre, en 
supplément: " Cap. — De la vida y eastutnàrêi de «f Pmdr^ JV. Nle^ku 
de Rciioê, 18 ff. 10 foc. de table. Exempl. neuf. 

Cet ourrage est le plus important de ceux du père Burgoa. U est 
rempli de détails fort intéressants sur l'histoire des petits ropa^ 
mes de l'état d'Oazaca, sur les princes, les prètresi les temples, lee 
palais, les grottes sépulcrales, la relic^on et lea rites de l'idolâtrie 
antique de cette contrée. Buigoa aimait le paysage et le pittoresqve; 
on le sent à la lecture de son ouvrage, bien que le style en soit sovfent 
eniphatique et diffus. Cest néanmoins l'unique source qui bom soH 
restée de l'histoire des indigènes d'Oaxaca. On y trouve en partionUer 

S 
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UdetenpUon des temples et dei palais de Mictlan, du cérémonial ob- 
•eiTé pour le pontife suprême qui y faisait son séjour, eto. 

Oorrage exceesivement rare, même à Mexico, formant une ooUeo* 
lion complète aTOc le précédent. 

BUSTAHANTB (Carlos Maria de). Suplemento 
4 la historia de los très siglos de Mexico , durante 
el gobiemo espauol. Escrito por el padre Andréa 
Cavo. Preséntalo el Lie. Carlos Maria de Busta- 
mante, como continoador de aquella obra. Mexico. 
1836-1838. ImpretUa de Luis Abadiano. 2 vol. in-4* 
yél.| formant les tomesIII et IV de l'ouvrage de Cayo. 

Bnstamante commence sa continuation au 25 juin 1767, jour de 
Fezpnlsion des jésuites de Mexico, dont il se montre partout Tami 
et le défenseur: il la termine ayeo l'acte de l'indépendance mexicaine 
et la proclamation de l'empereur Augustin 1* (Iturbide), en 1821. 

Don Carlos Maria de Bustamante, auteur et éditeur d'un grand 
■ombre d'ouTrages sur l'histoire ancienne et moderne du Mexiquci 
naquit en 1774, à Oaxaca, d'un père espagnol, José Artonio Sanches de 
Bustamante. D commença ses études dans sa Tille natale et prit ses 
grades en droit à Mexico. Outro la jurisprudence, il étudia la théolo- 
gie. Après une carrière brillante comme avocat, durant plusieurs 
années, il commença, en 1805, la publication du * JHario de Mexico „, 
qu'A continua en dépit des obstacles que lui suscita surtout le rice- 
roî Iturrigaray. D adhéra avec ardeur aux premiers mouvements de 
rindépendanoe et, à la suite de la proclamation de la constitution 
de Cadix, en 1812, profitant de la liberté de la presse, il publia le 
Journal * «f JufuHaio „ (Lt petit jouet) ; mais cette liberté ayant été 
bientôi après suspendue par le gouvernement et sa propre liberté se 
trouvant menaoée,il alla se cacher à Tacubaya,d'oili il ne tarda pas à se 
joindre aux amis de l'indépendance. Depuis cette époque jusqu'à la 
chute définitive du gouvernement espagnol, sa vie fut plusieurs fois 
en péril : il venait de sortir du château de San Juan, à la Yera-Crux, 
lorsque l'indépendance du Mexique fut proclamée à Iguala. Sous le 
court règne dlturbide, sa franchise lui suscita de nouvelles perséco- 
tioBS : il en souffrit plus encore après la chute de l'empire, et, en 
1827, il fkt jeté en prison pour la liberté extrême de son langage dans 
k presse périodique. En 1886, à la création de la junte du pouvoir 
lap r èm a coaservateur, il M élu l'un des cinq qui la formaient et 
CQotûraa d'en frire partie jusqu'à la révolution de 1841 qui renverm 
0alte fonso de g o u ver n e m e nt . De 1824 jusqu'à l'époque de sa mort, il 
■• oeasa de ftire partie dn gouvernement d^m• manière on d'une antara^ 
■yaaiprseqne toujours été député dPOaxaea. Dans aee dermèree ea- 
vw^ il et TCMiia à ■■• jmm finuw, Btlgré ios Ige 






— 35 — 

tTancé. I/iiiTaBion des Étais-Unit et l'entrée des troapes niiérieiiiiee 
à Mexico acherèreDi d'abtttre ses foioee, d^ tflDûbliet par raite de 
oeite union. L'histoire de oette inTition fnt ton denier onmige : il 
mourut comme il avait yéouy en chrétien tinoére, an moia de aeptena- 
bre 1848. Une note mannacrite igoutée à ion nom par un ami dana 
mon exemplaire de Beriatain, dit ainsi : * Ha aido de nna fi^oidia 7 
retentiTasingular: célèbre anticuario é hiatoriador de la rerrolveioa 
mexicana; pero au eximia piedad lo ha inolinado & ereer coaaa qie 
reaiste la criUca é iluatracion del aiglo. „ 

BUSTILLO (D. Juan Gonzalez). Extracto 6 Re- 
lacion methodica, y puntual de .los autos de reoo- 
nocimientOy practicado en virtud de cominon del 
Senor Présidente de la Real Audienda de este 
Reino de Guatemala. Impreso en la Ofidna de D. 
Antonio Sanchez CubiUas^ en el Pueblo de Miœco^ en 
la casa que Uaman de Comunidad de Sa$Uo Domingo. 
AHo de 1774. in-fol., 86 pp. 

— Razon puntual de los sucesos mas memora- 
bleS| 7 de los extragos, 7 daiios que ha padeddo 
la ciudad de Guatemala 7 su vecindariOi desde que 
se fundô en el parage Uamado Ciudad Yieja, 6 
Almôlonga, 7 de donde se trasladô à el en que 
actualmente se halla. Mixco.etc. 1774. in-fol. 12 pp. 

— Razon particular de los templos, casas de 
comunidades, 7 edificios publicos, 7 por nuqror del 
numéro de los vecinos de la capital Guatemala; 7 
del déplorable estado à que se hallan reduddos por 
los terremotos de la tarde del Teinte 7 nueve de 
julioy trece 7 catorce de diciembre del a&o prozimo 
passade de setenta 7 très. En la Ofidna do Don An* 
ionio Sanchez Ctdnttas, en el esiablecimienio provisùmal 
de la Hermiia (despues la Nueva Guatemala). Ailo 
de 1774. in-fol. 19 pp. et 14 de suite. 

Lea troia enaemble daaa le même Tolume. 

Ovfragea curieux pour lliiatoire de la daatruotioB de la Aatigwi 
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QnitamiU et rédificatîon de U ctpitale actaelle. Mizoo, où forent 
nDpriinét les deux premier! opuiculei, est on Tillage pittoreeque 
titaé à mi-côta dee monit Cekchiqnelt, à l'oneet de U capitale actuelle. 

rAwtigiiA (Dr. D. Pablo Felis). Teatro critico 
Americano ô Nneba tentativa p* la solucion del 
gran Problema Historico sobre la Poblacion de la 
America. Discurso I, para su introducion compuesto 
por el ly D* Pablo Felis Cabrera. Tomo I. in-fol. 

MAHUBCBXT en 64 ff. Ce doeoment eit l'original de celoi qui fnt 
en partie publié, en anglais, areo le Rapport d'AxTomo dil mio, lont 
le titre: IHêeover^ of thê ryinM of on aneUni ctty, ete, LonOan, 1832. 
Ceat le timTail de plagiaire que combat avec tant d'amertume, dana 
MO onmge, le chanoine Onnom, voir ce nom, HMoria étu ciêio y 
éê kl îêmrrm, €te, Toat ce que l'on tait de Cabrera, c'eet qu'il était 
Italien et qn'il fat qnelqne tempe domicilié à Onatémala, où il pro- 
ttn dee mannacrita qoHMoàea y avait laissée. 

r.AT.nAg (Sébastian Rosica de). Copia de Carta 
escrita a su Majestad D. Carlos Segondo, Rey de 
las Espanas y Nuevo Mundo, por Don Sébastian Al- 
▼arez Alfonso Rosica de Caldas, Sr. de la casa de 
Caldasi etc. govemador y capitan gênerai de las 
provincias de Guatemala y présidente de la Real 
Andienda, sobre la conqnista, reducion y conver- 
sion de las provincias del Lacandon, en 30 de Enero 
de este ano de 1667. Impresso en Ooaiemala par 
Joteph de Pineda Ybarra, 1667. in-fol. 11 pp. 



DoeoMot «liqae aigovdlmi et dont il n^ t même pas d'exem* 
plaire à Gua tem a l a , la presque totalité de ceux qui eidstaient ayant 
diapani vnc les terriblea éfénementa dn tremblement de' terre de 
177S, par aûta deaqvela eut lien U translation de la Antigna à la 
HnevaGnatemala. 

I/anlev de ee document était go m eme nr et capitaine général dn 
de Giatémaky M nom dn Soi d'Espagne. 



CAMPOSXCUL (Mardal). Confedonario para con- 
feear 4 los Indios por sa idioma, sacado en lbkouà 
CHAWiBàL por Mazdal Camposeca para el nso del 



* 
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M. R. P. Fray Benito Gorrea, en Gomitan, 4 16 de 
jolio del aîio de 1813. m•4^ 

HAHUBOSITi de 7 ff. teolement, nuit ayeo celui da père Pai (^oîr 
ce nom) unique monument connu de la lingue Chantbel. Cette langue, 
selon ce que disent les gens de Comitan, ne s'appellerait ainsi, que 
parce qu'elle serait issue et composée des quatre langues Toisinee, eade- 
tantes autour du canton de Comitan : le Tsendal à l'est, le Taotiil as 
nord, leMam de Sooonusco à l'ouest et le Pokoman de Jacaltenango, 
au sud. La langue Chanabal se borne donc à un très petit nombre de 
localités, autour de Comitan et dans un rayon d'euTiron douse lieoee de 
diamètre, étendu en particulier yers la frontière du Guatemala, m and. 

CANCER (Y. Fray Luis). Varias copias, versoe é 
himnos en liSNGUA db coban VerapaSi sobre los 
misterios de la religion para uso de los Neofitos 
de la dicha provincia, compuestos por el Yen. Padre 
Fray Luis Cancer, de la orden do Santo Domingo. 
In.4^ 

MAJTCTSGBIT de 83 ff. Ce document provient dee andennea ar- 
ohiyes de l'évèché de Coban, dans la Verapas. Lorsque j'arrÎTai à 
Rabinat , il était dans la possession dignaeio Coloché, alors secrétaire 
de la municipalité indigène et qui m'en fit présent avec plusienn 
autres documents du même genre. U m'assura qu'il remontait tradi- 
tionnellement au Yen. Luis Cancer, l'un des premiers apôtres de la 
Verapaz. Fray Luis Cancer, né à Balbastro, en Arragon, ftit le com- 
pagnon de Las Casas et d'Angulo, et l'on sait avec quelle sainte ardeur 
il défendit la liberté des indigènes, dans la réunion des éréques et 
des théologiens qui se tint à Mexico, en 1646. D'accord aTeo Laa Casae, 
ce fut lui qui composa les premiers cbants chrétiens, destinés à gagner 
les indigènes de la Verapas, où les introduisirent quelques marchanda 
convertis à la nouveUe foi. Ces chants furent écrits d'abord daiia 
l'idiome quiche de Zacapulas, puis en Caochi de Coban, etc. Étant 
retourné en Espagne, dans l'intérêt des Indiens, il fut envoyé de là 
dans la Floride, où il fut mis à mort par les barbares, en 1549. 

Ce MS. est le seul monument de ce genre existant an^jourdlnd. 
Ou y trouve les airs notés sur lesquels les cantiques se chantaient. 

GANTARSRO (José Pio). Oracion fnnebre pro» 
nonciada por el clerigo menorista José Pio Ganti^ 
rero, indigne familiar que fué del Exelentisimo é 
Ilmô Sr. Dr. y Maestro Don Jorge de Yiteri 7 Ungo, 
dignisimo Obispo de Nicaragua. El dia 26 de agoeto, 
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en las exeqmas que Idzô el sentiinental Barrio de 
Sn Felipe para recordar la memoria de su buen 
Pastor el inmortal Sr. Viteri. — (Lean de Nicaragua) 
Aiio de 1853. iaA''. Voir au Tolaine, Zboena (Basi- 
lio), Oradon, etc. 

CANTOS EN LENGUA MSXICAHA, linOS origi- 
nales, 7 otros trasladados de la lengna Othomi, 
aacados de nn Mannscrito antigaOy sin nombre de 
aator, en la biblioteca de la uniyersidad de Mexico, 
pet. in-foL 

MAVUBGBXT de 18 ff., copié ptr moi à U bibliothèque de llJiiiTer- 
tiié de Mexico, an mois de férrier 1866. n ne portait ancnn nom, ni 
date: il paraît appartenir par l'écritore an XVH* tièolei bien qne les 
diantt qni y toni contennt remontent en grande partie à des tempe 
antérienn k la conquête espagnole. Chacun de ces chanta porte en 
tèie une indication de l'air et de l'intonation qu*il (allait lui donner, 
eceame aussi parfois de l'instrument dont on l'accompagnait, d'après 
la mesure musicale du rythme mexicain. 

CARDENA8 (Dlmô fray Thomacrde). Arte de la 
LBNOUA OÀCom, de Coban en la Yerapas, compuesto 
por el nimb Sr. Don fray Thomas de Gardenas, de 
la Orden de Predicadores, qnarto obispo de Cioban. 
in4*. 

MAVnBGBXTy de 76 ff. un manque. Ce document proTient des aa- 
dennes archÎTes épiscopries de Coban et me fut donné à Babinal par 
Ignado Coloché, alors secrétaire de la municipalité indigène. D m'as- 
s«m que la tradition l'attribuait an quatrième éréque de la Verapas. 
Ce quatrième éféque ftat Fray Thomas de Cardenas, qui aTait été 
précédemment prieur du courent des Dominicains de Cordoue où il 
svait reçu l'habit de son ordre, en 1684. Ce fut lui qui fonda la ccnn- 
mmatb deZacapulas, en amenant dans la plaine les indigènes de la Tille 
des h aut e ur s où ils étaient fortifiés. Nommé éréque de la Verapas, en 
1666» fl Bomt à Coban, en 1680. 

LalaagM Cacchi, altemalÎTement orthographiée Cakchi, et Qaek- 
cU, n^est nullement le Cakohiquel, ainsi que semblerait le penser 
Lnîwig (AmmiemmAèon§€mmi imtmmçm, table, pag. 260). Cest une 
higne ti èi di s tin c t e, apparentée an Pocomchi,an Pokoman et anChol, 
m Maya, dont elle semble être le lien tntennédiaire, pour 
V^^TMi «raie dialeelci ()uiohé, Cakchiqnel et Ttatuhfl 
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delalangoe métropolitaine de Guatemala. Le Caoohi ae parie enooM 
ai^oard*hai à Coban et à San Pedro Carcha ; ai le Qnekchi en diffire, 
ce ne peut être que de fort peu de chote ; il est le dialecte pariéà Cah^ 
bon et à Lanqoin, dernières oommnnet de la Verapaa, Ten le nord. 

GARDBNAS T CANO Pon Gabriel de). Ensayo 
Gronologico para la historia gênerai de la Florida. 
Gontiene los descnbrimientosy y principales Buceeos, 
acaecidos en este 6ran Reino, à los Espa&dles, 
FranceseSy Suecos, Dinamarqueses, Ingleses, y otras 
nacionesy entresi y con los Indios : cuias Costom- 
bres, Genios, Idolatria, GoviemOi Batallas, y 
Astacias, se refieren : y los Viages de algonos Capi- 
tanes, y Pilotes, por el Mar de el Norto, à bnscar 
Paso à Oriente y ô union de aquella Tierra, oon 
Asia. Desde el ano de 1512, que descubrio la 
Florida, Juan Ponce de Léon, haste el de 1722. 
Escrite por Don Gabriel de Gardenas Z CanOi 
(pseudonyme de Akt. Gokz. Baboia) Bn Madrid^ 
En la Oficina Real^ y à Costa de Nicolas Rodriguez 
Franco, ano de 1723. 

16 fho.y 268 pp. y 6 fho. Voir Gaboilâbo db la Ymii. 

GAROGHI (P. Horacio). Arte de la lsnouà mbxi- 
OAKA con la declaracion de' los adverbios délia. Al 
Ilmô y Rmô. Seuor Don Juan de MaBozca, Arzo- 
bispo de Mexico, ete. por el padre Horacio Garochi 
Recter del Golegio de la G* de Jésus de San Pedro 
y San Pablo de Mexico. Ano de 1646. En Mexico : 
Por Juan Ruix. in-4*. 

6 fho. 182 ff. 

Le père Garochi (en italien Carooci) naquit à Floreooe en 1688. 
Ayant pria la règle de Saint Ignace, il fht euYi^ à Mexico avant la 
oonoluiion de lea étudet. H fut tonr à tour aecrétaire de la prorinoOf 
recteur dn collège de Tepotsotlan et topèrienr de la maiaon Profc 
de Mexico, où il moomt en 1686. Oatre ta Chrammairê qni eat 
eatâmée qn'élle tet rare, U laiaaa MSB. on Tocabolaira ooMidécaUe de 
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k IniKM B«xioiiiM, det têrmoDt dam U même liogiie, iinii qnNm 
^oetboliire et mie gnmmiire de U lengae ottiomie. 
Cet exemplaire eet on dee plus beaux exiftania. 



GARRA8CS08A (Romualdo). Âl Ezmô Sr. Gober- 
nador y Gomandante Oeneral del Departamento de 
TabascOi etc. Estadistica del distrito de la Sierra, 
en el mismo departamento. San Juan Bautista, Enero 
7 de 1864. m-4*. 

Voir aa ^oluoe : Doeumentoê EMtadUHcoê para urvtt à ta hUtoHa 
y 0tû§rwfla éê tot AqNVtamcnfM dt Chiapoi y Taboêoù, 

GABBISDO (Jnan B.). Estadios historicoB y esta- 
dirtioos del estado Oazaqueno. Eacritos por Juan 
B. Carriedo. Oaxaca, imprenta del autor, 1850 et 
1849. 2 Tol. in-4\ 

Détafla de atatiatiqQe, dliiatoire et d*arohéologie, intéreaaanta et fort 
peo eomraa aiir Tétai d^laxaca, an Mexique. A la fin du tome 1* te 
Ironve le fre-eimile de la tignatare de lliiftorien Bubooa, dont Carriedo 
A extrait en partie aon onTrage. Voir ce nom. 

GABBUXO p. Crescendo). Historia de Welinna 
leyenda Tucateca en dos partes y on apéndice de 
notas histôricas y criticas por D. Crescendo Car- 
rillo, presbitero. Merida. Imprenta de Jasé Dolares 
BepinoM. 1862. in-4*. 

Cet o n t r a g e eat mie eapèce de roman biatoriqne, dû à nne plnme 
ftoonde et toi^jovt oœvpée. Ceat problaUemeat l'mûqne exemplaire 



— El Repertorio Pintoresco 6 Miscelanea in- 
struct i va y amena consagrada à la religion, la 
historia del pais, la filosofia, la indostria y las bellas 
letras. Editor y litôgrafo D. José D. Espinosa Ben- 
don, redactor D. Crescendo Carrillo presbitero. 
Merida. Imprenta de José D. Espinosa. 1863. in-4*| 
de 586 pp. 



Ca ml irne iiff r« « m liomtiri dn dnmnnnnti nwriwii tir ITiiitnire, ^ 
Fkteloire Mtwélto, et l'aieliéolofie dn Tieata. U 
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oontient des épbéméridet intéreMantat, des portndto d w rin ét 
pierre et des Tnee de moaumeiiU «noient et modemet, d'une exéentiiMi 
trèi faible, mais qni ne laisse pas de donner nne idée asses jnsto des 
choses qu'elles représentent. Ajoutons que Don Cresoendo Camllo cal 
de tous les littérateurs de son pays le plus actif et le plus abondant. 

— Estadio historico sobre la raza indigena de 
Yucatan, porD. GrescencioGarillo, presbitero. VeroF- 
cruz, 1865. Tipografia de J. M. Blanoo. in4*| 26 pp. 

— Observacion critico historica 6 Defemia del 
dero Tucateco por D. Grescencio GarriUo, presbi- 
tero. Merida, Imprenta de Jasé D. Bspinoêa é At/Of, 
1866. in-4* mayor. 

À la suite: 

— Disertacion sobre la literatora antigaa de Tuca- 
tan, por Grescencio Garrillo, presbitero. gr. inr4*. 

Ensemble SB ff. 

GARTA BEL PROVINCIAL de Santo Domingo 
al obispo de Guatemala, sobre los asontos de Ye- 
rapaz y de Lacandon. In-fol. 

KANUBOBIT en 2 ff., traitant des missions parmi les I<acando«a 
et Itsas du Peten (XYII* siècle). 
Relié au toI. JDoeumentot ortginaUi d€ Vtrmptu y LmemmOoiu 

GARTILLA T GATEGISMO de la doctrina cria- 
tiana en castellano y qquechua. Gon adicion de 
algonas oraciones muy devotas, oracion prepara- 
toria para antes de rezar la Doctrina Gristianai 
actos de Fé, Esperanza, y Caridad, modo de oir el 
Santo Sacrificio de la Misa, Esplicacion del signi- 
ficado de las vestidoras sagradas, del Ayuno y de 
la Usura, para que los padres de familia instrôyan 
à sus hijos y domesticos. Cuxco. AHo de 1845| Im* 
prenta del Seminario. in-4*| 32 pp. 

Cet ouTrage ne porte aaoun nom d'auteur, ni dladiot qui 
le fiûre décourrir. 
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CélSTILLA (Sr. Dr. Dn. José Maria). Oracion 
fîmebre que en las solemnes exeqnias celebradas en 
la Santa Iglesia Metropolitana, al cadaver del Ilmô 
7 Excmô Sr. Dr. Dn. Fray Ramon Gasaus y Torres, 
digno arzobispo de esta diocesis, etc., predicô el 
Sr. Dr. Dn. José Maria GastUla, canonigo de esta 
Santa Iglesia y Rector del Colegio Tridentino, el 
dia 26 de jonio de 1846. in^^". 

Oniton funèbre en Utin, 17 pp., précédée de : 

Beladon de las esequias que se hicieron en la 
Santa Iglesia catedral de Guatemala al Exmô é 
Ilmô Sr. Dr. y Mtro Don Fray Ramon Fco Gasaus y 
Terres (Q. S. 6. H.) dignfsimo Arzobispo de esta 
metrôpoli, etc. Guatemala^ 1846. Imprenta de la Paz. 
in4% XVI pp. et 4. 

Ufeitev de cet opoienle» chanoine de 1a caAbédnle de Gnttémak, 
a4 il eii mort il y a pea d*annéet| penut pour on bâtard dn roi 
Chariea IT, d'Espagne. 

GATXGI8MO (tercero) y exposidon de la doctrina 
christiana por sermones (en oquioeua y espaBol). 
Para que los curas, y ofaros ministros prediquen, 
y ensefien & los Indios, y à las demas personas : 
conforme 4 lo que se proveyô en el Santo Gondlio 
Provincial de Lima el ano pasado de 1583. Mandado 
reimprimir por elGoncilio provincial del aBode 1773. 
Bk la ofidna de la calle de San Jacinio. in4*. 

8ana date ni nom de libraire, ni d'anteor. 

lie. et Mandement de Don Toribio Alfonao Mogrorcjo, dn 28 jviUei 
liSS, I f . 9 proemio, 616 pp. 

Tona lea aermona aoni en peragrapliea, aliernatiTemeni en espagnol 
elenqqnichna on langnedes Incaa. Lea aennonaXIX eiXXm ont, 
n partienliar, rapport ans sopentitîona dea indigènea. 

CJLULlll (Fr. Antonio). Historia coro^;raphica 
natonl y evangelica de la Nueva Andalucia provin- 
cias de Cumana, Guayana y Yertientea del Bio Ori-^ 
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noco; por el M. R. P. Fr. Antonio Caulini dos yeses 
ProY^ de lo8 Observantes de Granada. (Madrid)^ 
1779. in-fol. 

Titre gravé, 8 fnc, 482 pp. earîê 8 jif., reprétentant la narljr* 
dn P. André Lopei, celui de Nioolai Genraii de Labride, rdigieax da 
diocèse de Lyon, nommé évèque par Benoit Xm. U fat via à SBori 
par lee Caraibety avec son chapelain et quelques autres. 

GAVO (P. Andres). Los très siglos de Mexico 
durante el gobiemo espagnol , hasta la entrada dd 
ejército trigarante, obra escrita en Roma por el 
Padre Andres Gavo de la compania de Jésus. Publi« 
cala con notas y suplemento, el Lio. Gablob Mabiâ 
DE BusTAMANTB, etc. Mewico, Imprenia de Luis Aio- 
diano, 1836-1838. 4 vol. in-4^ 

Les deux premiers volumes seuls sont du père Cavo, qui les éornrii 
sous le titre de Hutoria ciwti y poutiea ûê Mexico, liais Bustamanta^ 
à qui je ne veux, d'ailleurs, rien ôter de son mérite, avait la wMaàm 
de changer les titres des ourrages dont il fut l'éditeur. La suite qu'il 
donna à l'ouvrage de Gavo, porte pour titre : SupUmimOù à la h U îm ^l m 
de loê treê eigioe de Meœteo, etc. Voir BusTAMAim (Carlos Maria de). 
L'ouvrage entier a été republié à Mexico en 1852, 1 vol. grand iii-4*. 

Le père Andres Gavo était Mexicain : il nsquit à Guadelazara ea 
1789. n entra ches les Jésuites de Mexico en 1758, et ePeat là qu'il 
écrivit son ouvrage qu'il mena jusqu'à l'expulsion de son ordre. Dé» 
porté avec les autres jésuites mexicains, en 1767, U réaida depvis 
constamment à Rome, où il vivait encore en 1794, travaiUant à aom 
Hittoire du Mexique. 



GEDULAS REALES (Très) dirigidas 4 los 
res de la Audiencia Real de la ciudad de Mexico 
y al govemador y capitan gênerai. Présidente de 
Guatemala. 1677-1680. in-fol. 

ICANUSCBXT en 2 ff. copies par ordre, des originansCf reliéaa asi 
vol. Doeumentoe originatee de Verapae y Laetmdon* 

GELARAIN (D. Juan Pablo) y D. José Antonio 
Garcia. Itinerarios y Leguarios que proceden de 
Merida capital del Estado de Yucatan 4 las vigias 
de su parte litoral : à las cabeceras de les partîdos 
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que lo componen; de estas 4 las que son limitrofes; 
7 de lo8 pnntos mas notables de su costa (facilitados 
por el Sr. Don Juan Pablo Gelarain y el Sr. Cura 
D. José Antonio Garcia) Merida. Tipografia à cargo 
de Manuel Mimenza. 1851. in-8% 32 pp. 

Petit lÎTTS rempli de détaili intérettanta et abtoliimeiit inédite. Yeir : 
SiHUU, Petuêiio CaUetêmo éê Oûagrafla, ete. 

CSHARLEVOnc (le P. Pierre François Xavier de). 
Histoire de File Espagnole on de Saint Domingae. 
Écrite particulièrement sur des mémoires manu* 
scrits du père J. B. Le Pers, jésuite, missionnaire 
à Saint Dominguei et sur les pièces originales qui 
se conservent au dépôt de la marine par le P. Pierre 
François Xavier de Charlevoiz, de la compagnie de 
Jésus. Parie^ Pralard, 1731 , 2 vol. in^^"*! cartes et 
vignettes. 

— Histoire du Paraguay, par le P. Pierre Fran- 
çois Xavier de Charlevoix de la Compagnie de 
Jésus. Paris, Didoi, etc., 1757. 6 vol. in-12. Cartes. 



Cet oQTiige eet le meilleur et le plut exact que l'on ait avr le Para- 
guay, eo finançait. U est intéfeiaant rartont pour lea ditaili qn'il con- 
tient enr le * Orand-Cliaco. , L'aoteor, né à Saini-Qaentin en ISSS, 
Bonrat en 1761. n partit pour lea miuiont du Canada, en 1720, re- 
monta le Saint Laorent et lea lacs, fit une exeortion an paji dea nU- 
Bob et dcacendit le Ifiaaiaaippi. U Tiiita Saint-Domingne, en 17S2. 

GHIGA (P. Fr. Manuel M* de la). Informe hecho 
al nmô SeSor Arzobispo de Guatemala sobre el 
estado de las misiones de Yerapaz, firmado por el 
R. Padre Fr. Manuel Maria de la Chica, Ord. Pred. 
fecho del Cionvento de Santo Domingo de Guate* 
mala & 23 de Octubre de 1819. in-foL 

UAMXJWOOÊlTf «I 1< pp. Snâvi dn Rapport dn père FranoiaQO 
ATf^^, hmaaX 9 pp. relié an td. Ihcummfm mn^fmmlm M V mrtmu t 

m 

ïPOQàTL <f*T.ynTA (Lie. Faïutiiio). 
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Devocionario para oir Misa (en lengaa xszioaka). 
Dedicado à los Indios p"^ el Lie. Faustino Chimalpo- 
pocatl Galicia. in-32. 

MAVU8CBIT de 88 pp. écrit en entier de U mein de Pnukew, 

▼en l'année 1848, en langue nahvatl. 

— Silabario de Idioma Mexioako por el lie. D. 
Faustino Ghimalpopocatl Galicia. Mexico : 1849. 
Imprenta de las BscalertUas, n. 7, dirigida por M. 
Castro, in-8^, 16 pp. 

L'anteor de cet oposcnle, ainti que du précédent, descendant dNoi 
frère de l'emperenr Montésomay fut, en des tempe meOlenriyprofet- 
tenr de langue mexicaine à l'onivertité de Mexico. Il est oontnltê et 
oonridéré par les indigènes comme leur avocat par exœllenoe dans 
tontes leurs difficultés. J'igontermi qne la fille de D. Fanstîiio aocon- 
pagna, en qualité de dame d'honneur, Sa Migesté llmpémlrioe Char- 
lotte, dans le voyage entrepris an Tucatan, par cette infortanée 
princesse, en 1866. 

GHONAT (Presb. Dionisio José). Titulo de les 
Senores de Totonicapan, escrito en lengaa quiche, 
el ano de 1554, y traducido al Gastellano el ano de 
1834, por el Padre Dionisio José Ghonaji indigena, 
Cura de Sacapulas. El original quiche se conserva en 
el archive municipal de Totonicapan (Guatemala), 
in-fol. 

XAKXJSGBIT de 18 ff. copié par moi à Totonicapan, an mois de^ 
juin 1860. Ce document trsduit par le père Chonay, svr l'original 
quiche, dans l'intérêt des indigènes de Totonicapan, est une histoire 
complète de la nation quichée, rariante de celle que contient le Pùfoi 
Vuh (voir BBASssum on BoumnoDEo) : elle est remplie de détails dHm 
haut intérêt pour cette contrée, comme pour l'histoire génénde des 
tribus indigènes de l'Amérique centrale et du Mexique. 

GLAVIGERO p. Francesco Saverio). Storia an* 
tica del Messico cavata da' migliori storici spa- 
gnuoli e da' manoscritti, e dalle pitture antiche 
degr Indiani : Divisa in dieci libri, e corredata di 
carte geografiche e di varie figure : e dissertanone 
sulla Terra, sugli Animali, e sugli abitatori del 
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Messico : opéra dell' abate D. Francesco Saverio 
Clavigero. In Cesena 1780. Per Oregorio Biasinù ait 
insegna diPallade. A vol. in-4®, caries et planches^ vél. 

Édition origintle de l'anteiir. 

ClaTigero naquit à U Veracius, en 1781, et entra an noviciat des 
Jétoitet de Tepotxotlan, en 1748. Ses études fnrent pins brillantes que 
profondes et an collège de Puebla où il fut envoyé à l'âge de 2M) ans, 
fl se laisia aller pins on moins à la lectnre de la philosophie moderne, 
bien qn% l'insn de ses snpérienrs. De retour à Mexico, il se dédia à 
Fétode des documents ooncemsnt l'ancienne histoire du Mexique, qu'il 
troinra en abondance dans la bibliothèque du collège de San Pedro y 
San Pablo, de son ordre. Expulsé du Mexique arec les autres membres 
de la compagnie de Jésus, en 1767, il se retira à Cesène où il composa 
son* Histoire du Mexique,. Il l'écrivit d'abord en espagnol; mais 
l'autorisation de l'imprimer lui ayant été refusée en Espagne, il la 
traduisit en italien. Cet ouvrage lut depuis traduit en espagnol et publié 
à Londres, en 1826. Âckerman et 0, 3 vol. in-8*. Clavigero mourut 
à Bologne en 1767. 

GODAZZI (Agastin). Atlas fisico y politico de 
la Republica de Venezuela, dedicado por su autor 
el coronel de ingenieros Agastin Ciodazzi al con* 
greso constitayente de 1830. Caraccas, 1840. gr. 
in-fol. I titre gravôt 8 pp. et 20 carteSi dont plodeors 
dont subdivisées. 

Atlas trAs-estimé et fort rare. U est le oomplément obligé de l'oa- 
Trsge enfant. 

— Resûmen de la geografia de Venezuela por 
Agastin Codazzi, formado sobre el mismo plan que 
el de Balbi y segiin los conocimientos pr&cticos 
adquiridos por el autor en el curso de la comision 
oorogr&fica que puso & su cargo el gobiemo de 
Venezuela, Paris^imprenta de H. Foumier y 0. 1841. 

Cet owiage, imprimé à Paris, n'y a jamais été vendu qu'oocasîoii- 
adlsBMBty les exemplaires en ayant été expédiés à peu lûrèe tous a« 
Vénéraela, oft te grava l'Atlas p récéde nt qui en est le eomplémeBi. 
L^B et iWie sont égslesMBt estimés ei on peut les eoBSÎdérereomm« . 
les ■sflleiia cwiagea de géognpUe ei de etdiattqM nodene» p«» 
Wiia dns PAaériqM «ptgMto. >^ 
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CODEZ GHIMALPOPOGA (Copie du), Contenant 
les Époques, dites Histoire des Soleils et l'Histoire 
des Royaumes de Golhuacan et de Mezico, texte 
XEXiOAiK (corrigé d'après celui de M. Aubin), ayee 
un essai de traduction française en regard, gr. in4*. 

XAKXJBGBIT de 98 ff., copié et trtduit par la lignataire de U 
bibliothèque. Cestla copie dm dooament marqué an n* 18, | Ym d« 
catalogue de Botvbixi, toua le titre de : Hutcria é$ loê Rê^not ût 
Coihuaean y Mexico, etc. 

Ce document, où pour la première foii j'ai touleré le Toile énig- 
matique qui recouvrait les tymbolea de la religion et de lliiiioîre 
du Mexique, eat le plut important de tous ceux qui nous soient restés 
des annales antiques mexicaines. VL renferme chronologiquement l'his- 
toire géologique du monde, par séries de 18 ans, à commencer de 
plus de dix mille ans avant l'ère chrétienne, suivant les calcula mexi- 
cains. 

GOOOLLUDO (Fr. Diego Lopez de). Los très 
siglos de la dominacion espanola en Yucatan, 6 sea 
Historia de esta provincia desde la conquista hasta 
la independencia. Escribiôla Fr. Diego Lopes de 
GogoUudo, provincial que fué de la orden frands- 
cana; y la continua un Yucateco. Tomo l^i Cam'^ 
pèche: Imprenta de José Maria PeraUa^ 1842. — 
Tomo 2% iferida, Imprenta de CastiUo y C^IM^. ixt4\ 

Cet ouvrage est la seconde édition do VHutarta éê Ywomîhan de 
Cogolludo, faite par un littérateur du pays, Don Justo Sierra, mort~ 
depuis peu d'années, et qui eut, à l'imitation de Bustamante, le maa- 
vais go&t de changer les titres des ouvrages anciena. Lea notes et 
appendices qu'il igouta sont do mince valeur, et la continuation qu'il 
annonce au titre n'eut jamais lieu. Cogolludo, qu'il critique beancoop 
trop, avait les défauts de son temps, comme Justo Sierra avait entre 
mesure ceux du sien. Le premier est un peu trop erédule à Tendroli 
des miracles et s'étend trop sur l'histoire des couvents de son ordfv; 
le second, incrédule et démolisseur, aide par une philosoj^iie faus sa 
ei sans science, à achever la ruine de l'église, à laquelle seule le 
Yucatan doit les avantages dont il ait joui, depuia la conquête, laao«* 
mission des indigènes, la paix, son université aujourd'hui anéantie par 
■n faux libéralisme/et ses institutions littéraires. 

CogoUudo étaitnatifdeAlcaladeHenarea, esSspagneyeàilacvaîl 
pria l'habit de Saint François, en 1629. 



\ 
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GOLBGGION DE CEDULAS RSALES, desde el 

ano de 1632 hasta el ano de 1769, concemientes al 
gobiemo de las Religiones en las Americas, y espe- 
dalmente en el Reyno de Guatemala, etc. in-fol. 

Cet cédilles tout «i nombre de Tingt-neof ei lee six premières ma« 
mscrites, portent le gnnd sceen Bojtl aux trmes d^Espagne. Qua- 
torse sont signées de la main du monarque régpoant * TouiRbt; „ 

Chacone d'elles est vu document original, relatif aox commnnantés 
rdigienses de PAmériqne espagnole, dans leurs rapports arec la gon- 
vcmemeat ookmial et celui de la mère patrie. 

COUNA (Hmô Sr. Carlos Maria). Pastorales va- 
rias del nmô Sr. ly Don Carlos Maria, dignisfmo 
Obispo que fué de Chiapas y hoy dia de la Puebla 
de los Angeles, Guadalaxara, Dùmisio Rodriguez, 
1854. — Chiapa, Joaquim Armendariz, 1856. — Oua- 
iemala^ ImpretUa de la Paz, 1857-1859. — Ouatemala^ 
L. Luna, 1863. — Puebla, Neve y C*. 1864. 1 vol. 
in-fol. portraU photogr. 

Ce volume co m pre n d la plupart des Lettres Pastorales de Bigr. Co- 
linay éfêqne de Chiapas et aigoardliui de Puebla, relatÎTCs àl*usiiipa- 
tÎQO des biens de l'église de Chiapas par l'administration drile, ainsi 
^ne celle qui lut écrite en commun avec les érèques de Guatemala an 
•^ des attaques delltaliesur le Saint Siège. La dernière fut écrite 
«■ commun ufee les éréques du Mexique, lors de l^Tènementde Pem- 
pereur Ifazimilien et de l'impératiica Charlotte. 

Ces lettres sont aujourd'hui presque introurables et foiment un docn- 
iatéressaut pour l'histoire de l'époque. 



— Cartilla de Coro que comprende toda clase 
de asistencias, fîinciones, solemnidades , cargos, 
ofidos, deberes y obligadônes que hay que desem- 
penar en la santa Iglesia catedral de Chiapas, asi 
por S. M. J. Sr. Dean y cabildo, como por sus 
capellanes, dero y demis dependientes, segunel 
6rden de restauracion , conveniente ritualidad y 
engrandedmiento dados à la mismâ Iglesia por su 
•Gtoal pralado d Qmô. Sr. Dr. D. Cfcrlos Maria 

* 
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Golina y Rnbio, dignisimo obispo de esta âiôœsiBi 
etc. Madrid, impretUa de D. Luis Palados^ 1859. 
1 vol. în-8. 

GOMPENDIO DE LA HISTORIA de Yenesuela 
desde su descubrimiento y conquista hasta que ae 
dedarô estado independiente. Caraccas^ imprenia 
de A. Damircn. 1840. in-4. 

Ce liTre ne porte Mcnne lignatore ; mait U leoinre da prhrOég», 
qui précède le Toliime, UÎMerait oroire qu'il eei l'oBorre méaM de ■!« 
éditeur et imprimeor, A. Dimiron, à Cenoou. 

GONFESIONARIO en la lengoa de San Miguel 
Ghicah, dialecte de la lengua quiohb de Babinal. 
in-4. 

MANX78CBIT de U ff., écrite tenlement an recto. San Xignel Chi- 
cah, commune d'enriron 8000 âmea, eit litoée dani la èhaine dea monts 
qui fépare Rabinal de la rille de Salama, dam laVer^iaa; ePétait n»- 
guère une localité dépendante de Babinal, dont elle ae détacha, il y • 
cinquante ana environ. H y a fort peu de différenoe d^lA dialeole à 
l'autre. 

CONTESTACION que el Exmô Sr. Gobernador 
Gonstitucional del Estado, diô & la comnnicacion 
oficial que el IluBtrisimo Sr. Obispo le dirigio^oon 
motivo de lo8 supremos décrètes de 12 y 13 de julio 
ultime y circular de la secretaria & las aateridades 
peliticas del mismo. TuoMa, imprenia del CMriemOp 
d cargo de Vicente Molina y Lara, 1859. in-4®. 

Voir au volume : Doeitmentoê têtadmteoi para êervir é ta hUtarim r 
gtografta de toê âepartamei/Uoê d* Chiapaê y Tabateo. 

Ce document est une réponte de l'administration civile dn départe* 
ment de Chiapai à l'une des paatoralet de l'érèque diocétain, ooncef^ 
nant l'uturpation des biens de l'église. Voir plus haut Coldul. 

GORTES (Heman). Historia de Nueva EspaSa, 
escrita por su esclarecido conquistador Heman Cor» 
teS| aumentada con êtres documentosi y notas, por 
el Ilmô Sr. Don Francisco Antonio LorraBana, 

T 
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dé Mexico. En Mexico^ en la imprenta dél 
Muperior Oobiemo, dél Br. D. Joseph Anlonio de 
Hogal. Ano de 1770. iu-fol. 

CoQ. : Thre i»t6o gnmire et finmi. gimré par NaTarro; 9 &o. pour 
la préfiMe, etc. * Viage de nnavAir cobtbs deade la Antigna Yera-Cnu 
à Menoo, para la mteligenda de loa paeblos, que expretsa en ma 
cartat, y ae ponea en el mapa , XVI pp. Carte de la NouveHe-Eapagne, 
dreaaée par J. Ant. de Alxate y Ramires, à Mexico, en 1769 : plan du 
grand Temple de Tenochtitlan; et une planche repréa. l'ancien calen- 
drier mezieain. * Texte , 400 pp., " indice , 9 fiic. La carte de la 
Californie ae trouve entre lea pp. 828 et 829. Elle a été dreaaée et 
grarée à Meaieo en 1541 par le pilote Domingo del Cattato, 

Oimige rare, maia oonnn ponr lea docomenta intéreaaanta qu'il 
contient Entre lea pp. 176-177, aooa le titre de Coreaura é$ Ioê 
fMf €u%im é$ ta eoNffMfffa pagoban tfrtb/Mo é «f Smpêrador Mue- 
ly r «M fM «qpieff r etmnamA, ae trouvent 81 pi. (num. 82), 
offrant le fiÊO-^muu û^iaaib collection hiéroglyphique qui fiuaait partie 
de eeOe de Boturini. 

Le préaott exemplaire eat d'autant plua précieux qu'il porte an baa 
dn titre le monographe de n. t, db a. xiootbvoatl, deaoendant du 
valeureux guerrier tlaxoaltèque, l'adversaire de Cortei, à qui il a 
appartenu. 

— Cartas j relaciones de Hernan Gortés al em* 
perador Carlos Y, colegidas é ilnstradas por Don 
Paacoal de Gallangos. Parts, imprenta central de loe 
ferrfhcarriles A. Choix y C 1866. gr. in-8''. 

Cette eoOectiott dea Lettrée de Cortèa, fort peu connue du public, 
pour n'tevoir pat été miae dana le commerce ordinaire, eat la plua belle 
et la plua complète qui ait encore été publiée. Elle contient non-ieule- 
meai lea lettrée de ceux de aea lieutenanta qui ont rapport à la suite 
de aea coaquètea, maia Penaemble entier dea lettrée et relations dn 
conquérant du Mexique : entre cea dernières, je citerai la longue lettre, 
datée de Mexico, S aepiembre 1626, où il rend compte à aon aouverain 
de aon expédition au travera dea maraia de Tabaaco et d'Acalan pour 
■e rendre par la région du Peten-Itsa au Golfo Dulce et au Hondurae. 
C^eatune dea ^ècea lea plua intéreasantes de ce magnifique recuefl. 

On regrette seulement, en lisant lea notée qui accompagnent oetie 
ep^endide pu b lica t ion, qu'èUce ne aoient pas plua correctee. L^uinoti^ 
eetlDffiaKvaHt,aanadonle,danala langue et l'hiatoire dee Arabee; 
bicB quIBapognol, il montre fort peu de connaisaanoe de k 
g ie ginphi e ei de Phietoire dea antiquee eolooiee que aon paya poaaé 
en IsWqM» Le publie énidii nte doit p^ Mina de 
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reconaaiiBMM» an Téritable éditeur de oe reoneil, Don Laie de Catdi«, 
banquier à Parit. Honneur an financier qni aait &ire de aa forUma 
nn ti noble et légitime naage. 

— Sumario de la residencia tomada 4 Don Fer- 
nando GorteSi Gobemador y Gapitan General de la 
Nueva Espana, y & oiaros gobemadores y oficiales 
de la misma. Palaografiado del original por el Lie. 
Ignacio Lopez Rayon. (Docomentos para la historia 
de Mexico, en el Archivo Mezicano). Mexico Hpo-' 
grafia di Vicente Oarcia Tùrres, 1852. 2 vol. in-4*« 

Ces denx ▼olnmei comprennent la procédore fidte à Cortèa et mz 
antres conquérants, selon l'usage du gouTemement espagnol, «i le«r 
faisant rendre compte de leurs actes, dorant tooa les témoins à charfa 
et à décharge, cités solenneliement dans ces drconstanoes. Ils mmH 
remplis de détails curieux et entièrement inédita relatifr à k €0b> 
quête, et qu'on ne tïtmve que là. 

GOSTUMBRES, leyendas y tradidones de Taca- 
tan, sacadas de varies autores. in-fol. 

XAKUSCBIT de 2M) ff., copie de pièces du * Registco Toonteco, « 
non-originales, renfermant des détails fort curieux sur les uaagea dea 
indigènes du Yucatan; n* 6 du vol. Daeummîoê on^ùMlst r wpiai 
para êertir d la hUtoria ûê CMapaê, Ttieatan y Guatêmmim, 

CRTJZ p. Luis de la). Descripcion de la natoraleza 
de los terrenos que se comprenden en Iob Andes, 
poseidos por los Peguenches : y los demas espados 
hasta el rio de Ghadileubu, reconocidos por D. Luis 
de la Gruz, alcalde mayor provincial del ilnsfcre ca* 
bildo de la Goncepcion de Ghile. 

De la pag. 169 à la pag. 232, au tome U de la Hutorim A r gm Oimm 4$ 
DiAz nn GumAH. (Voir ce nom.) 

GUBBA (Fray Pedro de la). Parabolas y exem* 
plos sacados de los costumbres del Campo, ofara 
escrita en lengua zapoteoa para el consnelo é 
instaruccion de los natnrales de la misma lengoa 
por el R. P. M. Fray Pedro de la Cneba, de la 
orden de Predicadores. In^"". vél. 
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MAirusCBIT original de 128 ff., portant les noms des divers gra- 
des de parenté, en Zapotèqne. Pins bas, après nn mot illisible, le nom 
de l'aatenr, Pedro de la Cneba, avec paraphe, f. 8. " De lo qne causa el 
agnacero Uorediço sobre la tieira, „ titre suivi de blanc. Deux feuillets 
Mancs manquent pour l'ordre de la numération. Au feuillet, précédant le 
commencement de l'ourrage, j'ai écrit un titre en espagnol, d'après les 
données que fournit la table des matières, ainsi que l'histoire de la 
▼ie de lenteur, d'après bubooa (voir ce nom). Enfin 16 ff. de table. Le 
Une cet complet. 

Fkiy Pedro de la Cueba (Cuera dans Burgoa) naquit à Antequera 
(dté dX)aiaca) de parents renommés entre les premiers conquérants 
de ce pajt. H prit tout jeune l'habit de Saint Dominique et se distingua 
par ses sermons dans la langue Zapotèqne. Aussi disait-on de son 
tempe d^m bon orateur : llprêehê eomms un Pedro Cueva. Élu prieur 
du co u fe ut d^^aaBSca, il mourut en 1611, avant d'avoir fini son temps. 
Outre de nombreux Mss. existant naguère dans la bibiothèque de 
son monastère, on a de lui: ArUde ta Oramatiea tfs ta lengua Zapatêom, 
c ew/b i wM é ta Oru mû fiea Latina quê escHMd AntotUo N^brifa, Impr, «• 
if«rteo» 1607. in-8*. Le manuscrit en entier est de la même main qne 
lasîgnatare* 

GUXVA8 AOUIRRB (D. Joseph Francisco de). 
Eztracto de los aatos de diligencias y reconoci* 
mientoB de los nos, lagonas, vertientes 7 desagfies 
de la capital Mexico, 7 sa valle: de los campos 
para sa comonicacion, 7 sa comercio : de los danos 
qae se vieron : remedios qae se arbitraron : de los 
pontos en particalar deddidos : de su practica, de 
otroe & ma7or examen reservados, para con mejor 
aderto resolverlos. Todo por disposicion del Excmô 
Senor D. Jaan Francisco de Haemez 7 Horcasitasi 
yi-Re7i etc. Lo escribiô de sa mandato el Lie. D. 
Joeeph Francisco de Caevas Aguirre 7 Espinosa, etc. 
Bm Mexico, por la viuda de D. Joeeph Bemardo 
de Hogal. AHo de 1748. in-fol. 

71 pp. «fto earta imp r im ée en rouge de k allée de Mexico. 



CUBA DE TAKTICL Confesionario en lengaa 
KAHCHi, en metodo brève, escrito por an padre 
cora de la orden de Santo Domingo del paeblo de 
Taktic, aao de 1812. iûA\ 



\ 
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XAVXTSOBZT en 10 ff. Cet opmcnle me fat donné pw on enré de 
Taktioyoommane où l'on parle la langue PooQmohi et titnée non loin ûm 
Coban. H me dit qu'il avait été écrit par un de Mi prédéceaieorti rèli- 
gienz dominicain de la Verapas. Du 7* f. «crio commence * Para ad- 
minittrar el Sacramento del matrimonio „ imTi,an rtefo dn 8*, doa 
noms de nombre, en langue cacohi, et an 8* f. rtefo du * Modo de ad- 
ministrer el Sacr** del Yiatico. „ 

DAVILA (Fernando Antonio). Bosqnejo del ca- 
rato de Quezaltenango por el cura encargado de 
la misma parroqoia, Presbitero Fernando .Antonio 
Davila. Ouatemala : Imprenta de la Paz. 1846. in-4*. 

' 116 pp. ourrage de statistique asses curieux. 

DAVILA PADILLA (Ilmô: Fray Agustin). Varia 
historia de la Nueva Espana y Florida, donde se 
tratan muclias cosas notables, ceremonlas de Indios, 
y adoracion de sus idolos, descubrimientos, raila- 
gros, vidas de varones ilustres, y otras cosas sace- 
didas en esta Provincia.Por el Maestro Fray Agustin 
Davila Padilla, al Principe de Espana. Segonda im- 
presion. Ano de 1634. Impreso en VattadoUd^ par Juan 
Bautista Varesio. in-fol. vél. 

2 fiio. 664 pp. 8 fnc. 

Davila Padilla naquit à Mexico d'une famille noble des premier! 
conquérants. Il prit l'Habit de Saint Dominique en 1679 et lut éleré an 
siège archiépiscopal de Santo Domingo en 1699. D mourut en 1004. 
On sait qu'il puisa une partie de son histoire dans l'ouTrage alora inédit 
de DuBAK, MS. publié en 1867, par D. Fernando Ramires, exHoinistre 
d'État de Sa Majesté l'empereur Maximilien. Voir plus bas an non 
de DuBAK. 

DELGADO (P. Fr. Damian). C!ompendio del Arte 
QuiOHé del P. Fr. Damian Delgado, Ord. Praed. 
Siguese la Doctrina Ghristiana en lengoa quiche 
del mismo Autor, con sermones del mismo Padre y 
oItos de la Orden de N. P. Santo Domingo. 

XAiruBOBlT in-4* de 36 ff. 1/ * Arte , comprend les 9 premiert ff., 
les 11 suivants contiennent la * Doctrina Ghristiana , « lea ainlrea dea 
matières diverses ; la salutation des alcaldea iadigéneai te 
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Bettani leur bâton de eommAndemeniy * Mndinçt d« tum „ et antres 
nlvtatioDi, pins on moins imitées des disoonrs qne prononçaient an- 
oennement les seignenrs indigènes, dans les occasions solenndles. 
La dernière portion importante de oe mannscrit est nn sermon poor 
le Vendredi Saint, composé et prêché par le P. Damian Delgado, an 
titre dnqnél le copiste a ijonté ces mots : * Con este solo sennoo 
sabrés bien lengna. ^ 

— Sermones varios predicados en lengna quiohb 
por el padre fray Damian Delgado, y trasladados 
para el nso de los padres de la Santa Orden de n^ 
padre Santo Domingo en Rabinal (por el padre £r. 
Domingo de Basseta), etc. 

1KABTJ80BZT in-4* de 128 ff. Les 88 premiers comprennent des 
bomélies et sonnons snr les dimanches et fêtes dn père Damian Del- 
fsdo, précédés de ces mots: * Qnsdemo de Erangelios en' la lengnn 
a qnîché, los qnales saqne de nn librito Tiejo qne no ténia principio, „ 
ei terminant arec oenx-ci : * Fin de los Evangelios que eitaban escrip- 
I» tes de letm de Fr. Damian Delgado. „ Signé " Bassets. „ 

Les devz sennons suivants sont encore de la main du père Domingo 
de Bassets; mais ne paraissent pas être de lui; ils lurent écrits on 
recopiés par lui dans les dernières snnées du XYII* siècle, son voc»- 
bolaire, que je possède, étant de l'année 1898. — Les trois suivants 
■ont poetériears, et selon le note qui les termine, lurent prêches dans 
les bonigs de Zaeualps» de Ssn Antonio et de Santa Crus del Quiche, 
par le père F^. Joaquim Ramires, de Aguilera, en 1712. Les trois 
de rni e r s ne portent aucune indication. 

Le P. Fr. Damian Delgado, auteur des homélies sur les Évangiles, 
de Perdre de Saint Dominique, au Guatemala, était natif de Madrile- 
jos, dans la Caatille. n passa de bonne heure en Amérique et se 
dédia entièrement à Instruction des indigènes: il posséda à nn haut 
dsgré les langues quiche et cskchiquèle, et écrivit, outre ses sennons, 
Àwu w yéoaèmêariê de ces langues, mentionnés par Beristain. 

DXLOADO (F. Fr. Joseph). Memoria de los para- 
fes y Sios que ay desde d Pneblo de S. Mignel 
Manche hasta los Indios Ahizaes, el camino y In- 
dice, desde jnnio 7 hasta setiembre 26 de 1677. 
Fecho de Bacalar, en 26 de setiembre de 1677. 
finnado * Joseph Delgado ». in-fol. 

XAVUMBZy en 8 ff., en 7 co mp tf Mm i des notes additioBneUes» 
intérêt ponr tout ce qni a nq^peit à llntéHev de k pTO- 
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Relié ftv vol. J)oeiÊmmUaiari0Uuaué§ Vert^fOMw 

— Garta e inf ormadon del Padre Joseph Delgado 
al Rdô Padre Provincial de Santo Domingo de 
Guatemala sobre los sucesos y entradas al Lacan- 
don, etc., escrita del rancho de San Lucas del Ghol 
& 10 de marzo de 1682. Traslado. in-foL 

KAVUBOBIT en 2 ff., oopie par ordre. 

— Informe del Padre Joseph Delgado sobre el 
mismo asunto, escrito en San Lucas de los choies, 
4 17 de Marzo de 1682. in-fol. 

ICAHUSOBIT de 1 f., original, relié arec le toI. Ikeummtm mi§ùÊ^ 
IM tfe VtrapoM y Laeamâon, 

— Yiage de Bacalar, y encuentro de los de Ba- 
calar, Ips nombres estàn en el derrotero que di 4 
y. P. M. R. etc. Garta fecha Octubre 28 del ano de 
1703 : firmada Joseph Delgado. in-fol. 



KAHUSCBZT en 1 f., relié ta Tol. DMamMitfOf «rtf^lPMlff tffFi 
y Xocofulon. 

Le père Joseph Delgado, de l'ordre de Saint Dominique et réligien 
de la proTÎnoe de Goatémala, était un millionnaire anasi oo or a g e m 
qne sélé : il exerça, durant de longues années, on ministère pénîUe 
parmi les populations de la hante Yerapas et dn Peten, oft il termina 
probablement ses jours. Ses lettres et relations, bien qne oonrtes, aont 
remplies de renseignements intéressants an pins hant degré pov la 
oonnaissance géographique et ethnographique de oes oontréea. 

DESGRIPGION DE LA GONQUISTA, reconquista 
y gloriosa defensa de la Giudad de Buenos Aires, en 
la invasion que los ingleses hicieron en los anos de 
1806 y 1807. 

Document suivi de: 

— Romances historicos de la reconquista y de- 
fensa de Buenos Aires, en la invasion que los ingle* 
ses hicieron en los anos de 1806 y 1807. Reimpruoi 
m la imprerUa de ta Revisia. 
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8e titNiTent Ihm et l^atre an tome II de la Hutorta Arg€ntl$îa de 
BiAi ni eunuH (voir ce nom). 

DIAZ DEL GASTILLO (Bemal). Traslado de ca- 
pitulos que se hallan en el archivo de la Ciudad de 
Gnathemala, de Bemal Diaz del Castillo, en contra 
de lo8 religioBOs de Santo Domingo, in-fol. 

KUnrsaBIT de 22 fol. qui a poor aateinr le célèbre conquérant, 
co mp a g non et hiitorien de Cortèt ; il fnt copié en entier de la main 
dn père nàJKiaoo mcmn ans archivée communales de Guatemala et 
commence par ces mots : " Eate et un traslado de una proTança é infor- 
a madon contra nosotros, y 70 Fran* Ximenes he trasladado p* nues- 
tro depoaito. , Ce document, qui est un rapport et des plaintes con- 
tre les religieux de Sainl-Dominique, est daté du 22 novembre 1647. 

Bemal Diai del Castillo, dont l'existence a été mise en doute aux 
États-Unis, û y a une vingtaine d'années, était natif de Médina del 
Campo en Espagne. Cest à lui qu'on doit le livre intitulé : Hutoria 
Vtrâaéerm éê la Nueta Stptma, qu'il acheva le 27 février 1668. U fut 
plusieurs fois oorrégidor de la cité de Guatemala oik il avait fixé sa 
résidence et où il a encore aigourd'hui des descendants. Cest aux 
archivée de cette ville que l'on conserve le manuscrit original de son 
histoire, où l'on trouve de notables difl^&renoes avec les exemplairea 
I. n parait qu'il mourut dans cette ville vers l'an 1698. 



DIAZ DE OUZMAN (Rui). Historia Argentina 
del descabrimiento, poblacion y conqnista de las 
provincias del Bio de la Plata escrita por Rui Diaz 
de Gnzmani en el ano 1612. Dostrada con diserta- 
dones y on indice historico y geografico para la 
mas facïl inteligencia del texto. Reimpresa en Buenos 
Aires. Imprenta de la Remsia^ 1851. 3 vol. reliés en 2. 

Soua le titre de Bittorta Ar^tnUma, les éditeurs de cet ouvrage ont 
Ibmé une sorte de collection de recueilli historiques sur ce pays. Le 
pramier vol. co m pre n d l'ouvrage ci-dessus de 187 pp. texte très serré, 
MDvi ^une partie de l'ouvrage du F. GuKVAmi., de la C*« de Jésus, in- 
tîtilée : HiMUtrim êêi Pmrmgm^f, Bio Se 9m Puoa r TWuiiMm. Voir ce 
MM «M catalogue. 

Le looM n* commence avec l'histoire des Guaranis, 82 pp., par 
D. GomaLO bb Doblâi. Voir ce nom. Suivi de : Desoripeionde Pata- 
gOBÎa 7 de las partes adyaMntea de la America méridional, etct, escrita 
on ù^fim por D. Tomaa FaDmer, en 18C pp. 2* d^m catalogue de 
patagOM, iWMillia par Dw Aatoalo de Viedmà et Figafetta, 



\ 
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en 4 pp. — 8* de: Deecripcion de la mtiinleta de los teneDOe que te 
comprenden en lot Andes poteidoi por los Pegnenches, ete-yporD. 
Luis db la Cbub. Voir ce nom. — 4* Descripdon de la oonquistay r»- 
conqnista y gloriosa défense de la cindad de Buenos Airesy ele., d» 
la p. 238 à la p. 280. — fi* Romances historicos de la historia de la 
reoonqnisU y défense de Buenos Aires, Jusqu'à la page 866. 

Le tome m comprend le poème de ta Ar^entina, par Baboo Cnrra- 
nnuL. Voir ce nom. — 2« Tablas de latitudes, etc., del Bio de la Plala» 
por D. A. MALABPnrA. Voir ce nom. 

DICTIONNAIRE FRANÇOIS ONONDAOUÉ, édi- 
té diaprés un manuscrit du 17* siècle par Jsah 
Mabib Shba. Nouvétie-Tork, à la Presse Cranurisy, 
1859. gr. in-8*. 



DESZ (P. Fr. Manuel). Conciones in lingoa tzel- 
BAiOA, exaratas a Reverendo Pâtre Fr. Manuel Dies, 
Ordinis S^ Dominici, de Provinda Sancti Yincentii, 
dicta de Ghiapa et Guatemala. 1675. in-4*. 

KANUBCBIT en 108 ff., comprenant 28 sennons en langue taen- 
dale. Le nom de l'auteur s^ trouve signé deux fois, d'abord au rteto du 
fol. 1 et au veno de l'avant-demier, à la suite d'une sorte d'aUocutîoB 
aux alcsldes du lieu où il écriTait. Ce lieu semblerait être le pueblo 
de Tsibao-ha, autrement appelé Oootitan, des mots * Tnbafr-ha tî- 
nic, „ homme ou habitant de Tsibao-ha, qui se trouvent sons la der- 
nière signature, à moins qu'ils n'indiquent ainsi le lien de sa nais- 
sance. Ces sermons furent prêches en difiérents endroits, comme on le 
Toit an titre de quelques-uns, qui portent les dates de 1873 ei de 
1675. 

DOBLAS (Gonzalo de). Memoria Historica sobre 
la provincia de Misiones de indios Ouarams — por 
D. Gonzalo de Doblas, teniente gobemador del 
Departamente de la Concepcion : dirigida 4 D. Félix 
de Azara en 27 Septembre de 1785. 

82 pp. d'un texte très-serré commençant le 2H toL de k Mu tmim 
ArgetUina de Dus i» GviHLàv (Yoir ce nom). 

DOGTRINA GHRI8TIANA abreviada en lengua 

20TZLEM. in-4''. . 
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KASUSCBIT de 21 pp., MiM nom d'tnieari d'one écriture qui 
pentt tpptrtcAir tu oommencement da tiède. 

Le ZoUlem, Tiotsil on langue Cinieantece, fonne treo le Tiendal, 
dont fl eit on dialecte, le groape principal de l'état de Chiapai. n tire 
eon nom de Tantiqae cité de Zotslem, dite Trinacantlan par les Mexi- 
cains, qni 7 tenaient garnison sons Montesnma. Elle était sitaée snr 
«ne eoUine escarpée à l'entrée de la plaine de Cindad Real, dont elle 
commandait l'approche! réduite atgoordlrai an bonrg de Cinacantaui 
à 2 1. de cette rille. La langue Zotslem est encore aigonrdlini oelle 
Ane portion considérable de la population indigène de Chiapas. 

DOGTRINA T PLATIGAS devotas con otras 
oraciones sacadas del catecismo, lo todo en lengua 
TZOQUE. in-4. 

XAVUSOBIT de 28 ff. anonyme, écriture grossière du XYII* siècle. 

La langue Tioque, Zoqne ou Zoqui, ainsi qu'on orthographie alter- 
aati feme n t oe nom, était celle de l'état de Chiapas que l'on parlait 
dans la prorince de Tecpatlan située aux confins des départements 
actuels d\)axaca et de Tabasco : elle est réduite aigourd'hui à un nombre 
lelatiTement peu considérable d'indigènes, habitant principalement 
les bouigades occidentales du département de Chiapas. Le Zoque n*^ 
guère d'aftnité arec les autres langues de ce département. Selon 
Burgoa, il en offrirait avec le Mixtèque et le Zapotèque et serait le 
Irait d\mion de ces langues ayeo les idiomes voisins. 

DOMiNOnBZ (D. Francisco). Gatecismo de la 
Doctrina cristiana pnesto en el idioma totonaco de 
la cierra baja de Naolingo, distinto del de la cierra 
alta de Papantla, por el Lie. D. Francisco Domin- 
gaes, cura interino de Xalpan. Reimpreso en PuMa 
en la imprenta del haspUal de San Pedro. 1837. in-8*. 

88 pp. De la page 26 à 88, ce petit litre présente un Tocabulaire 
comparatif des deux dialectes toUmaques, le dialecte appelé de la 
ToUmacalpa et celui de Naolingo. Dans l'un, comme dans l'Entre, on 
FBconnait une ressemblance lointaine aTec la langue nahuatl ou mexi- 
eaine, dont le Totonaque me parait dériver. 

Cette langue est encore ai^jourd'hui celle d^me grande partie des 
i n dig è n es du département de la YeriFCru et des mooAagnea qui 
Mèfcnl an noid-onesi de celle ville. 

DOMlHOnBZ T AAOAIZ (Dr. D. Francisco En- 
genio). Platicas de los principales mysterios de 
niiMtro S^ Fee, oon farere ezortaoÎQn "kl fin del 
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modo con que deben ezcitarse al dolor de lae cal- 
pas. Hachas en el Idioma tuoatsoo, por orden dél 
Ilmo y Rmô Sr. Dr. D. F. Ignacio de Padillai 
Arzobispo-Obispo de Tucatan, por el Doctor D. 
Francisco Eugénie Dominguez y Argais. Impresto 
en Mexico f en la imprenta dél Real Colegio de S. Me* 
fonso, Aflo de 1758. in-4*. 

S^fincy 24 pp.| hymne en may» 1 fiio. 

Cet opntoole ett écrit en un mtym pnr et oorreet, fort tapérienr à 
celui dn père nui, dont il Mte les redondancee, en le oonformiiit 
ainii tnx réritablet réglée de la langue. L'antenr était, à Pépoqne oè 
il l'écrivit, curé de la paroiwe dn Saint Nom de Jéeoi, à Iférida ds 
Tttoatan. 

DURAN (P. Fray Diego). Historia de las Indiaa 
de Nueva Espana y islas de tierra firme, por él 
padre fray Diego Duran, religioso de la orden de 
predicadores (escritor del siglo XVI). La publica 
José F. Ramirez. Meanco. Imprenta de J. M. Andrade 
y F. Escalante, 1867. in^^". 

XTX et 686 pp. 

Ce Tolome est le tome W de Ponmge qni dorait en avoir deoz. 
D. José Fernando Bamires, qoi en avait acquit le mannierit à Ma- 
drid, en commença la publication, étant ministre d'état de 8. M. 
l'Empereur Maximilien. Les tristes événements qui finirent par la 
mort de l'infortuné souverain, ayant obligé M. Ramires à s'exiler, oetle 
publication est demeurée suspendue. 

Duran était natif de Mexioo, dit Davila Padilla; il passa sa vie dans 
un état continuel de maladie. Cela ne l'empêcha pas de se dédier à 
l'histoire et aux antiquités de son pays qu'il connut mieux que per- 
sonne. On ignore l'époque de sa naissance et de sa mort; on sait 
seulement qu'il fit profession, en 1666, au oouvent des DominieainSi 
et qu'il écrivit les deux parties de son ouvrage, de 1679 à 1661. 

EOUIARA et EOUREN (D. Joannes Josepbus de). 

Bibliotheca Mezicana, sive eruditorum historia yi- 

rorum, qui in America Boreali nati , vel alibi genitii 

'n ipsam domicilio aut studiis asciti , quavis lingoA 

pto aliquid tradidemnt : Eorum praesertimqm 
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pro fide catholicà et pietate ampliandâ foyendàque, 
egregie fadds et qnibns vis scriptis, floraere editis 
aut ineditis, etc., authore D. Joanne Josepho de 
Egoiara et Egaren, mexicano, electo Episoopo 
Jncatanensi, etc. Tamus primas. Exhibons literas 
ABC. Mexici : Ex nova Typographia in aedibus Aur 
thoris. Anno Domini 1755. in-fol. yél. 

6 fiie. * De biblioiheca D. Dootorii Joannit Josephi Egaim et 
MoDcaiionnii ÎDgemo Aprilit Dialoga8,«iithore Vincencio Lopei, etc., 
12 fiie.y " Anteloqnia. , 69 fbo., " ProtesUtio. i, 1 fiio., * Bibliotheet..., 
543 pp. 

E^njart naquit à Mexico à la fin da XVII* siècle. Doyen de la 
catliédrile de Mexico, L foi nommé à l'éTéché dn Yacatan qn'il refnta 
pour ponroir cootinaer ta carrière littéraire. Il monrat à Mexico, le 
S9 janTier 1788. Il laisaa plntieon aiitret oorrages imprimés on ma- 
Bwcrits; de oe nombre, quatre cahiers in-fol., continuation de la 
BtHMheem Uêxtetma jnsqn'à la lettre J, restée incomplète. 

ESCSAMILLA (Manuscrito de Don José Maria). 
Snocedon chronologica de los Présidentes que han 
goyemado este Reyno de Goath. — Obispos de 
Goathemala y noticias curiosas chronologicas destas 
Indias (con particnlar historia de la raina acaecida 
en el ano de 1773, escrita en forma de diario; y 
redificacion de la cindad de la Nueva Guatemala 
en el valle de las Yacas). in-fol. 

XAVUSCBIT en 42 ff. dn plus haat intérêt pour oe qni oonoeme 
lea années précédant la mine de la Antigna et la fondation de la 
Hnefa Qnatemala. U est rempli de détails onrieox snr les émptiona 
dn folcan et la mine de la Antigna. Ce document se trooTant anonymOy 
je Vu mis sons le nom de Don Joeé Maria Escamilla qni m*en fit pré» 
eeot à San Jnaa Saoatépeqnes, en 1866. 

XZXCUTOBIA de las tierras de los pneblos de 
Chiapa, Acala y Ghiapilla, en contra de las preten- 
donesde lus indios de Istapa. Fecho en 16 delmes 
deSeptiembre de 1706. in-fol. 

MAMUianr en 64 ff. av papier timbré; original de la pr océ dnm 

iadigèMa de Cbiapa, d'Acala et de CkiipiUa la légi- 
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limité de leurs droits sur leurs temtoires. Doenmeni, rempli de 
tions historiqaee intéressantes où les Chiaptnèqiiee font connaître qna, 
plus de mille ans avant la conquête, ils étaient en pos se ss i on de laon 
droits territorianx et avaient envoyé des colonies an Nicangna. 

FABRSOAT (Lino). Esposizione délie figure ge- 
roglifice del Godice Borgiano-MessicanOi dedicata 
ail' Emô e Rmô principe il sig. cardenale Borgia, 
prefetto délia SS. Gongregazione di Propagande 
Fide per il Rev. Lino Fabregat délia Gompagnia di 
Gesû, Messicano. in-fol. 

KABXTBOBIT de 282 pp. copié d'après l'original sur la copie de la 
bibliothèque nationale de Mexico. Alexandre de Homboldi cite fré- 
quemment ce document auquel il fit, à Velletri, de nombreux emprunts, 
relatifs à la chronologie et à l'astronomie mexicaine, quHI inséra 
depuis dans ses Vuei de» CordilUres, etc. 

Le père lino Fabregat, jésuite mexicain, d'origine française, était 
né au Mexique. Compatriote de Clavigero et d'Alegre, il fot, ooomM 
eux, déporté en Italie, à l'époque de l'expulsion de la compagnie de 
Jésus par les ordres du roi Charles m. Devenu le secrétaire particulier 
et l'ami du Cardinal Borgia, évéque de Velletri et Préfet de la Propa- 
gande, ce fut lui, à ce qu'il paraîtrait, qui sauva d'une entière raine le 
précieux manuscrit, dit BonoLà, actuellement au musée de la Plropft- 
gande, qu'il commenta pour l'étude spéciale du Cardinal. Ce doeaBMni 
est le 1* du vol. m, dans la collection de Lord Kingsborooglu 

L'exposition faite par Fabregat prouve qu'il connaissait admirable- 
ment les histoires et les traditions du Mexique, nous moins que la 
langue. Le travail sur l'astronomie et la chronologie mexicaines, qui 
forme l'introduction de ce document, est fort remarquable. 

Je regrette que M. Ferdinand Denis, qui a écrit pour le Na m / mu 
Dtetionnaire bibliographique de Didot, la notice concernant Fabregat, 
n'ait pas jugé à propos de dire où il avait pris connaissance pour la 
première fois du titre de ce manuscrit, qu'il semblerait « d*après sa 
notice, avoir appris de Don Fernando Baniires, de Mexico. Ce titre, 
il a dû le copier, toutefois, dans l'introduction de mon Hutùtre ém 
Mexique, vu que l'original de Velletri, comme la copie de Mexico, ne 
porte d'autre titre que celui-d : Codiee MesHotmo, M88. Quant an titre 
explicatif, reproduit par M. Denis dans sa notice, il est en entier de 
ma composition. Cest moi qui l'ai écrit en tète de ma copie, à la 
suite de l'autre, et si D. Fernando l'a mis sur la sienne, il n^ fiîi qve 
me copier, ce dont je doute beaucoup. Suum attqye. 

J'i^outerai que Humboldt donne à l'auteur le nom de Fbbrega, et 
c'est M. Aubi^ de qui je tiens la rectification de Fabregat. Le doen- 
ment terminé an dernier fol. avec cee mots: 'OpecspbttanadiUV 
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9 ablitia Lino Ftbrioa ez-OeauiU Sopim il codioe Borgiano Mêsticano. » 
(7ett toat •împlemeni le même nom italianisé. ^ 

FKRNAHDBZ (P. F. Alonso). Historîa edesias- 
tica de naestroB tiempos, que es compendio de los 
excelentes fhitos que en elloB el estado edesiaetico 
7 sagradas Religiones han hecho y hazen, en la 
oonyerrion de idolâtras y redncion de hereges. T 
de los Unstres martirios de yarones Apostolicos, 
que en estas heroicas empressas, han padeddo. 
Por el P. F. Alonso Femandez, de la Orden de 
Santo Domingo. En Toledo, por la viuda de Pedro 
Rodriguez. Ano efo 1611. in*fol. vél. 

8 fiiOy 496 pp. 

Akmio Femandesy né à Plaoenda, en Etpagne, y prit l'habit de ion 
ofdre an oonvent de San Yioente Ferrer, fnt itérai de ion ordre et 
■KNinit dans la même Tille en 1687. Son ooTrage serait dNme grande 
■tilité ponr la fonnation d'une histoire eodésiastiqae de l'Amériqoe 
eepagnoley dont elle comprend one partie oonsidér^le. 

FXRBsnuL FRANÇA (D' Emesto). Ghrestoma- 
thia de lingoa Brasilicai pelo D' Emesto Ferreira 
França. Leipzig: P. A. Brockhaus^ 1859. in-8*. 

xym et isopp. 

FL0BB8 (P. F. ndefonso Joseph). Arte de la 
lengoa metropolitana del Reyno oakohiqubl, o 
Gnatemalico, con nn paralelo de las lenguas me- 
tropolitanas de los Reynos Kiche, Cakchiquel, y 
Tzntdhil, que hoy integran el Reyno de Guatemala. 
Ckympoesto por el P. F. Ildefonso loseph Flores, 
hqo de la Santa Proyinda dd Dnldssimo nombre 
de lesns de Guatemala, de la Regular Obsenranda 
de N. Senphioo P. S. Frandsco, etc. En ChuUemala 
(AmHfpm)^ por SébaMan de Arebatù : AHo de 1763. 
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Ce litre, «TUit mon premier Toyage à Gutémilai était entièrement 
inconna à 1a bibliographie européenne; on doutait même qu'il eftt jamais 
été publié. Voici comment l'exprime à ce tiget VAîhmman, a* àm 
12 janvier 1866, tandis que j'étais administrateur eodéaiastîqDe dos 
Indiens de Bobinai (Verapas) : * Bourbourg*! second letter on bis lit»* 
n rary discoTeries is not leas interetting. Bourtiourg knows bow lo 
,1 oollect, and it is surprising wbat the enthuaiatm of a aingle indîfi» 
, dual can acbiere in thia department. 

, We bave now a proof positive tbat tbe Grammar of the Gacki- 
, quel language, by the Ber. Father Alonao (Ildefonao) Florea, u, ne 
, already stated by Juarros, really printed, •— a iaot whicb neitksr 
, Hease, nor Scheraer, nor Squier bad been able to establish — al- 
„ though Juarros says that Flores bad been Profeasor of Indien Lan- 
, guages at the San Carlos university of Guatemala and that bis 
9 Grammar bad been found to be very useful, , 

NlCOIiAS TBoisBu 

Juarros, parlant du père Flores, qu'il nomme également par erreur 
Alonso, dit de lui : Beligioao de buena conducta : fué Catedratîoo de len- 
guaKachiquel en esta universidad y compuso el arte para aprender dicho 
idioma, que se diô & la prensa en Guatemala y ha sedo muy àtily para 
los que se aplican al estudio de la espresada lengua. Tambien eaoriUé 
un tomo in-folio, que intitulé Thêoioçta de los InMoê y es uns espod- 
don de la doetrina cristianai aoomodada i la oapaoidad de estas gcn- 
tes. Muriô el aiko de 1772. , 

FEYJOO (el Doctor Don Miguel). Reladon des- 
criptiya de la cindad y provincia de Tnudllo del 
Fera, con noticias eztractas de bu estado politico, 
segiin el Real orden dirigido al Excelentimmo Senor 
Yirrey Conde de Superunda. Escrita por el Doctor 
Don Michel Feyjoo, corregidor (que fne) de dicha 
cindad, etc. En Madrid : En la Imprenta del Real y 
supremo consejo de Indias, 1763, in-fol. vél. 

4 fnc, 164 pp., portrait de Clcries m, à qui le litre est dédié; per- 
spective du territoire de Tnudllo, imprimée en bleu; carte topogr»» 
phique de la province du même nom, ooloriée; carte de Is vallée ds 
Chimu aveo le plan de la ville de Tnudllo; sur le titre les smea ds Is 
ville. 

Cet ouvrage ne parait avoir été tiré qu'à un nombre reetreini d'ciCB* 
plaires. 

FBBJE8 (Fr. Francisco). Historîa brève de la 
conqnista de los estados independientes del impe* 
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rio Mezicano, escrito por Fr. Francisco Frejes, 
cronista del C!olegio de Nuestra Senora de Goada- 
Inpe de Zacatecas. (Zacaiecas) Imprenia d cargo de 
Antonio ViUagrana, 1838. in-4''. — 166 pp. 

Cet ovm^e, du» un petit nombre de pegee, comprend des détaili 
iatéreMantf et généralement peu oonnnt lor les conquêtes etptgnoles 
àm Micliotcany de la NonTcUe Galice on Xalisco, de Colhnacan et de 
Sonora, extraite des chroniques mannscrites des coaTcnts et des ar- 
ddres de Qnadalasura et de Mexico. 

FUKN T g de lo8 yerbos me^oakob, segoida de 
la fnente de los nombres mezicanos. m-4^. 

MAVU8GBIT en 28 ff . sorte de petit Tocalmlaire espegnol-mexioain. 

FUSNTBS (Don Manuel). Pregontas p* admi- 
nistrar el Santo Sacram^ del matrimonio en ham 
conformes al Manual que usâmes. Siguen las varias 
partes de la doctrina cristiana en mam y en cas- 
teUano, ete., lo todo hallado entre los papeles que 
quedaron del defunto Sr. presbitoro Don Manuel 
Fuentos, cura propio que fué de la parroquia dé 
San Miguel Ixtlahuacan. In-4^. 

UAMUBOaiT en s ff. 

— La doctrina christiana en la lengua max, 
hallada entre los papeles que quedaron del defunto 
Sr. presbitoro Don Manuel Fuentos, cura que fué 
de San Miguel Ixtlahuacan. In-12^. 

MAWUBCBST en 18 ff., comprenant denx parties distinctes et de 
nains différentes. L'nne et l*autre me furent données oomme ayant 
été oompoeéee et écrites, près de trente ans ayant mon séjour dans 
cette paroisse, par mon prédécessenr, Don Mannel Fnentes, qni fat» 
dnnnt qnarante ans, cnré dlxtlabnacan, l*ime des principales looalitéa 
de rancienne prarince des Marnes, dans la jnridictîon dn départemeot 
adMlde San Xareos Saoatepeqnes, an Oaatémala. Ce petit manascrii 
et le woiyvA sont, aireele tocalmlaire qne j'Éi fonné, tout ce qni reste 
at^iovdlrai d'écrit de la langne antique des Marnes, dn Qnatémala. 
Cette popnktîci^ «m des pins andeanea de PAmériqne oeotnle» 
•tait été Bliisiii ds <)n«tnlteaH^ par lee Qniehée, qU lenr 



— 66 - 

dèreni ea un |pmd nomlnre de lieoz. A l'époqiM de la eooqvèto 
gnole, leur capitale qui résilia fort longtempe aux enTahiMeon, était 
Chi-Nabebal , dit Zakalen par les Qnioliée et HnehaetenengOy ma 
langue mexicaine. JPen ai Titité les mines qui sont fort intéressantaïf 
à une demi-lieae de la ville actnelle de Hnehnetenango. Les Msiniia 
sont encore atgoordlrai en possession des districts de Hnehnetenango 
et des environs, d*Ostancaloo, de Chiantla, de Tcjntla, da CniloOy da Saa 
Mignel Ixtlahuacan, de Sipaeapa, de Tntnapa, de 8aa Pedro Saeatepa 
qnesy de Maltcatan, etc., à l'extrémité N.-O. de la répnUiqna âm 
Ônatémtla. La langue se rapproche beanconp dn mmm de Sooonnsoo. 
Ces deux manuscrits, dans leur exiguité, sont les seuls doouHMBla 
aujourd'hui existant de la langue mam de Guatemala. 

FTTBNTBS T onziffAN(D. Francisco Antonio de). 
Noticia historica de les Indios de Guatemala, antea 
de la yenida de los Espanolee. Extractata en su 
mayor parte de la historia de Don Francisco Antonio 
de Fnentes y Guzman, cuyo mannscrito se conserra 
inédite en el archive del Ayuntam^ de esta capital. 
— Propiedad de Rafaël Arévalo. In4*. 

XAarnsCBZT de lOO ff., copiés par Arévalo, qui était secrétaire da 
la municipalité de Guatemala. Les notions données par Fnentes 7 
Gusman sont des plus suspectes. Afin de déguiser les horreon oom- 
mises par les Espagnols dûs l'Amérique centrale, il dénature les fidts 
et va jusqu'à déplacer la date de l'entrée des Espagnols dans le rojanma 
de Guatemala et celle de la fondation de leur cité. Fnentea «ni à sa 
disposition un grand nombre de documents de source indigène: maia 
il n'en sut profiter d'aucune manière, soit à cause de sa propre igno- 
rance des langues, soit qu'il fût trompé par ceux qui prétendirent les 
lui traduire. Son histoire des rois du Quiche, copiée par Jaanoa, est 
un mauvais roman qui n'a pas le sens commun. Laitseortfoeiofi /lorftfa 
de ui hiitoria de Otiatemala, dont il est l'auteur, comprenait trois 
vol. inrfol. : deux existent aux archives de Guatemala; le prenier 
ayant été envoyé en Espagne pour y être imprimé, au dire da Beria- 
tain, d'après Pinelo, disparut. D. Francisco A. da Fnentea y Gumaa 
était né à Gustémala (Antigua), d'une fiunille descendante da Bernai 
Dias del CastiUo. H exerçait lea fonctions de 1« aloalde, en 16M. 

FUNES (Dr. Gregorio). Ensayo de la historia 
civil de Buenos Aires, Tucoman y Paragoaj, escrito 
por el Doctor Don Gregorio Fanes, Dean de la 
Santa Iglesia catedral de Cordoba (del America del 
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Sur). Segonda edicion. Buenos Aires^ Imprenta Bo* 
naeretue, 1856. 2 vol. in-4*. 

La première édition de cet ouTrege, très estimé dins la république 
Arg^tine, fut publiée par l'auteur de 1816 à 1818. La présente est 
augmentée d^me biographie du Dr. Funes et d'une suite à l'histoire 
du pays, sous le titre de : Boaqu^o de nuenra revotudon deide ei 16 
éê moyo dt 1810 hoBta la aperturm dêl Ccngrtêo naeUmal^ el 26 ite 
fnoyo de 1816. 

D. Oregorio Funes naquit en 1749, à Cordoba, capitale de la pro- 
vince de Tncuman, au Pérou, aig. République Argentine. Il se dis- 
tingua de bonne heure au collège des Jésuites de cette ville, et à peine 
cfdoimé prêtre, en 1778, fut nommé recteur du collège royal de Loreto, 
etc. En 1776, il passa en Espagne, et afin d'augmenter la somme de 
ses connaissances, étudia la jurisprudence à Alcala de Henares. Ba- 
chdier en droit civil, en 1788, il obtint du roi Charles m un cano- 
nicat dans la cathédrale de Cordoba, son pays, dont il retourna prendre 
possession en 1780. Depuis cette époque il se distingua encore en 
diren emplois et se fit remarquer par l'éloquence de sa prédication. 
Au temps de la déclaration de l'indépendance, il travailla activement 
dans l%[itérèt mutuel de son pays et de l'église, et sauva par son 
inifaMnee la vie de son évêque, condamné à mort par les insurgés. 
Membre de la Junte du gouvernement , en 1810, il se démit de ces 
fonetioiis, en 1811, pour se livrer entièrement à ses goûts littéraires 
et mourut en 1829, âgé de 80 ans, vivement regretté de ses concit<7ens. 

TUVttSL (D. Josto Pastor). Biblioteca Yalenciana 
de loB escritores que florecieron hasta nnestros 
dias. C!on adiciones y enmiendas à la de D. Yicente 
Ximeno. Por D. Jnsto Pastor Fustér. Yalencia; /m- 
prenia y Ubreria de Jasé XimenOj 1827. 2 yol. in-fol. 

TcBio 1* * contiene à mas de loa antores arabes, los que fiorederon 
kisia él aiko 1700. , — Tomo D* * contiene los autores desde el afto 
1701 hasta el présente de 1829. » 

Je nU pas à m'ooeuper ici du mérite que cet ouvrage a, en général, 
pour ee qui concerne les auteurs espagnols, appartenant au royaume 
de Yalenee: mais il a, pour ce qui oonoenie ma BnuoTHÈQVBy celui 
de donner une biographie étendue de D. Juan Bautista Muftoi, auteur 
de U * iffiffuria tfsi iViM«w JfiMitfs , et chrooiste des Indes Oodde^^ 
à la suite de laquelle se trouve le catalogue détaillé de tous les docu- 
menta qne M uioa avait réunis pour écrire l'histoire générale du iVbi»- 
mm Jfeiiét. Ce eataloguey d^oie grande importaiiee pour tout ce qui 
lo«dMàI%isloireamérioaiM,oonpreBdleipagea90a>888 dalomall 
éi ff e i f m e éi FM4r. ^ 
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GALA (nmô Leandro R. de la). U Oibliimn hach 
Noh Tzicbenil Ahaacaan Ahmiats Leandro R. de 
la Gala y Ti ù liach Tamailoob Mehenoobi yaaoob 
tô nachilcalitaliloob Nohol y Ghikin ti le Inumcabil 
Tncatan laa. Ho (Merida) U Dalhuun Jase D. Esfi^ 
nasa, 1870. m-4^ (lekoua mata). 8 pp. 

Cet opuscule est une lettre pastorale, à deux coloonae, espagnol ei 
maya, écrite l'année dernière par Mgr. Leandro de la CNda, nowel 
éréqae de Mérida, adressée en particulier aux populatioiii rebaUea,do 
la côte orientale de Tncatan. 

OALVEZ (Fr. Antonio). Memorias para la conti- 
nuacion de la Gronica de la muy religiosa proyincia 
de N. P. San Francisco de las Zacatecas. Acopiadaa 
por Fr. Antonio Galvez, ano de 1827. (En segnida 
a la Cronica de la provincia de N. P. San Fnmdsoo 
de Zacatecas. Gompuesto por el M. R. P. Fr. Joseph 
de Arlegoi). Reimpreso en Mexico, por Cumplido^ 
1851. in-4*. 

Voir Ablioui. • 

OAMA (D. Antonio de Léon y). Descripcion Us- 
tôrica y cronolô^ca de las dos piedras qne con 
ocasion del nuevo empedrado que se est& formando 
en la plaza principal de Mexico, se hallaron en 
ella el ano de 1790. Explican el sistema de los 
calendarios de los Indios, el método que tenian de 
dividir el tiempo, y la correccion que bacian de 
él para igualar el ano civil, de que usaban, con 
el aiio solar trôpico. Noticia muy necesaria para 
la perfecta inteligencia de la segunda piedra : & 
que se aiiaden otras curiosas é instructiyas sobre 
la mitologia de los Mezicanos, sobre su astronomiai 
y sobre los ritos y ceremonias que acostumbraban 
en tiempo de su gentilidad. Por Don Antonio de 
Léon y Gama. Da la a luz con notas, biografia de 
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sa antor y anmentada con la seganda parte que 
estaba inedita, y bajo la proteccion del Gobierno 
General de la Union : Cablob Mabia de Bubtamaktb, 
diputado el congreso gênerai mexicano. Segunda 
edicion. Mexico^ imprenta del cittdadano Alexandro 
ValdéSf 1822. in^"", avec 6 planches. 

La dernière planche, portant n* nn $ n'ezitte dam aneon dei ezem- 
plairet en libnîrie : elle fat oommaniqiiée par M. Aubin, qoi en pouède 
le detain original , à M. Léonce Angrand, qui la fit lithogiaphier à 
vn trèe petit nombre d'exemplaires. * 

La l" édition de cet ourrage ett de 1792 et 1802. 

Gama était on mathématicien et on astronome distingué : il fut en 
eocre s pooda n ce arec Lalande, qui avait pour ses connaissances une 
hanta estime. Né à Mexico en 1786, il y monrat en 1802, laissant en- 
eore nn grand nombre d'antres ourrages imprimés et manuscrits. 

OARCSIA (Fr. Gregorio). Origen de los Indios de 
el Nuevo Mundo e Indias occidentales, ayerigoado 
con discnrso de opiniones por el padre presentado 
Fr. Gregorio Garcia, de la orden de Predicadoresi 
etc. Madrid: En la imprenta de Francisco Martinet 
Abad. Ano de 1729. in-fol. yél. 



Portrait de Saint Thomu d'Aquin, 16 fiio., 386 pp., 40 fiio. 

Vr. Oregorio Garcia, après avoir passé donxe ans en Amérique oà 
il recueillit les documents de son ouvrage, le rédigea à son retour an 
BMmastère des Dominicains de Baeça, oà il mourut dans les demiérea 
annéea du ZYII* siècle. Son ouvrage, bien que conçu sur un plan assea 
étnmge, renferme beaucoup de fidts curieux et la mention dNme foule 
de documents, actuellement totalement inconnus. 

OARCSIA P.) Fr. Pedro Marselino). Informe sobre 
la sablevacion de los Zendales, escrito por el padre 
Fr. Pedro Marselino Garcia, de la orden de Predi- 
cadores, Pred*' gênerai calificado del Santo Ofido, 
7 Yicario provincial de San Yicente de Chiapa, di- 
ngida al Ilmô Sefior Obispo deste diocesis, y fecho 
en 5 de jnnio de 1716. in-fol. 



MAamOBZT de 78 ff., en deux partîea, k 1** eonpraoiiit la pro- 
erigiMla, Ma an miH dea quatre reUgiaux nia à mort par 



\ 
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les iDdiens TiendalM rArolOs. 23 ff. — La S«, k RdstioB, an 66 ff., 
de l'histoire du MmlèTement dee Tieiidilea. 

Ce doeomeni renfenne des faite dhme hante importanca: fl fidi «as- 
naître les ramificatioai dee partie idolâtrée qui tentèreoi, an 1718, d« 
rendre la liberté'anx Indiene de Chiapai, et toot oe qvi co o eanM Ik 
eélibre Indienne, Maria Candelaria, qni te fit adorer dane lee ^gliiae^ 
aisiee snr les antels, eoos le nom de la Mère dee Dieux, aie. Calte 
rérolntion, onrdie à Cancno, ftOlii enlerer la Chiapas aox SepagnoUt 
et il &llnt tonte la puissance eoloniale ponr Pétonibr. 

On peut la considérer comme l'expression la plat inmidabla da la 
secte dn Nagnalisme, fondée sur les débris rénnis da l^iatîqQa poiili» 
ficat idolâtre dn Chiapas et dn Onatémala. 

OARCSIA PELAEZ (Ilmô Sr. Dr. Don Frandsoo 
de Panla). Memorias para la historia del antigao 
reyno de Guatemala, redactados por el Ilmô Seiior 
Dr. D. Francisco de Panla Garcia Pelaes, arsohispo 
de esta Santa Iglesia Metropolitana. OuatmuUa^ 
establecimiento tipografioo de L. Lima, 1852. 3 vol. 
in-4*. 

— Sermon del glorioso Apostol Santiago él 
Mayor, predicado por el Ilmô Sr. Dr. D. Francisco 
de Paula Garcia Pelaez, Arzobispo de esta Santa 
Iglesia Metropolitana de Guatemala el dia de 25 
de julio de 1858. OucUemala. Imprenta de la Paz. 
1858. in-4^ — 15 pp. 

A la snite Tiennent : 

— Instruccion que para el ejercicio de la jnris- 
diccion de los Se&ores Yicarios provinciales del 
Arzobispado, puhlica el Ilmô Senor Dr. D. Fran- 
cisco de Paula Garcia Pelaez, etc. Ouaiemala. Im* 
pretUa de Luna. 1868. in-4*. — 12 pp. 

— Memoria sobre el patronato del glorioso Apos- 
tol Santiago titular de la S^ Iglesia Metropolitana 
de Guatemala. Firmada : F. g. p. a. de o. Ouate^ 
mala : Imprenta de la Aurara. AHo de 1850. in-4\ 
— 17 pp. 
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Cet opoiciilet Bont imyii d'une lettre ratographe de l'illiiitre préltt, 
lettre qui me fat adreisée de GvatémAla à Babinil , le 14 sept. 1866. 

" El DmO Sr. D. Frandeco de Paola Garcia Pelaei naciô en el 
poeblo de San Juan Sacatepeqnea en 2 de abril de 1786 : era hiio légi- 
time de D. Leandro Oarda y D* Nioolaia Pelaei' : ftié Doctor en 
theologia, Abogado de la Real Aadiencia y Capellan de la miima : onra 
propio de Finale y de 8. Joaé de la Antigaa : Arzobispo in parmttê 
de Boetra y Coadjator oon fotara saccesion del Ihno Sr. Arzobiipo 
de Gaatemala, Dr. D. Fr. Ramon Casana y Torrea deade 1844, ha- 
biendole loocedido en la ailla anobispal de Oaatemala en 1846; la 
oeop6 batta an maerte ocarrida i 26 de enero de 1867. , 

A cette noie, qae je doit à l'obligeance de Don Jaan Ganurrete, 
aeerétaire arcbiviite du palaia national à Oaatemala, j'^joaterai qae 
raïaatre défont joignait à dea oonnaistanoea de toat genre et à ane 
edenee théologiqae profonde, on aena droit et jatte et qa'il te montra 
eonatamment, eomme il le fat k mon égard, l'ami det hommet d'étode 
ci dea étrangère qai Tiiitérent ton paya. Cet qaelqaea lignet ne aont 
^Nm faible tribnt de ma gratitude. 

OARCILASO DB LA VBOA (el Inca). Primera 
Parte de Iob comentarios reales que tratan de el 
origen de los Incas, reyes que faeron del Perû, 
de su idolatria, leies, y goviemo, en paz, y en 
gaerra : de sus vidas, y conquistas, y de todo lo 
que fne aquel imperio, y su repaUica, antes que 
loB Espa&oles pasaran à èl, Escritos por el Inca 
Garcilaso de la Yega, natoral del CozcOi y capitan 
de su Magestad, etc. Segnnda impresion, enmen- 
dada : j aSadida la vida de Inticosi Titu lupanqui, 
pennltimo Inca ; con dos tablas : una de los capi- 
tules; y otra, de las cosas notables. Bn Madrid^ 
en la ofidna real^ d cosUi de Nicolas Rodriguez 
Franco. 1723. 

% fito., 18 pcolog ., 851 pp., 16 fbo. 

— Historia gênerai del Pem. Trata el descubri- 
miento, de el, y como lo ganaron, los Espanoles: 
las Gnerras Civiles, que buvo entre Pisûnos, y 
Almagros, sobre la partga de la tierra. Castigo, y 
Iflvaatttnieiito de l^ranoe, y otroe sucesos partica- 
\ 
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lares, que en la Historia se contienen. Escrita por 
el Ynca Garcilaso de la Vega, capitan de su Ma- 
gestad, etc. Seganda impresion, enmendada, y 
a&adida; con dos tablas, etc. Ano de 1722. En 
Madrid; en la Oficina Real, y à oosta de Nicolas 
Rodriguez Franco. 

Deâêeaekm, ayeo une gravure de llmmieolée oonoeption, 2pp.y 10 
fiio*9 605 pp.y 1 fiio. 

— La Florida del Inca. Historia dél Adelantado, 
Hemando de Soto, govemador y capitan-general 
del Reino de la Florida y de otros heroicos car 
balleros, Espanoles, e Indios. Escrita por el Inca 
Garcilaso de la Vega, capitan de su Magestad, 
natoral de la Gran Gindad del Gozco, cabeça de 
los Reinos, y provincias del Perû, etc. Van enmen- 
dadas en esta impresion mâchas erratas de la 
Primera : T aSadida copiosa tabla de las cosas 
notables, y el ensayo cronologico, qne contiene, 
las sucedidas, hasta en el ano de 1722. En Madrid^ 
en la Oficina Real, y à costa de Nicolas Rodrigues 
Franco. Ano de 1723. 

16 foo. 268 pp. 6 fiic. 

— Ensayo cronologico para la historia gênerai 
de la Florida, etc. escrito por Don Gabriel de Car- 
denas z cano, etc. En Madrid : En la oficina Real, 
y à Costa de Nicolas Rodriguez Franco. AHo de 1723. 

19 fiic., 866 pp., 28 foc, 1 UbI. gênerai, des adelantadee de la 
Floride. 
Kniemble 4 toI. in-fol. Tél. Exemplaire complet. Voir Casduas. 

OASTELU (D. Antonio Yasquez). Arte de lengoa 
MEXiCANA compuesto por el Bachiller D. Antonio 
Yasqnez Gastelu, el Rey de Figneroa : Gathedratico 
de dicha lengna en los Reaies collegios de San 
Pedro, y San Juan. Corregido segon su original 
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por el Br. D. Antonio de Olmedo y TorrOi etc. 
En la Puebla, imprenta de Francisco Xavier de M(h 
raies y Salazar^ etc. Ano de 1756. in-4^. 



1 fisc., 84 ir., raiviid'iiii: * Confesnonario brere en SengoaMenotiia 
y Cattelluia. « 84-64 ff. 

La première édition de oet oamge etide 1689, PutMa por Fmmtmêo 
de Leotu 

Gattelii était natif dn diooèae de Pnebla. n était prêtre téenlier et 
profesienr de langue mexicaine ans collégea rojaiiz de San Pedro et de 
San Jnan de cette Tille. 

OAVARRETB (D. Francisco). Geografia de la 
repnblica de Guatemala por F. G. (Francisco Ga- 
Tarrete), segonda edicion, corregida y aumentada 
con machos datos y especialmente con un Bosqnejo 
histôrico desde los tiempos mas remotos hasta 
nnestros dias. Para el uso de los colegios y escne- 
las. Ottatemala, imprenta de la Paz. 1868. in-4^ de 
110 pp. 

Petit lirre, bien conçu. Lea renteignementa et lea détaila qa*il ren- 
fermOy en oe qiki concerne In république guatémalienne, ne ae trouTont 
point ailleura. 

OAVARRETB (D. Juan). Copia de algonos frag- 
mentes interesantes de la Recordacion Florida del 
Sefior FuENTEs t Guzmak, S* por J. G. En segoida : 

— C!oleccion de cartas escritas por diverses per- 
sonages al Ayuntamiento de esta dndad de Guate- 
mala, sacadas de su archive secreto. Las firmas 
▼an copiadas con ezactitad (autografas). J. Gava- 
rrete. — En segoida : 

— Lo sigoiente es tomado de on historiador 
anonimo de S. Francisco, cuyo manuscrite existe 
en el archivo del misme convente. In-fel. 

MÂMjnoan de*27£r., àla fuite deaquela Tiennent deux feuilleta 
nvee l'épit^ihe du eonquérant du Guatemala, Don Pedro de AlTarado» 
ti une cai-te manuaorite de l^bnoien rojaume de Guatemala, portant 
un tiln la eartn topogrqpbique du mainagu de la «vitale et le plan 

\ 
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des eiiTiroiit de TeqMn-QiiAalitemaltn, capitale antique dea Cakchi- 
quels. Cette carie eat copiée également de la main de Don Jnan GaTir- 
rete, notaire public, contenrateor dea archiTea nalionalea ei lliomme 
le pins sincèrement animé de l'amonr de l'anoieniie bistoîra de bob 
paya. Il est le frère da précédent. 

OAT (Claudio). Historia fîsica y politica de Cihile 
segon documentos adquiridos en esta republica 
durante doze afios de residencia en ella y publi- 
cada bajo los auspicios del supremo gobiemo por 
Claudio 6ay, ciudadano chileno, etc. Paris^ en ca$a 
del avJtor. Chile en el museo de historia natural 
de Santiago^ 1844-52. 10 vol. in-8''. 

M. Glande Gay, membre de l'institnt, naturaliste distingué, éerini 
et publia cet ouvrage pour le compte du gouTemement chilien. Auaai 
lea exemplaires en sont-ils fort rares en Europe. Les six premiera 
comprennent l'histoire du Chili , depuis la déoouTerte de l'AmériiiM 
jusqu'à nos jours: lea deux suivants traitent de I'Aobioultuis ai 
lea deux derniers renferment lea documents et pièces 



GBMKTJ.T GARERI (D. 6io. Francesco). Giro del 
mondo del dottor D. 6io Francesco Gemelli Gareri. 
Napoli, netta stamperia di Oiuseppe Rosetti^ 1699- 
1701. 7 vol. pet. în-8*. 

±Dmov OBlQlNALm. Le 6^ Tol. a pour suite de titre: Parte 
Sesta, contenente le cose piu ragguardcToli Todute wêllâ, voota 
SPAGRA. n comporte Vil et 486 pp. aTCo 14 cartea et iig. entre avtraa 
celle du Toyage des Mexicains, publiée pour la première fois. 

Gemelli Careri naquit à Naples, rers 1661. Voyageur saTant et exact 
observateur, il arriva au Mexique, Tenant dea Philippinea, an port 
d'Acapulco, Tara la fin du XVII* siècle et en sortit par la Veracrus : à 
Mexico, il se troura en relation aTec le docte Sigûensa, de qui il obtint 
la plupart des détails curieux qu'il publia dans son Oiro éa Monéù* 
A l'apparition de cet ouvrage, on douu en Europe de la réalité dea 
▼oyages de Gtomelli, comme on avait douté de ceux de Rubriquia et de 
Marco Polo. De ce nombre furent Adam Smith, dans sa RM i muê êm 
NaUom et Robert son, dans son ffutotr^ de rAmériquêf dont IVmtre- 
cuidance mensongense chercha à fiûre passer le voyage de OemeUi 
pour un voyage fictif. Le temps a fiât justice de ses audacea ; le 
de Oemelli est demeuré comme un ouvrage exact et 
tandis que celui de Robertson est abaadonBé à l'oubli. 

Oemelli mourut à Kiqplea en 1726. 
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0IBB8 (George). A dictionary of the ohikook 
jargon, or tarade langnage of Oregon. By George 
Oibbs. NeuhTork, Cranurisy press, 1863. gr. iu-fol. 

Yolvaie de la Colleeûan de Mi. Skia. 

— Alphabetical Vocabularj of the ohikook lan- 
goage. By Geoi*ge Gibbs. New-Tork, Cramaisy 
press, 1863. gr. iii-8«. 

Yolome de U eoOêetUm d€ M, Shea, 

OHJJ (Filippo Salvatore). Saggiodi StoriaAme- 
ricana o sia storîa natorale, civile, e sacra de Regni, 
e délie provincie Spagnuole di Terraferma nell' Ame- 
rica méridionale descritta dall' abate Filippo Sal- 
▼adore Gil^ e consacrata alla Sanfdtà di N. S. Papa 
Pio Sesto. Roma, 1780. Per Luigi Perego erede 
Salmoni. 3 vol. m-8'*. 

Tomo I. " Délia litoria geographica e natnrale délia prorineia dell' 
Orinooo. 1 carte et 8 grandes fig. — Tomo II, " I>e' ooetnmi degli 
Orinocheti. ^ I carte et 6 fig. — Tomo III. " Délia religione e délie 
lingue degli Orinocheti e di altri Americani. „ 

Le lifre 9* do tome m est intitolé: " Délie lingue degli Orino- 
cbeti. 9 Après des obsenraiions générales et particulières sur les lan- 
foes des populations de l'Orénoqne, l'antenr donne les détails de la 
grammaire, avec denz essais, l'on sur la langue des Tamanaques, 
Fautre sur celle desMaipures. Suit un appendice (n* II) intitulé : " Délie 
pià celeM lingue Americane, , puis des extraits comparés des gram- 
maires des Haïtiens, des Mexicains, des Quickuas on Incas, des Moxoi, 
des Chiquitos, des Guaranis , des Araucans, des Algonquins et des 
Hcrons. Plus loin avec d'autres digressions, un travail sur le rerbe 
tamanaque et enfin la comparaison des langues entre elles. LHmteur 
fiûi suiTre cette comparaison de catalogues de mots tirés des vocabu- 
Wires suivants: Quichua, Mexicain, Cliiquito, Guarani, Lule, Yiléla, 
llbaja» Moxa, Omsgua, Tamaque, Maipure, SaUva, Arancana, Hurone 
ai AlgonquinCy ete. I/eosemble de ce traité sur les Umgues co m p r end 
aeUpageIWà4I6. 

Gilg naquii à L^gones, près de Spdlelie en Italie^ en 1721. Entré 
ciMB les jésulesy en 1740, il Ait envoyé aux missions de l*Amérique- 
Méfîdioaaley oè il resta diz*huit ans. n TOjagea avec firuii parmi les 
tribua 4e IHMnoque ai de ses aftuenta et aoquit, dans leur conv ers a 
Ikn, «M ImM» de oonMÎaiaaoaa. nléaîdi^e■lM MtNs, aepi «aè, à 
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8«nta-Fé de Bogota. Expulsé oomme le reeta de Tordre, en 1767, il 
■e retire à Rome où il moarat en 1789. 

OOMARA (Francisco Lopez de). Historia de las 
conquistas de Hemando Cortés, escrita en espafiol 
por Francisco Lopez de Oomara, traducida al mexi- 
cano 7 aprobada por verdadera por D. Juan de San 
Anton Munon Gliimalpain Quaulitlehuanitzin, indio 
mexicano. Pnblicala para instrucx^ion de la juventad 
nacional con varias notas y adiciones, GablosMabia 
DB BusTAHANTE. MèœicOj impretUa de la testatnen" 
taria de Otdiveros. Âno de 1826. 2 vol. in4^, y. y. 

Vol. I, zxn et 816 pp. — Vol. U, 187 pp. " Saplemento 4 la hiet6ria 
eiorita por Cbimalpain, 6 lea : Memoria a>bre la gaerra de Miztte 
en el ettado de Xalisoo, caya ci^ital es Gnadalaxara. , 89 pp., 2 fiie. 

Cette édition de Gomara devient de pins en pins rare. 

Gomara, ainsi nommé, ditKm, de Itle de la Gomera, IHme dea Caa^ 
ries, naquit dans oette Ue en 1490. n fnt éleré à Sérille et étudia à 
IHmiTersité d'Alcala, où il reçai lea ordres ecdésiastîqQM. Coiièa 
étant rerenn du Meiiqne, à la snite de sa brillante conquête, Vj em* 
mena, en qualité de cbapelain, lors de son retour dans œtte contrée, 
comme capitaine-général. Gomara y resta quatre ans, durant leequela 
il acquit les connaissances rariées dont il £ùt preuTO dans son ouTrage, 
un des meilleurs qu'on ait écrits à cette époque, en dépit des sarcasmoa 
de BxBNAL Dus. Gomara mourut en 1660. 

GONÇALES DE MENDOGE. Histoire du grand 
royaume de la Chine, situé aux Indes Orientales, 
divisée en deux parties, etc. 

Ensemble un itinéraire du Nouveau Monde et le 
descouvrement du nouveau Mexique en Tan 1583, 
faite en espagnol par le R. P. Juan Gronçales de 
Mendoce, de l'Ordre de Saint Augustin et mise 
en françois avec des additions en marge, etc. par 
Luc. de la Porte, parisien. Paris, Jeremie Adrien 
Perier, 1600. in-8* véL 

La seconde partie de cet ouTrage, du ohap. V an ohap. XI, entva 
les ff. 2K81-268, contient un Toyage à tn?era le Meiique de la VenhCraa 
à Aoapulooi sfeo dee détails intéressante aor la déeonf wta dm Hoa» 
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▼wnModqiMi dûàla plome dv P. Maitiii Ignaee, gwdiM d« l'ordr« 
de Samt François, etc. 

00NÇALVE8 DIA8 (A.). Diccionario da lingoa 
TDPT chamada lingaa gérai dos indigenas do Brazil, 
por A. Gonçalves Dias. Lipsia : F. À. Brockhaus^ 
1858. in-8«. VH! et 191 pp. 

OONOORA MARMOLEJO (Alonso). Historia de 
Chile desde su descubrimiento hasta el a&o de 1575, 
oompuesta por el capitan Alonso de Gongora Mar- 
molejo. Madrid^ imprenia de la Academia real de la 
historia, 1853. m-8\ 

I/Mtenr de cet oamge, natif de Carmona, en Eapagne, serrit an 
Chili tona lea ordres d^ Yaldiiia: il dit Im-mème qu'il écriTitoei 
oQTrage, fiuite d'antres du même genre, à l'exception du po&me de Don 
Alonso de Ercilla. U le termina à Santiago, le 16 décembre 1676. 



(P. Diego Pablo). Manual para ad- 
ministrar a los indios del idioma oahita los Santos 
Sacramentos, segon la reforma de NN. SS. PP. 
Panlo y y Urbano Vin. Gompuesto por un sacer- 
dote de la Gompa&ia de Jésus, Missionero en la 
Provincia de Zynaloa, sacalo & luz la Piedad del 
Alferez D. Sébastian Lopez de Quzman y Ayala. 
Impresso en Mexico, en la imprenia Real del superior 
Oobiemo de DoHa Maria de Rivera. Afio de 1740. in-8^. 



10 fiie., manque le 1' f., 164 pp., les deoz demiires à 
déchirées. 

Le nom de l'anteor ne se tiwnre mentionné qne dans le dernier foc. 
n est an moins étrange qne l'éditeur l'ait omis sur le titre. Selon 
Beristain, le P. Diego Gonnles naquit en 1680, dans la ville dlJtrera, 
diocèse de Sérille. Il entra en 1680, an norieiat des Jésuites de Tepota- 
otlan aaprèa de Mexioo et traTaîlû ensuite durant de longues annéea 
dana les missions de la profinoe de Sinalou. La langue Oahita, usitée 
par les indigènes, répandus sur les bords des fleures Hiaqui et Ifajo, 
était devenue à cette époque la langue principale de toute eelie partie 
du nord du Mexique. 

OOnzALBZ (fray Luis). Aite brève y Yocabu- 
lario de la lengna noQUi, conforme se haUa en 
N 



il 
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el pueblo de Tepatlan ; dividese en dos partes, en 
la primera se trata de las quatro partes de la ora- 
cioni déclinables, que son nombre, pronombre, 
verbo 7 participio. La segonda se compone de on 
Yocabulario, lo todo compuesto por el Padre fray 
Lnis Gonzalez, de la Orden de Predicadores. Axio 
de 1652, in-4^ 

XAHX780BIT de 883 pp. " Arte. 43, ti " 7ooâlralario, 291. n 
ait copié de trois on quatre muni différentes; la dernière est signée 
à U page 28i aTOc ces mots : " Lo traslado de oiro TocalmianOi lo qoe 
4 este le fidtaba " Ya ootocoya mi yacsnpos one , 

Fray DoiraïQO GurmiBa. 

Le vocabalaire est espagnol et tsoqni , et VouTrage, dans son en- 
semble est, quant à oe qni concerne cette langue, le pins complot de 
ma collection, c'est à dire le pins complet qui eiiste. La prorinoe des 
Tkoqnes on Zoqni comprenait, dans l'état de Chiapas, les oommonea 
de Tecpatlan, de CopaiDali, de Tiq^pa, de Tlapilnla, de Cbapnlte* 
nange, dlctacomitan, de Xitotol et de Magdalena. Ces noms, à l*ez* 
oeption dn dernier» appartiennent à la Ungne meiioaine, de nAme qoe 
celai de " Zoqni, ^ qni signifie bonenx. 

GOSSE (Le Dr. L. A.). Rapport sur les questions 
ethnologiques et médicales, relatives au Pérou, fait 
à la Société Anthropologique de Paris, dans sa 
séance du 7 mars 1861, par M. le Dr. L. A. Oosse, 
de Genève. Paris j Hennuyer^ 1861. in-8^. 

Dans le même toI. : 

— Dissertation sur les races qui composaient 
l'ancienne population du Pérou, par L. A. Gosse, 
de Genève. Extrait du tome premier des mémoires 
delà Société d'Anthropologie. Paris ^ Claye^ 1861. 
in-8^. 3 flanches. 

— Monographie de l'erythroxylon coca, par 
L. A. Gosse (de Genève). Présentée à l'Académie 
Royale de Belgique, le 5 mai 1861. BnmsUês^ M. 
Hayex^ 1861. in-^"". 2 flanches. 

Ces opnscnles pen ooonvs, à canse dn mode de lenr pnblicatmi 
sont anssi remarqvables par la manière safante dont les matièrii j 
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■OBitndiéat, que p«r l'intérH répandu lor le mget et la lucidité du 
•fyle, M. le ly Goite est oonnii oomme une des lumièret du oorpa 
Médical de la Soiiae. 

ORUALVA (P. M. F. loan de). Cronica de la 
Orden de N. P. S. Augastin en las provincias de 
Nnera Espana. En quatro edades desde el a&o de 
1533 hasta el de 1592. For el M. F. loan de Grijalva 
prior del convento de N. P. S. Augustin de Mexico. 
Mexico^ par Juan RuiZj 1624. in-fol. 

Titre gravé, dont le bat a été rogné à la reliore mexicaine. 8 ibo., 
S18 pp.y 7 iho. 

livre rare et dont Tantear, né à Golima, dans VéTèché de Midioacan» 
cierga direnea chargea importantes dans l'ordre de Saint Angnstin, 
mmsifluA il appartenait. " Es bistoria bien escrita, dit Pinèlo, dans la 
9 BMM he em OocMmcoi» ete,^ y qne no sale de lo que en el Tuuio pro- 



OUSRRA (José Maria). Pastoral (en lenqua ha y a) 
del Ilustrisimo Senor Obispo, dirigida a los Indi- 
genoB de esta diôcesis. Merida de Yucaian^ impreso 
par ÂfUonio Petra, 1848. in4^, portrait. 

8 pp. «n tai^Me maita, reliées à la snite des Oradomt tf*AooaTA 
(losé Antonio). Voir ce nom. 

Le Dr. Goerra était éTèqae da Tncatan à l'époqne o& éclata la 
goerre de races, derenne si fatale à ce pays. On peut en Toir les 
détails dans l'osnage spécial de Baquido (voir ce nom). Le présent 
oposenle est nne lettre pastorale en maya, adressée par oet éréqae 
indigènes rebelles. 



GUSVARA (Fr. Miguel de). Arte doctrinal y 
modo gênerai paraaprender la lengua hatlatzinga, 
para la administracion de los santos sacramentosi 
asi para confesar, casar y predicar con la definicion 
de sacramentis y demas cosas necesarias para ha- 
Uarla y entenderla, por el modo mas ordinario y 
Tenado comun y generalmente para no ofuscarse 
la inteligencia. Hecho y ordenado por el padre Fr. 
Miguel de Ouerara, Ministro predicador y operario 
evangâioo, en las très lenguas que genenJmente 
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corren en esta provincia de Michoacan Mexicana, 
Tarasca 7 Mailatzinga, prior actoal del convento 
de Santiago Undoméo. Ano de 1638. (Mexico, int" 
prenta de Vicente Garcia TorreSy 1862), in4^ mayor. 

Ce Toloine est une réimprettion de l'original , fort nre, &ite dias 
les bulletint 26-88, de U Société de Géographie et de SUtittîqiie de 
Mexico, tous le titre de : " Documentot para la historia de la literataim 
Meiicana. „ n contient 8 pp. préliminairea et 64 pp. de grammaire. 
Let huit dernières sont des pages additionnelles sor le " TcriMmatlai* 
linca, „ extraites de la grammaire manuscrite du père Diego Basa* 
lenqae. 

Le père Migael Gaerara était de l'ordre de Saint Aogvstin et comad 
il le dit, prieur da conTcnt dlJndaméo, dans le Midioacan ; quant à 
la langue liatlatsinca, antrement dite " Pirinda, , elle ne se parle pins 
qae dans le canton de Charo. 

OUSVARA (P. José). Historia del Paraguay, Rio 
de la Plata y Tucuman, que redactô el P. Gaerara, 
jesoita. 

Cet onyrage se trouTO imprimé en partie à la suite de la SutoHm 
Argentina, par Dias de Guxman, tome l*', commençant par ce titre : 
OcHêimo de D, Jwm Ortu de Ziarate, 67 pp., et il est suivi du oommeii- 
cement de l'histoire de P. Gu^vara, sous le titre de ; Nodonea topo- 
graficas, de historia naturel y de costumbres, etc.» que se balkn al 
principio de la " Historia del Paraguay. Rio de la Plata y TneomaB, i, 
escrita por el P. Guevara. 162 pp. 

Voir DiÂZ DU GnxMAN. 

Guerara naquit à Madrid, en 1719. U entra de bonne heure dans la 
mission du Paraguay et fut désigné par ses supérieurs pour en écrire 
l'histoire. Mais les désastres qui frappèrent la compagnie, Pempéohè- 
rent de mettre ce dessein à eaLécuUon. Déporté en Italie, en 1767, il 
devint chanoine de Spcllo et mourut en 1806. 

OUILLSMIN TARAYRB (M. £.). Exploration 
minéralogique des régions mexicaines suivie de 
notes archéologiques et ethnographiques par M. E. 
Guillemin Tarayre, membre de l'expédition scienti- 
que du Mexique. Rapport adressé à Son Excellenoe 
M. Duruyi ministre de Tinstruction publique. Parig^ 
Imprimerie Impériale, 1869. in-S"". 8 cartes et plan$^ 
2 planchée de vases antiques en lithochromie, et un 
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grand nombre de graynres sur bois dans le texte. 

Cet ommge, tiré p«r tatoriiation miiiîttériélle à on très petit nom- 
lired'eiemplnret, eit on tirage à part des Archivée de la ammUêHon 
tdsniuiiqm Ai Mexiq^, H est écrit oonsdeiicieusement par on homme 
qui a bieo tu et bien jugé : il renferme des détails très-intéressants sor 
lea mines dites de la Qaemada, dont il contient les plans et Tnes, etc. 

OUMILLA (P. Joseph). Historia natoral civil 7 
geografica de las naciones situadas en las riveras 
del Rio Qrinocoi su Autor el Padre Joseph Gumilla, 
Misienero que fué de las Misiones del Orinoco, Meta 
7 Gasanare. Nueva reimpresion, mucho mas cor- 
recta que las anteriores 7 adomada con ocho lami- 
nas finas, que manifiestan las costumbres 7 ritos 
de aquellos Americanos. Corregido por el P. Ignacio 
Obregôn de los clerigos menores. Barcelana^ Carlos 
Oibert y Tuié, 2 vol. in-4*. 

Vol. 1, XVI et 800 pp., eerff, portrau de l'antenr, 4 /ly. — vol. Il, 
1 fiio., 8&3pp.,a/i9. 

Gumilla naqoit en Espagne en 1080. Ayant embrassé la règle de 
Saint Ignace, il fiit envoyé anx missions de lX)rénoqiie où il passa trente 
ans, étudiant les mcsnrs, les coûtâmes et les langues des popnlationa 
qu'à érangélisa. Son onTrage manque, peut^tre de critique; mais il 
n'en est pas moins précieoz pour la multitude de renseignementi 
qu'il renfenAO. Gumilla mourut yen Pan 1768. 

OUBIDI ALGOGSR (Dr. D. José Miguel). Apo- 
logia de la aparicion de nuestra Senora de Guada- 
lupe de Méjicoy en respuesta à la disertacion que la 
impugna. Su autor el Dr. D. José Miguel Guridi 
Alcocer, Méfico àno de 1820 en la oficina de Dan 
Âl^andro Valides. 1 vol. petit in-fol. 

HATA (D. Diego de la). Informe dirigido al Re7, 
por D. Diego de la Ha7a Gobemador de Gostarica 
sobre el estado en que se halla dicha provincia 7 
medios de proveer a su seguridad 7 adelanto. 16 de 
mano de 1709. in4*. 

UàMaeaaa snUC^eopiéauarehîfiadekCiVÎtaiMrîeQéBé- 
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nie de GuAUnuda. Curieux ei contenant des détails et]iiiograpliiq«ee 
entièrement inconnus aigonrdiiai, même à Costa-Rica. 

HENDERSON (Âlezander). Araidatia-Timmraa 
segnng Madeju karabagangte lau Alezander Hen- 
derson (The Gospel according to Maihew (in the 
OHABOBBEAN langoage) translated by A. H.) Bdin^ 
burg. 1847. in-8. 88 pp. 

— A grammar of the moskito language» by 
Alexander Henderson. Belize Honduras. NeuyYark^ 
prifUed by John Oray^ 1846. in-8^. 47 pp. 

Les Moskitos, dont il est ici quesUon, senties populations cfttièrM 
du Nicaragua, parmi lesquelles l'Angleterre avait créé naguère lu 
roi, dont la capitale était Blewfields. Ces Moskitos^ mélange de 
Caraïbes et de nègres, ont un langage également fort mélangé : le 
caraïbe y domine; mais à c6té de cela il y a du jaigoo nègre des An» 
tilles et quelques mots des langues de l'intérieur de TAmérique om- 
traie. L'auteur était ministre méthodiste à Belise. 

— Gatecismo de los Metodistas. N. 1. Para los 
ninosde tiemaedad. — Gatecismo tile metodistaoob. 
N. 1. Utial meïien palaloob. Londres^ 1866. in^. 
17 pp. 

Dans le même Tolume : 

— Brève Devocionario para todos los dias de la 
semana. — Payalchioob utial tolacal le a kiniloob 
ti le semana. Londres^ 1865. in8'' (espa&ol-maya). 
17 pp. 

Ces deiix opuscules ont été composés par M. Alexandre Henderson, 
ministre méthodiste à Belize, dans la vue d'attirer à son église les indi- 
gènes mayas, répandus aux environs de cette rille. Le langage, mal* 
heureusement, pour ses efforts, est rempli de mots espagnols nm^ttaéê, 
ce qui le rend à peu près incompréhensible, bien que l'auteur ait 
cherché à utiliser les ouvrages du Père Bus qu'il avait à la main. 

HENNEPIN (P. Louis). Nouvelle découverte dhin 
très grand pays situé dans l'Amérique , entré le 
Nouveau Mexique et la Mer Olaciale, avec les cartes 
et les figures nécessaires et de plus lliistoire natii* 
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relie et morale, et les avantages qu'on en peut tirer 
pour rétablissement des colons, le tout dédié à 
S. M. Britannique Guillaume III, par le R. P. Louis 
Hennepin. Amsterdam^ par Abraham Van Someren^ 
1698. 

68 pp.y dédicace, a?it et table et 606. Front, graré arec ce titre : 
NwofeUê ééetmvertê iTia» trèt grand pays êitué ikmi VAmérlque, par 
IK. P. XoMlff de Hamêpin, 2 pi., 1 toI. pet in-8<*. 

Le pire Hennepin, récollet, naquit en Flandre Ten l'an 1640. D 
embrassa la réforme de Saint-François, et se troayant en prédication 
à Hall, dans le Hainant, il fat enToyé pour quêter à Calais, Boorbonig 
et Dnnkerqne; là, étant entré en relation aTOo des marins, le 
go&t des Toya^ le saisit et il demanda à se rendre en Amérique. H 
s'embarqua poor le Canada en 1676, et alla plus tard fonder nne 
maison de récollets à Cataracooy. En norembre 1678, il alla en explo- 
ration areo La Salle, qui depuis déoouTrit tout le Mississipi. En férrier 
1680, parti du fort Créreoceur, il remonta ce fleuTe jusqu'au 46» de 
latitude. Bientôt après, étant tombé entre les mains des Biouz, il fut 
déliné par des trafiquants français et il retourna à Québec en arril 
1682. I>e retour en Europe, il fut nommé gardien du couTcnt de Renty, 
en Artois. Plus tard, il se retira en Hollande où il s'était £Ut de nom- 
breux amis et oà il mourut. La date de sa mort est restée incertaine. 

HEBNANDEZ. Francisd Hemandi Medici atque 
historici Philippi II. Hisp. et Indiar. Régis et totius 
novi orbis Archiatri, opéra, cum édita, tum inedita, 
ad autographi fidem et integritatem expressa, im- 
pensa et jussu regio. MalriH. Ex typographia Ybarra 
hœredum, 1790. 3 vol. in-4''. 

Cet ouvrage, édité aveo luxe, par Casimir Qomei Ortega, botaniste 
du Boi, contient toute la série descriptiTe des plantes du Mexique, 
recueillies par Hemandes, aTCO leurs Tertus spéciales, d'après les 
instructions des indigènes. 

Hemaadei était natif de la prorince de Tolède: médecin du roi 
Philippe n et du monastère de l'Esourial, il fut envoyé par oe prince 
an Mexique, areo la mission d^ recueillir tout ce qui concernait les 
plantée, les animaux et les métaux de laNoureUe-Espagne. n y demeura 
aept ane, après quoi il s'en ret o urn a en Europe, emportant plus de 
quittée volumee grand in-ibl. de l'histoire naturelle de ces oontréee, 
Hemoidei étant mort peu de tempe après, le roi commit à Antonio 
Beeeo le aoÎB de publier scetrafaux! eélui-ei, malhe ur eu s eme nt , n'était 
paeà la hantear dtee telle cwfre et n'en publia qu'unabrégé 
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dioore. I/oorrige original d'Heniandei périt en 1671, dans l'inoendie 
de la bibliothèqne de l'Eacorial ; henreniement l'historiographe MolkiB 
en déooQvrit une copie antographe dana la bibliothèque dea JéaoitM 
de Madrid et elle eziate aujourd'hoi dans la bibliothèque aotoéllo âm 
l'Eacorial. 

HBRNANDEZ SPINA (presb. D. Vicente). Apun- 
tamiento del idioma kiohé. Jonio de 1854. in-fol. 

KAirOBOBIT de 16 ff. An bas de la page da titre sont igontéa âm 
ma main ces mots : " Es del Padre Presb. Vicente Hemandea Spias, 
cnra de Santa Catarina Ixtlahnacan, „ mort depuis environ dix aaa. 

Je tiens ce docnment de mon ami, le défont D' Padilla, qoi m'as- 
sura qae c'était l'original da Tocabnlaire rapporté en Europe par Is 
D' Karl Schener, de Vienne, imprimé depnis dans le toL XY dea : 
SttMunçtbertehte der PhitOêophtêeh'ffiêtoriMehm Kkutê der Xm U€ ritehm% 
AhaOemiê der WiuênachaftfH, Wien, 1866, pp. 98-36. 

— Kalendario conservado hasts el dia por los 
sacerdotes del Sol en Ixtlavacan, pueblo descen- 
diente de la nacion Kicnâ, descubierto por el Prea- 
bitero Vicente Hemandez Spina. Santa Catarina 
IxUavacan, agasto 12 de 1854. gr. in-fol. obi, jdié. 



KiJruBCBZT en 18 fol., d'one main fort soignée. Le oalegadriereat 
identique aTcc l'ancien système qniché. Ce que ce doonmeat offre âm 
curienz, ce sont les noms des lieux où les Indiens de Santa Catarina 
Ixtlahnacan Tont sacrifier, ceux de leurs prêtres, ainsi que les prières 
qu'ils adressent au Soleil, mélange de sonTonira antiquea da lear 
idolâtrie et d'idées chrétiennea. 

HEVE LANOUAOE (a grammatical sketch of 
the), translated fix>m an unpublislied manoscript. 
By BuoKiNOHAH Smith. London; TViibner and Co. 
1862. gr. in-8*. 

Volume de la Coueetum ds M, Shêa, 

HIDALGO (Presb. D. Manuel). Libre en que se 
trata de la lengua tzotzil; se continua oon el 
BooABXTLABio breve de algunos bervos j nom* 
bresy etc. La Dootbika Gbistiaka ; el Fobmulabio 
para administrar los Santos Sacramentos ; el confe- 
sionario y sermones en la misma lbnoua noxxiL. 
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Obra (segon parece) del Presbitero Don Manuel Hi- 
dalgo, insigne sierbo de Maria SantiBima. in-fol. 

ICAirUBOBIT de 00 pp. Je l'ai inscrit loiis le nom de Don Mtnnel 
ffidalgo qui est donné à la page 10 oomme Vanienr de l'hymne à la 
S^Vieige qni a^ troaTO. Le docnment ne porte d'antrea indicea, quant 
à la date, qne oea mota à la page 50: " De el pneblo de San Pablo en 
el aào(17)86 20 qn. etc. » 

La langue Tiotiil, Zotdl on Tiotalem, est la seconde en importance 
de Pétai de Chiapaa. Elle avait naguère pour chef-lien la Tille forte 
de Tkotalem (demeure de la ChauTe-Souris), appelée par les Mexicaina 
qui y tenaient gamiaon, an temps de Montésuma, Tsinacantlan on 
Cinacantan, d'oà le nom de Cinaeantêca, donné aussi à cette langue. 
Le lien ni^ourd'hui le plus considérable des Indiens Tiotiiles est Alan- 
cben, communément appelé San^-Bartolomé de los Llanoa. 

HOLOUIN (P. Diego Oonzales). Gramatica y 
Ârte nueva de la lengoa gênerai de todo el Fera 
Uamada lengoa qquichua o lengua del inca anadida 
cumplida en todo lo que le faltaba de tiempos y de 
la Gram&tica y recogido en forma de arte lo mas 
necesario en los dos primeros libros. Con mas otros 
dos libros postreros de adiciones al Arte para mas 
perfidonarla, el uno para alcanzar la copia de vo- 
cablos, y el otro para la elegancia y omato. Gom- 
puesta por el Padre Diego Gonzales Holgoin. Nueva 
edicion revista y corregida. Oenova Pagano, 1842. 
in^"". xiY et 320 pp. 

Gonales Holguin était jésuite, natif de Cacerea, et la première 
édition de cet ouTrage, aigourdlmi d'une extrême rareté, fut imprimée 
à Lima, en 1607, in-4*. 

HOUCBERO (H. J.). EUmographisclie Skiszen 
flber die Yôlker des Russischen Amerikai von H. J. 
Hoimberg. Erste Abtheilung. Nebst einer Karte. 
(Aus den Akien der Finn. Sodei. d. Wistensch. beion^ 
ders abgedruclU) HeUingfifrt, Oedrucki bei H. C. 
Frii$^ 1855. in-4*. carie. 

BQIBX4 (Qeoi^). De originiBos Americams libri 
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quataor. Hagœ CamitiSf Sumpttbus Adriani Vlaoq. 
1652. in-S* vél. 

9 Ino., 282 pp. 

Très bel ezempUire d'un oamg^ Miimé pour let neherdiMy «mi 
onneaseï que sayintet, auxquelles Paateor s*ett livré avr rorigÛM des 
nttions américaines. George Hom était né à Oreniieni dana la Pal»- 
tinat, en 1620. H profetia à l'aniTertité d'Harderwiok, en Angleterre^ 
lliittoire, la géographie et le droit publie : il paaaa de là à IHmiTenité 
de Leyde, où il mourut en 1670. 

HUMBOLDT (Alexandre de). Essai politique sur 
le royaume de la Nouvelle-Espagnei par Alexandre 
de Humboldt. Deuxième édition. Pom, Antoine 
Augustin Retiouard, et Jules Renouard^ 1825-1827. 
4 vol. in-8*. 

— Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau 
Ck>ntinent, fait en 1799, 1800, 1801, 1802, 1803 et 
1804, par Âl. de Humboldt et A. de Bonpland, 
rédigé par Alexandre de Humboldt. Paris, 181 6-* 
1831. 13 vol. in-8*. 

Mon intention n'était paa de mettre dans ce Catalogne anemi des 
ouTragea de Humboldt qui sont si connus : mais, afin de rendre hom- 
mage à sa mémoire, j'ai pensé que son nom, illustre à tant d'égards, 
ne pouTait en être exclu. Humboldt était non seulement un suTant 
uniTcrsel ; mais, en ce qui concerne l'Amérique, il possédait un don 
d'intuition qui lui a permis de pénétrer des mystères historiques, 
que le temps découTre à peine aujourd'hui. Alexandre de Humboldt 
était né à Berlin en 1769 ; il y mourut âgé de quatre-^ringt^diz ans, en 
1859. 

IGAZBALGETA (Joaquim Garcia). Ck>leccion de 
documentos para la bistoria de Mexico — publi- 
cada por Joaquim Garcia Icazbalceta. Mexico Ubro' 
riadeJ. M. Andrade, 1858-1866. 2 vol. in-4*. 

2 pi. graTées sur pierre, d'après des bois. 

Tomol; CLDI et 644pp. — Prologo, pp. T-Tin; Indice gênerait 
ix*zn ; Notida de las piesas contenidas en este Tolémeny iin*ZLn ; 
Noticias de la vida y escritos de fray Toribio de BenaTente, 6 Motoli- 
nia, por Dour JoiA FnorAiiDO Rawïiw, xun-CLni. 
— Historié de los Indios de Nuera Espaàa de Motolinia, pp. 1-Mf; 
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Cttta àb MoUdinia al Empendor, pp. 261-277. ^ Ytrioi docamentot 
dd liglo zfx, pp. 281-644. Cet docomeDta loiit dat pièoai en partie 
poUiées préoédemment. 

Tomo n. LXYI et 600 pp. Prologo, pp. it-tx; Indice, Tn-vm; No- 
tieia de las piesas oontenidas, en este Tolnmen, ix-iixn; Adieiones y 
correodonea al tomo I, Lzm-Lzn ; Docomentoa del tiglo zfx, 1-600. 

Les pièces les plus importantes sont : Primera y segnnda Beladon 
an6nima de la jomada de Nafio de Chisman 4 la Naera Oalida; 
pp. 28&-906. — Fragmentos de nna historié de la Naera Oalioia, esorita 
por el P. FV. Antrmio Téllo, pp. 848-488. — Tercera y cnarta Rela- 
cîoB andnima de la jomada de Nniko de Gozman 4 la Naera-Galidai 
pp. 489-488. 

Ces deox Tolnmes, imprimés arec nn grand soin, sont également 
int é r e sssnt s pour le dioiz et l'importance des pièces qn*ils renferment. 
Leur pnblication &ît le plus grand honneor à M. Icaabalceta qni 
pronre nne fois de plus ce qae pent l'initiatiTe d'nn aenl homme dans 
la Toie pénible de la sdence et de l'érudition. 

Pour le 8* toI. de cette collection voir Muidiita. 

INFOBHB del Rdô padre prior del convento de 
Coban al Ilinô j Rmô Sr. Don Fr. Andréa de las 
Navas j Quevedo, Arzobispo de Guatemala, sobre 
las misiones de Verapaz, y Ah-Izacsi escrito en 
Coban, & 8 de febrero de 1685. Con notas y apun- 
tes del padre Blas del Valle y el Descubrimiento de 
los Ab-Xoyes por el padre Delgado. in-fol. 

KASUBOBIT en 18 if., rempli de détails cnrienz : il est snivi des no- 
ies dn père Blas del Yalle, ainsi qne de la Déconrerte des Ah-Xoyes, 
populations indigènes da lacandon. L'ensemble de ces documenta 
avait été réimi poor former les jalons de l'histoire dn Gnatémala par 
le père Blas del Yalle, qni devait renfermer celle de Bemesal et one 
eontinnstitm de cet éôrivain jniqn'aa milieu dn XYIII* siècle. Relié 
aveo le voL J)o eumt m t O Ê ari^tnaU» de Vèrapmg y Laeandim, 

INFOBHB de los servidos hechos por la Religion 
de Santo Domingo en la proTincia de Yerapaa y 
tierras de Lacandones, Relacion y Memoria relativa 
4 los asontos de la proyinda de Santo Domingo 
de Guatemala, dirigida al May Ilastre SeSor Don 
Antonio Pedro de Echevers y SuTisSi a&o de 1734. 
iorfol. 

MÀJmmmXf de as C, efiglMli av pq^ tiaMde PépoqMb 
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renfermant des détails eorienz lor les anciens établissementi 
gnols parmi les Lacandons : il n*est pas moins intéressant pour oe qiii 
oonceme les révoltes des Indiens de UYerapas, à la findnXVI* sièda 
et la fondation des communes indigènes de cette prorince. D. Antonio 
Pedro de Echerers j Sovisa, à qni oe Mémoire est adressé, veBait 
d'arrirer comme Capitaine-Général et Président de l*Andienoe Bojal« 
à Guatemala, où il numnit en 1783. 

JUARROS (Br. D. Domingo). Ciompendio de la 
historia de la dudad de Guatemala, escrito por él 
Br. D. Domingo Juarros, presb. secular de esta 
arzobispado. 2 vol. in^"", vél. 



• I 



Tomo I. Que oomprende los preliminares de dicha historia. 
mata, par D, Ignacio Bêigta, 1806. — Tomo II. Contiene nn oronioQS 
dèl Rqrno de Guatemala. Quat€maia por Don IçtUÊCio BêUta^ 1818. 

Édition originale et derenue fort rare à Guatemala même. 

Vol. I. 2 fiic, 886 pp. ^ Vol. n. XY et 861 pp. La partie histori- 
que decetouTrage a été en grande partie écrite d'après l'histoire meo- 
songère de Fdbrtbs t GumAx (Voir oe nom). Une réimpresskm en m 
été fiûte par L. Luna, en 1867, pour les lecteurs du Ifnsfo GuaUmattoo^, 
et qui déjà devient rare à son tour. La première édition fut tradaitt 
en anglais par John Baily, négociant britannique, résidant à QuÉké- 
mala. Cette traduction fut publiée à Londres, en 1828, in^. 

Jnarros, né à la Antigua Guatemala, en 1762,' était un piètre aaifuit 
et éclairé; il j mourut en 1820. 

JULIAN pon Antonio). La Perla de la America, 
Proyincia de Santa Marta, reconocida, observadai 
7 ezpuesta en discursos historicoB por el Sacerdote 
Don Antonio Julian, & inayor bien de la Gatôlica 
Monarquia, fomento del comerdo de Espana, j 
de todo el Nuevo Reyno de Granada, é incremento 
de la Ghristiana Religion entre las nadones barba- 
ras, que snbsisten todavia rebeldes en la Proyincia. 
Madrid, 1787. Par Don Antonio de Sanc?M. in-4*. 
carte. 

XINODOM (John). A Tucatecan grammar: bj 
the R. J. Rozy of Merida, abridged for the instmo- 
tion of the native Indians from the compendinm 
of Diego Nardso Herrana y Qairos. Trandated 
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firom the Maya or Tncatecan langaage, by John 
Kingdom, Baptist missionary, Belize, Honduras. 
Belize; printed by the Bapiist-Mission-press. 1847. 
in^. 

66 pp. Dut le même Tolune te troare relié : 

— The Maya primer, by Alexander Henderson, 
Belize, Honduras, etc. Birmengham^ printed by 
Showett. Petdt in-S"". 

12 pp. en ui maya fort pea correct. Voir plot liaat, page 81. 

LABAT (le père Jean Baptiste). Nouveau voyage 
aux iles de rAmérique, contenant l'histoire natu- 
relle de ces pays, Torigine, les mœurs, la religion 
et le gouvernement des habitants anciens et mo- 
dernes : les guerres, et les événements singuUers ^ 
qui y sont arrivés pendant le long séjour que l'au- 
teur y a fait, le commerce et les manufactures qui 
y sont établis et les moyens de les augmenter. 

Tome 1«, Tm, 168 et 8G0 pp., 49 pi. et earftt. ~ Tome n, 620 pp. 
19 pi. et cartei, iable des matières. Édition originale. 

Le P. Labat naquit à Paris en 1666. Ayant pris l'habit de Saint 
Dominiqne, il professa d'abord la philosophie à Nsncy. En 1698, il 
obtînt de ses sapMenrs l'aatorisation de se rendre aoz Antilles, où il 
se distingua bientôt par son extrême aetirité. Arriré à la Martinique 
an commencement de 1694, il passa de là à la Goadeloape, fit des plans 
de moulins, de maisons, de canaux, de plsntations, construisit et fit 
construire, tout en travaillant aux défenses stratégiques de llle. De 
rstour à la Martinique, comme procureur-général de son ordre, Q fut 
èbargé par lea autorités coloniales d'une mission importante dans lea 
Antilles, n fonda en 1708 la rille de la Basse-Terre à la Quadeloupe, 
et contrihua beaucoup à la défense de llle enTahie par les Anglais, 
n Ait nommé Préfet Apostolique des AntiUes et retourna en France, 
en 1706. Berenu à Paris, il se retira aux Missions Étrangères de la rue 
di Bae, eè il mouml en 1786. 

Son ovmge est rempli de détsils aassi earieux qu'intéressants. 

LÂFBAOXJA (José Maria). Mémorandum de los 
negodoe pendientes entre Meo^oo j Espa&a, pre- 
aentado al Ezmô Sr. Minktro de Estado nor el 



N 



— 89 — 



représentante de la repnblica, el dia 28 de jnlio 
de 1857. Poissy, tipografia de Aririeu, 1857. m<8*. 



LAHONTAK G^ 1^>^^roQ de). Nouveaux voyages de 
Mr le Baron de liahontan, dans rAmérique septen- 
trionale (tome I), qui contiennent une relation des 
différens peuples qui y habitent, la nature de leur 
gouvernement, leur commerce, leur coutume, leur 
religion, et leur manière de faire la guerre. L'intérêt 
des Français et des Anglais dans le commerce qu'ils 
font avec ces nations, Tavantage que TAngleterre 
peut retirer dans ce pals, étant en guerre avec la 
France. Enrichi de cartes et de fig. 

Le tome lecond a pour titrei 

— Mémoires de TAmérique septentrionale ou la 
suite des voyages de Mr. le Baron de Lahontaa, qui 
contiennent la description d'une grande étendue de 
païs de ce continent, Tintérèt des François et des An- 
glois, leurs commerces, leurs navigations, les mœurs 
et les coutumes des Sauvages, etc. Avec un petit 
Dictionnaire de la langue du pals. Le tout enrichi 
de cartes et de figures, et augmenté dans ce second 
tome de la manière dont les Sauvages se régalent. 

Tome 1% 280 pp., tome 2, 222 pp. 

LAPRABB (Mr. A. E.). La seda en Guatemala, 
por Mr. A. E. Laprade. OwUemala^ Imprenta de 
Luna, 1862. in-4^ 

Cet opnaoule, à peu près incomiii en Europe, ett intérentat m poial 
de Toe des intérêts matériels et da progrès oommeroial de l'Amériqw 
oentrtle. Voir an yoI. Rosnoxov. 

LARRAINZAR (D. Manuel). Dictamen presentado 
à la sociedad de geografia y estadistica de Mexico 
por el Sr. Lie. D. Manuel Larrainzar, sobre la obra 
del Sr. abate E. Carlos ÏBrasseur de Bourbourg, 
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cnyo titalo es el signiente : * Si ecsiste el origen 
de la historia primitîya de Mexico en los monument 
to8 egipdoBy y él de la liistoria primitiva del antigao 
Mondo en los monnmentos Americanos. „ MexicOi 
Imprenia de Ignacio CumpUdo, 1865. in-4^ mayoTi 
25 pp. 

LARRAZABATi (Dr. Ântonio). Memoria docnmen- 
tada que al Ilmô Sr. Arzobispo Goadjutor de esta 
santa Iglesia, Dr. Francisco Garcia Pelaez, présenta 
el Dr. Antonio Larrazabal, canonigo penitendarioi 
al césar en el cargo de Y icario Gapitolar Oobemador 
de este Arzobispado. (QuaUmala.) Aiio de 1864. /m- 
prenta dd J^ercito, in-4^. 

Sftio. N*l, 10 pp.; 11*2, 18pp.; nP 8, 4 pp.; n* 4, 2 ff.; nP 6, 4 pp.; 
B* 6, 9 pp. Sût du même auteur : 

— Informe docmnentado, que, con ocasion de la 
provision hecha de las dignidades y prebendas de' 
este S. I. M. produce en su M. I. y Y. Gabildo, 
como Présidente que ha sido de él y Dean que es 
hoyi el Ilmô Sr. Dr. Don Antonio Larrazabal, obispo 
electo de Ciomana, m partïbus^ relativamente al pro- 
ducto del diezmo; su inversion; y arreglo dado al 
archivo del ramo en particular, y al del mismo 
GabQdo, en gênerai. OuaUmala^ Imprenia de L. 
Luna. Aho de 1848. in-4''. 

49 pp.» 1 fiiio. 

Le Dr. Limnbel a Itiiié aa Guatemala une mémoire respectée de 
loof. n ftit, dorant plntieart annéet, Tioaire eapitnlaire et goarernear 
de la mitre de Guatemala, en Tabeence de rarcheréqne Caaana, dé- 
porté par le parti libéral qui , Mut lot ordres dn trop oélèbre Moraian, 
dépouilla la capitale guatémalienne an profit de la cité de San Salvador. 
Lea opuaeulet dn Dr. Lamiabal, abiolument inoonnua en Europe, 
eoBt intéraiianta an point de Tue économique dn diocèae de Guatemala , 

jjjnABBlA (J. Y.). La America por J. Y; Las- 
tarria, Enviado Eztraordinario i Ministro Plenipo- 
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ienciario de Ghile en las RepAblicas del Plata i el 
Imperio del Brasil, etc. Segunda Edicion de Primera 
Parte. OatUe^ Imprenia de Eug. Vanderhaeghen. 1867. 
ia-Q^. portrait. 

Oayrage, peu oonna en Europe, qaoiquHl y tit été imprimé, «jt doni 
Tobjet est de fiûre oomudtre la politique intérieure des Étale liitpano- 
américains, leur économie politique et leurs relations mutnéllea, «■ ywb 
de leurs intérêts communs et de leur situation vis à vis de l'Europe. 

LBMOYmBS (Jacobus). Brevis narratio eonun 
quae in Florida Americae provincia Gallis accide- 
ront, seconda in illam Navigatione, duce Renato 
de Laudonnière classis Praefecto Anno MDLznn. 
Quae est seconda Pars Americae. Additae figorae 
ad Incolarom eicones ibidem ad vivom ezpressae 
brevis item Declaratio Religionis, vitoom, vivendi- 
qoe ratione ipsorom. Aoctore Jacobo Le Moyne, 
coi cognomen de Moorges, Laodonnierom in ea 
Navigatione Seqoento Nonc primom Gallico ser- 
mone à Theodobo de Bet Leodiense in locem edi- 
tae : latio verô donata a G. G. A. Gom gratia et 
privi. Gaes. Maiest. ad qoadrienniom. Francofbrii ad 
Mœnum Typis loannis Wecheli, sumptibus vero TTieO' 
dori de Bry Anno MDXCI. gr. in-fol., vélin antique. 

Titre grayé. 8 fiio. grsT. aux armes du duo de Saxe à qui le vol. est 
dédié; grav. à l'arche de Noé; carte gradée de l'Amérique septentr. 
— 83 pp. Index. XUI estampes en taille douce avec texte au bas, 
précédées d'un grand titre gravé avec ces mots : " Indorum Floridam 
provinciam inhabitantium eicones, primum ibidem ad vivum expressae 
à Jaoobo Ln MoTHa cui cognomen Dn Moubouxs additae ad aîngnlaa 
^^ brevi earum declaratione. Nunc ver6 recens à Thiqdobo db Bbv 
Leodiense in aes incisae et evulgatae. Cum gratia et privfl. Gaes. 
Maiest. ad quadriennicum. FranoofùrU ad Moenum 7|fp<t. loannls 
Wecheli, somptibus vero THeodori de Bry, Anno MDXCI. VmuOm 
reperiuntur m o//letnm StgUmundt FetraàeM, — libellus sive epistola 
Supplicatoria régi Oalliarum Carolo IX equisdem nominis obUtaa, 
perviduas, orphanos, oognatas, affines, et ipsi Franeiae OoeideBtalla 
Régi subditos, quorum oonsanguineos per Hispanos in ea Galliae 
tarotÎGae parte quae vulgô VumsDàm Bomen inreniti cradilil» 
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eSdali p er i c nuit » Anno 1666. 8 ff. — De quarta Oalloniiii in Floridam 
BSTigatione nib Gourfedo» Anno 1667. 4 ff. Inde» rmmm, «fe. 2 ff. — 
PÉngoo de auctore et ooeuione HtIti hiftoriae. — Paregon eontinena 
(fuedam quae ad praecedeniia narraiioiiii clvotdationemy non emnt 
inTiilia^ 4 ff. , 
kî Tooln donner id les titres et explications entières de œ ▼olome 
delà collection de Thbodou i» Bbt, dont l'ensemble est d'one rareté 
fcbnlease el d'on prix non moins fabuleux ponr les amateurs. 

LOPBZ (Abraham). Decimotercio Galendario de 
Afaraham Lopez, arreglado al meridiano de Mexico, 
antes publicado en Toluca para el ano de 1851. /m- 
preso en la teroera colle de SarUo Domingo^ donde se 
vende (Mexico), in-12. 

Vol. de 70 pp. orné de lithographies, représentant le maître autel de 
la Cathédrale de Mexico, les portraits de l'archerèque La Ganaet de 
Pé^4que Madrid, du plan de la Tille de San Juan de los Lagos et 
de la Tue de l'intérieur du cratère du Popocatepetl. 

Ce petit volume est un almanach fort curieux, à cause des réflexions 
railleuses qu'il renferme contre le clergé et le gouvernement de l'épo- 
que; mais surtout à cause de l'histoire et de la description de la foire . 
célèbre et scandaleuse de San Juan de los Lagos qui en comprend les 
86 dernières pages. 

LOBSNTX (Sébastian). Historia de la conqnista 
dél Peru por Sébastian Lorente. Ltma, se vende en 
lalihreria deMasias, 1861. gr. in-8^. 

Imprimé à Poissy, pour être vendu au Pérou. 

LORXNZANA (Illnio Sr. D. Francisco Antonio). 
Condlios proyinciales primero, y segondo, celebra- 
dos en la mny noble, y muy leal ciudad de Mexico, 
presidiendo él Illmo y Rmo, Senor D. F. Alonso de 
HontofiEur, en los anos de 1555 y 1568. Da los à 
lux el nimo Sr. D. Francisco Antonio Lorenzana, 
Anobispo de esta Santa Metropolitana Iglesia. Bn 
MexUx^ en la Imprenia de el superiar Oobiemo, de el 
Br. D. Joseph Antonio de Hogal. Ano de 1769. in-fol. 

— Concili;im Mexicannm prœnnciale m. celé- 
bntcm Hejdd anno MDLXXXV. Praeeide D.D. 
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Petro Moya, et Ciontrerasy Archiepiflcopo ejusdem 
urbiB. Confinnatam Roma die zxm octobris Anno 
MDLXXXIX. Postea Jnssa Begio editî Mexici Anno 
MDCXXII. SumptiboB D. D. Joannis Pères de la 
Sema, Archiepiscopo. Demnm typis mandatnm cnra 
et ezpensis D. D. Frandeci Antonii a Lorensana 
Archipraesulis. Mexidf Anno MDGCLXX. Em Êffi»- 
graphia Bac. Josephi Antonii de Hogal. In-fol. 

— Gartas pastorales y edictos del Blmo Senor 
D. Francisco Antonio Lorenzana y Bnitron, ano- 
bispo de Mexico. En Mexico^ en la Imprenia del Su- 
perior Qobiemo^ del Br. D. Joseph AnUmio de Hogat, 
aSo de 1761. in-fol. 

Lorenmifl, Uen oomiii par ton édition des Lettm de Fmjjr Cos- 
TBy naquit à Léon, en Espagne, en 1722. n fet tour à tow ehanoîne 
de Sigâenn, chanoine et Ticaire-général de Tolède et érêqne de Plai* 
•ance, jmqn'en 1766, qu'il fnt éleré an tiége arahiépiaoopal de Me- 
xico. En 1771, il fnt nommé an^herèqne de Tolède, primat de tontaa 
les Etpagnes, où il ne tarda paa à recevoir le chapeau de Cardinal* En- 
voyé à Borne, aax demiera tempa dn nècle dernier ponr eonaote le 
pape Pie YI dans lei afflictions, il ent la hante mission d 'a cco mp a g ner 
le Chef Angnste de l'Ég^se dûis ses pérégrinations spœtoliqnes. n 
monnit à Rome, on 1820, Agé de 82 ans. 

LOSSA (Lie. Francisco). La vida que hizo el sienro 
de Dios Gregorio Lopez en algonos lugares de la 
Nueva Espana, por el licenciado Francisco Lossa 
presbitero cnra qne fhe en la Iglesia cathedral de 
Mexico. En Lisboa. Por Pedro Crasbeeck, anno 
1615. în-8*. vél. 

9 foc., 107 fol. ÉDinov obioihàlb, dédiée à Dom Miguel de Castro, 
archevêque de Lisbonne. Nicolas Antonio qualifie ce petit liTre d!ilM- 
reuê ubeiiuM. Le nom de Qregorio Lopes est encore aigourdlini en Té- 
nération à Mexico. D'après une note manuscrite de mon exemplaire de 
Beristain,Lopes aurait été un hâtard du roi Philippe II. Ce qui le ferait 
croire, c'est que les plus grands personnages de l'époque le viaitaieBl 
fréquemment dans son hermitage de 8ant*-Fé, près de Mezioo. 

ICAGABINOS GBRVANTSS (D. Alejandro) Esta- 
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historicos, politicos y sociales sobre el Rio de 
la Plata, por D. Alejandro MagariSos Gervantes,etc. 
Paris^ tipografia de Adolfo BU/icdeau, 1854. in-12''. 

ifAJLASPXNA (D. Alejandro). Tablas de latitudes 
7 longitudes de los principales puntos del Rio de 
la Plata, arregladas al meridiano qae pasa por 
lo mas occidental de la isla de Ferro por Don Ale- 
jandro Blalaspina, en su viage al rededor del mundo. 

Voir à k fin da tome III de U HutoHa ArçenHna de Diai vm Qui- 



l£ALDONADO (Fr. Franciscus). Sermones super 
evangelia que in sanctorum f estivitatibus leguntur : 
Cum eorumdem vitis, et transitis idiomathe 6ua- 
timalensi oakohiquel. Per fratrem Franciscum Mal- 
donado. Ordinis divi Francisci predicatorem. Olim 
que diffinitorem nominis Jesu Guathemalensis pror 
yincie alumnum licet Matriti natum. Anno D. M. 
LXXI — 1671.in-fol. vél. 

KAHUBGBIT •opéiieiireme&t écrit et soigné. 2 fbo., 163 ff. 

Mildontdo était nitif de Midrid, ainsi qoe l'exprime le doable titre 
de cet oarrage, bien qne Beristain, d'après le P. Arochena, le fiMse 
naître à Guatemala ; mais il était venn enfant à Gnatémala, où de bonne 
taire fl entre dans l'ordre de Saint François. U posséda admirable- 
ment les trois dialectes de la langoe principale de ce pays, qnicbé, 
cakchiqnel et tratobil, dans lesquels il écrivit nn grand nombre de 
traités et d'oarrages spirituels, tons restés manuscrits : telle était 
Pestime qu'on en frisait, que plusieurs ftirent traduits en espagnol à 
l*nsage des missionnaires et des curés. Les licences insérées en tète 
de VAru de ir lemçua Mêtrcpouuma, de Fiom, le citent ayec éloge à 
plusieurs reprises, et cet anteor, dans son chapitre d'introduction, dit 
dehd: * Como N*^ Doctissimo P. llsldonado, que en Taries partes de 
9 sus éloquentes obras la eseribe, como en èl Beimon de la Samari- 
9 tann, etc. « n n'est fût nuUe mention de l'époque de m nalstance 
■i de sa mort 

— Ha nima Yuh vae Theologia Indorum ru bi- 
naam. (Auctore B. P. H. Fratre Frandsoo Mal- 
donado). in-fol. 
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ICAVnsOBXT de 178 ff. Il est précédé d'un f . tTec cet moU : ' DUm 

nima Ahauh ti qohe auiquin ai nn lokol th ttta , (Dieu toit avee toi, 

mon aimable père). Ht tont aiirni de ceux-ci * De la librerm de 

« N.P. S. Fran» de GuatP. , 

Signé, A. de la Baja. 

A la suite du fol. 178, Tiennent deux autres ff. en Cakchiquel, raaia 
d*une main très différente et signés : " Tn Fran^ Gonales. , 

Bien que le nom de Maldonado ne paraisse pas sur ce Urre^ on ne 
peut douter aucunement qu'il en soit l'auteur, lui seul et le Père 
Domiroo ni Vico, ayant écrit un ouyrage de ce genre en langue Cak- 
chiquèle. Quant à ce dernier, le Bfanusorit porte son nom et il est 
entièrement différent du premier. Voir Vxco. 

MAKUSGRIT MEXICAIN ORIGINAL. Titre an- 
tique sur papier maguey du territoire de Zenpualan 
et autres lieux, peint et écrit aux premières années 
qui suivirent la conquête de Mexico, in-4^. 

Ce document se compose de quinse folios» format carré in-4% 
fabriqués d'une toile épaisse de fibres d'aloès. Le premier folio, en 
partie détruit, est peint des deux côtés, l'un de ces côtés portantl'image 
(la tête manquant) de Tecpancaltsin, tyran de Teticuoo, de l'autre, oeUe 
de Tenancacaltiin. Le second folio, peint d'un seul côté, offire l'image 
dlxtUlzochitl 1«, roi de Tetscuco. Les treise autres folios r e p ré a e n - 
tent de chaque côté des personnages plus ou moins historiques STeo 
leurs femmes et leurs enfants. Le dessin des figures est généralement 
correct. La présence des églises y annonce le commencement dn 
christianisme. Les inscriptions, en caractères latins, sont toutes en 
langue nahuatl. L'ensemble de ce document est des plus intéressante 
pour l'histoire de la peinture indigène en Mexique, an co mm enoement 
du XVI* siècle. 

HANXTSGRIT MEXICAIN N* 3 de la Bibliothè- 
que Impériale, photographié (sans rédaction). Par 
ordre de S. E. M. Duruy, Ministre de llnstruction 
Publique, Pré«ddent de la commission sdentifiqae 
du Mexique. Paris^ 1864. Imprimerie Bonaventwre 
et Ducessois. — Imprimerie photographique Benoiet. 
22 planches, grand in-fol. 

Ce MS. est, quant aux caractères, identique an if& IVsmo et es 
CùOm Meûtieain de Dresde. U est le plus par&it des trois, quant à le 
beauté et à la finesse dea caractères; mais ansd il est celvi q;Bi e 
le plus soufiisrt 

Cet ommge n*^ été tiré qn% 60 exemi^aires. 
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KANnSCOBUT MEXICAIN DB LAN 1676, ayant 

pour titre ces mots : * Nican ycuiliiilitica ynin 
zitlapoYalcatca mexica ça naûtetl yninh quitova 
ceacatl qnitlamia, etc. , Paris, in-8''. 

L'originftl ^ptrtîent à U collection de M. Aabm q«i en a fiût 
ntognphier on wrttin nombre d'ezempUiret, dont celni-ci Itit puite. 

XAPPB, dit DB TBPBGHPAN. Histoire synchro- 
nique et seigneuriale de Tepechpan et de Mexico, 
antographié d'après nn document de la collection 
de M. Aubin. Paris, in-fol. oblong., 12 ff. 

Cet onmge, fonntit nne longue bende lithographiée d'i^rte nn 
des documents de la collection de M. Aubin. Celni-ci en arait préparé 
la pablication, qu'il arrêta, après en avoir tiré nne on deux épreuves, 
dont la présente est peut-être aujourd'hui le seul exemplaire : eUe 
porte des corrections de la main du possesseur de l'oric^nal de qui 
je la tiens.Tepechpan était une de seigneuries, dont le chef faisait psrtie 
di tribunal des nobles de Teotihuacan, selon les historiens de Tetïcuoo. 



MABBAN (R. P. Pedro). Arte de la lengua moxa, 
con su Tocabulario y cathecismo, compuesto por él 
M. B. P. Pedro Marban, de la Gompaida de Jésus. 
(lÀma) En la imprenta Real de Jésus de Contreras 
(1701). in-8% vélin. 

7 ftio. " Arte i,, pp. 1-117; * Vocabulario Espaàol-Moxa i,, pp. IIS- 
861; • Vocabulario Moxa-Espaiiol ., pp. 863-664; « Cathecismo ., 
pp. 1-106; " Confessionario ,, pp. 109-142, 1 fno.; " CartiUa y Doo- 
trina Christiana i,, pp. 148-902; * Indice », 1 fine 

Le P. Marben était , ainsi que l'annonce son livre, supérieur des 
missions de la Compagnie de Jésus chea les Moxos. La prorince de ce 
aom, aujourd'hui dépendante de la Bolirie, confine au N. afeo la Sierra 
de Santa Crus et le rio Huaporé ; an 8. E. ayeo les Indiens Chiqnitos. 
Cest un pays de ibréts, dont les indigènes se partageaient «n trois 
grandes ftmilles, Moios, Baures et Pampas, qvi pariaient des dia- 
lectes de la même langue. 

ICARQUBZ p. Pietro). Dueantichi Monumenti di 
architettura messicana, lUustrati da D. Pietro Mar- 
quel etc. Dedicati alla molto nobile Illustre ed Im- 
périale dtta di Hessioo. Koma^ presso U Salanumi^ 
1804. in-8*. 
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4 et 46 pp., titre grav. et 4 pi. 

Cet ooTrage estime disaertation en italien inr le temple de Xoehi- 
caloo et var celui de Papentla, an Meidqae. Les planches de ces mom- 
mente en sont les premiers dessins qoi aient para en Enn^. 

MARTINBZ (Fr. Marcos). Arte de la lengaa 
UTLATEOA 6 KiOHB, Yulgarmente llamado el Arte 
de Totonicapan : compuesto por el Rdo Padre Fray 
Marcos Martinez, de la orden de Predicadores. iii4*. 

1L/LNX780BIT de 66 ff., d'nne écritnre ancienne et fort régoliète, 
devenue on pen pâle. Je le tiens de l'ingénieur belge Van de Qehnohta, 
qoi l'obtint à Totonicapan : il était resté de temps immémorial as 
presbytère, d'où il aurait été enleré à l'époque de la réTolutioii de 
Morasan. Il y portait le nom de " Arte de Totonicapan, , et c'est dans 
cette ville que Remesal dit l'avoir vu entre les mains des religieux 
Franciscains qui administraient cette paisse. Le père Maroos Ifarti- 
nés avait pris l'habit de Saint Dominique à Mexico, en 1667. Envoyé à 
Guatemala, il fut nommé vicaire rural de Comitan et mourut à Coben, 
en 1698. * Fué gran lengua Utlateca, ajoute Remesal , y compuso «a 
9 Arte délia muy bien ordenada, que yo halle en el oonvento de Tolo- 
I, nicapa, y el religioso de 8. Francisco que la ténia, me la alabô mnobo, 
, y me dixo que era la miyor de quantas se avian hecho. « 

C'est, en effet, une grammaire, composée avec beaucoup de soin ei 
qui parait avoir servi de modèle à la grammaire de Xnomu et à la 
Cakchiquèle du père iLDxromo Floxis. Les 47 premiers ff. oompoeeni 
la grammaire proprement dite ; les 11 suivants donnent l'analyse dHm 
certain nombre de vocables, dans l'intérêt de la syntaxei ci lea 6 
derniers un catéchisme abrégé de la doctrine chrétienne. 

MARURE (Alejandro). Efemerides de los hechos 
notables acaedidos en la republica de Gentr-oAme- 
rica, desde el ano de 1821 hasta el de 1842. Segni- 
dos de yarios cat&logos de los Présidentes de la 
Republica, Gefes de los Estados, etc. por Alejandro 
Marore, etc. OiuUemala, Ano de 1844. Imprenta de 
la Paz. in-4*. 

1 (hc, pp. marquées par erreur 79; il y en a 81. 

Opuscule bien £sit, donnant ce qu'à annonce. I^auteur, homme de 
talent et de connaissances solidea, appartenait au perti dit libéral, à 
Guatemala, où il mourut, il y a près de vingt ans. 

MBDINA (F. Balthassar de). Ghronica de la Santa 

10 



provincia de San Diego de Mexico, de ReligioBOB 
Descaiços de N. S. P. S. Francisco, en la Nueva Es- 
pana. Vidas de ilnstres y vénérables varones, qne la 
han edificado con excelentes virtades. EscrivelaSi 
7 consagralas al glorioso San Diego de Alcala, Pa- 
tron 7 tatelar de la misma provincia F. Balthassar 
de Médina, natural de la Giudad de Mexico, etc. En 
Mexico ipor Juan de Ribera, Ano de 1682. in-fol. vél. 

21fiio.,250ff.,9fiio. 

Titre gim?ét en oatre du titre imprimé^ o£Bnmt on médaillon dn 
iiint petron de l'ordre et de neof des principtox religieux martyre ; 
•a foL 2210 vne eart»«ttampe portant pour titre principal : Nota »■- 
LonuTio êAxcrauMAM S. Didaci FioTorciAn nr Nota HxsPAinÂ. 

An Tertodn M, 2 dn Proloçuê un catalogue des antenn dont les on- 
Tragesont eerri à la composition de celui du pare Médina. La prorinoe 
de San Diego était ime réforme de l'ordre de Saint François, dont lea 
religieux déchaussés étaient analogues aux capucins. 

Cet ounage est extrêmement rare» même à Mexico, où IVrateur naquit 
et mourut, ftgé de plus de soixante ans, en 1697. n exerça plusieurs 
ehaiges importantes dans son ordre et passa aux Philippines, euToyé 
par ses supérieurs, n existe de lui plusieurs antres ouTrages, imprimés 
et manuscrits. 

MEM0RIA8 sobre limites territoriales con res- 
pecte à la autoridad ecdesiastica entre Chiapas 7 
Tncatan, por lo qne toca à Tabasco. Desde el a&o 
de 1682 hasta él de 1767. in-fol. 

ICAHUSCBIT en 70 S., intéressant pour l'histoire eoclésiastiqne de 
Tahasoo, de Chiapas et de Tuoatan, et contenant sur ces prorinoes des 
détaila ethnogn^hiques qu'on ne troure pas ailleurs. 

HXNDISTA (fra7 Geronimo de). Historia ecle- 
siastica indiana obra escrita à fines del siglo XYI 
por Fra7 Geronimo de Mendieta, de la orden de 
San Francisco. La pnblica por primera ves Joaquix 
Oaboiâ loAZBALGiTA. MexicOf ontigua libreria, 1870. 
in-4*. 

ZLT et 790 pp. dVme impression remarquable par sa netteté ci qui 
M fut pas moins honneur aux typogrsphes qui l'éditeur. 
I/o«fnge de Mendieta qpe le aoMdo saTuoI doit ans eoîaa édairéa 
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de D. JoAqnim Otreia loacMceta, ett une œnTra capitale pour nds- 
toire oivile et religieuse du Mexique et des pajtToisins; elle ren- 
ferme aotfi des chapitrée fort intèresiante, relatiTement ans coAtomee 
et cérémonies de Pandeime religion mexicaine. Un aimple ooup- 
d'œil inr cet ouTrage suffit pour démontrer ce qui avait été affirmé 
déjà par Vetancnrt et d'antres antenrs, qne Torqnemada y puisa à 
pleines mains ponr composer sa Monarquia JndtmuÊ. 

Mendieta, selon ce que dit ici son savant éditeur, était né à Yitoria 
de AlaTa, en Espagne, entre les années 1624 et 16Sb9. H revêtit, jemie 
encore, l'habit de Saint-François à Bûbao et passa an Mexiqna en 
1664. An couvent de Xochimilco, oà il fut envoyé, il s'appliqua à 
l'étude de la langue mexicaine, dans laquelle il prédiait en peifeoiioB, 
au rapport de son savant disciple Frat Joax Baptuta. En 1670, fl 
repassa en Espagne, d'où il ne pensait plus sortir. Kais en 1678, en 
obéissance à la volonté du général de son ordre, il retourna à Meîdoo 
oà il mourut en 1604, après avoir exercé plusieurs des prineipalea 
charges de sa province. Son " Historia Eclesiastica Indiana, « que l'on 
croyait perdue, se retrouva en 1860, parmi les livres et mannserits 
laissés par D. Bartolomé José Oallardo, à Madrid. Elle fet acqniae 
par notre estimable ami D. José Maria Andrade, de Menoo, entra lea 
mains duquel je la vis à son passage à Paris. 

MBNOARXNI (P. Gregorio). Grammatica lingiuB 
SELioiB. Auctore P. Gregorio Mengarini, Soc. Jean. 
NethEboraci, 1861. gr. in-S". 

Volume de la ColUctUm Oê M. Shêa, 

MILLA (Don José). Don Bonifacio. Leyenda an- 
tigua por Don J. Milla (avec cette épigraphe) 
« Œgri Somnia, . HoB. Ouotemola, imprenta de la Cofi- 
cardia, 1862. 

1 vol. in4* esp. de 94 pp. 

Ce petit ouvrage est une sorte de poème satirique sur les flMsm 
de la cité de Ghiatémala. Le présent exemplaire est probablement 
l'unique qui en existe en Europe. Hommage de l'aateur à M. B. de B. 

MIRANDA (P. Francisco de). Gatecismo brève 
en lengaa otomi, dispuesto Por el P. Francisco de 
Miranda de la Gompafiia de Jesns. En Mexico^ en la 
imprenta de la BibUotheca Meadcana. Aiio de 1759. 
in-8. 16 pp. 

Cet ouvrage est la eaol de oet anteur qu'indique Beriataia. Né en 
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1720, à Tlaconraloo, dut Parcherèché de Mexico, il entra dans la 
Compagnie de Jènu en 1740, an noriciat de Tepotsotlan. H est à croire 
qa^ ftit expulsé ayec son ordre en 1767 et qoHl moorat en Italie, où 
la plupart des Jésuites mexicains forent déportés. 

XOXB (H. J.) Histoire des peuples américainSi 
jMur H. J. Moke, professeur à Ihiniversité de Gkmd. 
(X* vol. de la bibliothèque illustrée.) Bruxelles. 
Historique. 1847. in-12''. 2 cartes. 



Petit corrige, peu connn des bibliophiles américains, bien écrit et 
basé sur de bons documents. L^aatear, professeor de liûératore fran- 
çaise à roniversité de Gand, était né, sn 1808, an HâTre, de parents 
belges: homme d'nne grande érudition, il montre dans cet oposcnle 
vne justesse de Tues et une perspicacité remarquables en ce qui 
eonoeme les anciennes migrations des Indiens de l'Amérique. Moke 
écririt des romans et un grand nombres d'autres ouvrages historiques, 
généralement bien écrits, mais diversement appréciés. Il mourut à 
Oand, en 1863. 

MOLINA (Fray Alonso de). Vocabvlario en len- 
gva castellana y mezioana, compuesto por el muy 
Reuerendo Padre Fray Alonso de Molina de la 
Orden del bienauenturado nuestro Padre Sant 
Francisco. Dirigido al mvy excelente Se&or Don 
Martin Enriquez, Yisorrey desta Nueva Espana. 
En Mexico^ en casa de Antonio de Spinosa^ 1571, 
in-foL vél. 

* Titre, epiitola, prologe, avisos, , 8 fiic., 121 ff. à 2 col. et 1 fbc, 
avec une planche en bois, représentant un Indien en prière ; au verso 
la marque de l'imprimeur. — Voeaàuiarto «n im^iia Mêœieana y 
CmêtêOama, etc., avec une estampe représentant Saint François, an 
milieu du titre. 1 fine., 1$2 ff., à 2 col.; au bas du dernier la marque 
à^Âni. de Sptmoêa, suirie de la souscription de l'auteur, en mexicain, 
datant l'achèvement de son livre. Au verso une estampe sur bois avec 
le monographe I H 8. 

Exemplaire complet sous tons les rapports et auquel Q ne manque 
absolument rien. Marge large et bien conservée. 

Fr. Alonso de Molina naquit en Espagne, ûhA ses parents l^smenA- 
rsnt jeune à Mexico, en 1528. U apprit ainsi tout enfrnt la langue 
mexicaine et servit d'interprète aux pfemiers religieux de Saint Fran- 
çois qui lui doBBèfent leur habit par aHéetioii. A la suite de sa profes- 
sion, il eskftfepcH PiaitnwlÎQB des néophitèa pour le bien deeqiMb 
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il oompoM les diTan ommgM que l'on • de loi. La première éditioii 
de eon Vocabulmire date de 1666 : ainsi qne la secoôdei c'est encore 
aigoardlrai le senl ooTrage de ce genre eiistant poor Pétada de la 
langue mexicaine. 

HOLINA (Felipe). Bosquejo de la repûblica de 
Gosta-IUca por Felipe Molina. Madrid : imprenta de 
la viuda de Calera, 1850. in-8^. — 44 pp. carte. 

— Memoria sobre las cnestiones de limites que 
se versan entre la repûblica de Gosta-Rioa j él 
estado de Nicaragua. Por Felipe Molina. Madrid : 
imprenta de la Viuda de Calero. 1850. in-8^. — 
46 pp. carte. 

— Costa-Rica y Nueva-Granada; examen de la 
cuestion de limites, que hay pendiente entre las 
dos republicas mencionadas. C!on un mapa para la 
mejor inteligencia del asunto ; y testimonios de los 
titulos antiguos de Gosta-IUca. Por Felipe Molina, 
enviado extraordinario y Ministro plenipotendario 
de Costa-Rica y Guatemala cerca dél gobiemo de 
los Estados-Unidos. Washington : Imprenta de R. A. 
Waters. 1852. in-8% 49 pp. carte. 

MOLINA (Juan Ignacio de). Crompendio de la 
historia geografica, natural y civil del reyno de 
Ghile, escrito en italiano por el abate Don Juan 
Ignacio de Molina. Primera parte traducida en 
espagnol por D. Dominoo Joseph db Abqubllada 
Mendoza. — Parte segunda, traducida al espa&ol 
y aumentada con varias notas por D. Nicolas bh 
LA Gbuz t Bahahokdb. Madrid, por Don Antonio 
Sancha. 1788-95. 2 vol. in-4*. 

Vol. I. XX et 418 pp., 1 carie. — Vol. II. XVI et 883 pp.; 1 fbe., 
8 cartes, 8 tabl. Les pp. 882-876 dn toI. Il» loiia œ titre ■ Zêm â$ 
Ui tmçua Chitmut ^ contiennent vn abrégé graaunatîoal et m petit 
dictionnaire Chilien. Le catalogue des éoriTains dn Chili ooei^, lea 
pp. 877-883 dn même toL 
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- lEolîiit naquit à Ttfea, an Cbili, en 1740. Il fit des étades brillantes 
à 8antiagD| et entn fort jeune dans la compagnie de Jésus. A vingt 
ans, on le mit à 1& tête d^me des principales bibliothèqnes de la 
oonpagmei oè il s'acquit, en tmraillant, un fond de connaissances 
solides. Déporté tvec les antres membres de son ordre en Italie, en 
17^1 il fat ordonné prêtre à Imola, d'oà il transféra son s^our à 
Bologne, ainsi que plusieurs autres sayants ez-jésuites américains. 
Mblina mourut dans cette ville en 1829. Son ouvrage était, avant le 
■Bgnifiquo travail de M. Claui» Oat (voir ce nom), le m^eur que 
Too eàt sur le Chili. 

MONABDBS (Nicolô). Délie cose che vengono 
portate dall' Indie Occidentali pertinenti àll* uso 
délia MEDiciKA. Racolte, Strattate del Dottor Nicolô 
MonardeSi Medico di Sinigliai Parte prima. Nuova- 
mente recata dalla Spagnola nella nostra lingaa 
Italiana. Dove anche tratta de' veneni, e dalla lor 
cura. Aggiuntiyi due Indici; uno de' capi princi- 
pali ; Taltro deUe cose pin rilenanti, che si ritrouano 
in tatta Topera. C!on prioilegio. In Venetia. Appresso 
Qiùrdan ZOetti. 1582. 

— Parte seconda, etc. C!on un libro appresso 
dell'istesso Auttore, che tratta délia Nefoe, e del 
bener fresco con lei, etc. In Venetia. Appresso 
Franossoo ZHetti. 1582. 2 parties in-8^ en nn vol. 

V part • Cncy 109 pp. -* 9* part. 2 fine., 229 pp., 7 fine, avec 11 
grav. sur bois très bien SKécutées. 

XOHTENXORO (HtnS D. Alonso de la Pefia). Iti- 
nerario para parrocos de indios. En que se tratan 
las materias mas particnlares tocantes à ellos para 
sa baena administracion : compuesto por el Ilmô y 
Bmô Sr. Dr. Don Alonso de la Pena Monténégro, 
oinspo de Quito, etc. Nueva Ed. purgada de muchi- 
simos hierroB. En Madrid : En la ofidna de Pedro 
Marin. AHo de 1771. in-fol. vél. 

lifiM.,i44pp.datntootda taUe ju8qu'à612. 

Om^ tuvi et très «slimé, coBliHnl «M iMdo de aotÎQM iaténe- 
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santet sur les coûtmnet rapertUtieiuet des indigène! du Pérov cidt 
l'Equateur. La l** éd. de cet ouTrage parai en 1664, îik^. I/anteor, 
évéqne de QnitOy était on homme d'une profonde inetraetion thédo 
giqne et parfiûtement an coorant des usages et des sup e fatiti one des 
indigènes^ en particulier de son diocèse. 

MONTBSINOS (el Lie. Don Fernando). Memorias 
antigoas historiales del Pem. Seguidas de les axiales 
del mismo Reyno, por el Licenciado Don Fernando 
Montesinos. Sacadas que fueron del Archive de la 
Real Academia de Historia de Madrid. 

ICAVUSOSIT. Copie fidèle lidte pour moi sur l'original à Madrid, 
par deux élèves de l'École des Chartes de cette Tille. 3 partîee. iii4bL 
en un vol. X pp. Unas cartas relativas al Licenciado Don Fernando 
Montesinos, noticia biografiee y sumario de capitules, l** part. 880pp. 
— 2* part. 869 pp. 

Montesinos était natif d'Ossuna, en Espagne. D alla deux Ibta an 
Pérou en qualité de visiteur royal et résida près de quinie ans eo wttt 
contrée, qu'il parcourut dans tous les sens. Le père Rodrignes, dane 
son Histoire du Metraçnon, le qualifie de hUtùriador dtu^miiêtm^, 
igoutant que personne ne connut mieux les antiquités du Péroo. Dans 
la première partie de son ouvrsge, MgmùrUu antiguoê, Montesiiioa frit 
remonter l'histoire du Pérou à près de 4000 avant notre ère ci la 
continue jusqu'à la découverte de l'Amérique par Colomb. La s econde 
partie, Anales, comprend l'histoire du Pérou, de l'an 1498 à Vttn 15418. 
Quant au traité relatif à Ophtr que lui attribue Pinélo, avec la date de 
1530, c'est celui qui compose le premier livre des Mem&riae emu^mm, 

La notice consacrée à Montesinos par M. Ferdinand Denis, dans Im 
Dietumnaire Biographique de Didot, me semble écrite avec qnelqnn 
précipitation et des idées préconçues, qu'on attribuerait plus volon- 
tiers à l'école germaniste qu'à la plume érudite et aimable die M. Dénia* 

MORAN (P. Fray Pedro). Arte brève y compen- 
dioBa de la lengua pocoMom de la provincia de la 
Verapaz compuesto 7 ordenado por el yeneraUe 
Padre fraj Dionysio de Çuniga para loa prindpian- 
tes que comiençan & aprender, 7 tradaddo en la 
lengoa pocoman de Amatiian por el padre £ray 
Pedro Moran, quien lo empeço & escrebir en aato 
conv^ de N. P. S^ Domingo de Ooath* 07 juebes 
diez del mes de abril de este a&o de mill oeteaaientoa 
y yeTnte. In-foL 
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' ICAVUBGBXT de 8ff., d^meécriiorefort Mrrée;préaent deDra 
Cirlot Metny, de Goatémale. 

— Bocabnlario de solo los nombres de la lengua 
POKOXAH, escrito 7 ordenado por el padre fray 
Pedro Moran en el convento de N. P. S^ Domingo 
de Goathemala. in-fol. 

MABU8GBXT e& 190 ff., qui ne c ompr e n d qne les Tocables de la 
lettre A à la lettre N, indnsiTement, mais oopieoz et trèi fourni pour 
oe qn*il contient. 

— Bocabnlario de nombres que comiençan en 
romance en la lemoua pokoxah de Âmatitan. Or- 
denado y compnesto por el padre fray Pedro 
Moran, en este convento de N. P. S^ Domingo de 
Goathemala. in-fol. 

MAHUaCBZT de 99 ff., aorte de dictionnaire de la co n ven a tion, 
dont les Toeablet commencent aTCc l'eipagnol, qne l'anteor intitnle 
rmmmmeê, iftiiX à dire \aaipM Tvlgaire. n ett copieu et contient bean- 
eonp de choeea. 

— Vidas de santos en forma de homilias, en 
POKOMAK 7 castellano, para los principiantes que 
comiençan à aprender la lengua pokoman de Ama- 
titan, ordenadas por el padre fray Pedro Moran, 
en este conv^ de N. P. S^ Domingo de Goathemala. 
in-fol. 

XUruaCBIT de 93 ff., comprenant nne mite d'homélies en langue 
pokomane avec la traduction espagnole interlinéaire, tnifie de notes 
et dTeapUcationSy éridemment fûtes pour fiMiliter l'étude de la langne 
au élèrea. Cest nn oorrage oopieaz et abondant et le senl de ce 
genre qne je connaisse. 

La langne Pokoman, dont il est ici question, se pariait encore an 
tei^ de Jnarros, ans enTirons da fiinbonrg de la Candelaria, à Ona 
fimala, à Amatitan et à Mixco, ainsi qn'à Petapa, localitéa qni ne sont 
paa à nne distance conaidérable de la capitale actaelle. On tronrait 
eneofn le Pokoman à Cbalchnapa, dans le SalTador, non loin de la 
ftnntière gnatémalienne, à San Lais Xilotepeqne, dûis la république 
gnatéassliennis département de Gbiquimula, et àMita, dana celui de 
Miapa. Pdur wtr o u fer ensuite cette Isngue, Il lant aUer jusqu'à 
PMréwlé H.-O. de la républiqne, à Jaoaltensigo et à SokMi. oè elle 
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■6 parle encore ai^oordliiii. PirUrai iflleon, le nombre dee i ndig èe w 
qui perliient Pocoman, a considérablement diminné. Cette langnt eil 
entièrement distincte da Mam; qnant an Poeoneht, qui se parie à 
Ban Gristobal et à Taktic, dantf la Yerapas, c'est an dialecte da poco- 
man, avec des différences assea notables. On ne connaît jiiaqa% pr essa i 
de ces langaes qne l'abrégé de grammaire qn'on troare à la saite de la 
première édition française des voyagea de Thomas OagSi ei an petit 
▼ocabolaire publié par M. le D' Schener» à Vienne. 

MORELU CD. Gyriaci) Fasti novi orbis et or- 
dinatdonom Apostolicarom ad Indias pertinenthim 
breviarium cum annotationibus, opère D. Cyriaci 
Morelli, presbyteri, olim in univenitate neo-cor- 
dubensi in Tucumania Professoris. Veneiiis, 1776. 
ProstcU apud AtUanium Zaita. ii|-4*. 

ym et 643 pp., 1 Inc. 

Cet ouTrage, finit de profondes recherches, est fort inté r eaa aat y sar* 
tont an point de toc des dates de l'histoire de l'Église en Aaiériqae. 
La première est de l'an 1248 et concerne le Groenland, de mène qae 
la sniYante : la dernière est celle de 1771. Ces dates rappdleat d^nM 
manière particulière toos les actes du Saint Siège en Amériqae et 
dont l'anteur donne une analyse fort remarquable. 

Vénitien et fort probablement frère de l'abbé Jaeqaea Iteelli, 
bibliographe et gardien de la bibliothèque de Saint Marc, D. Çyriaqae 
Morelli ayait appartenu à la compagnie de Jésus : il ayait été pr o fo e 
seur à l'Université du Tucumaa à Cordoba, alors dépeodani da la 
Tice-royauté du Pérou^ établissement qu'on sait, ainsi que le coUéga da 
Monserrat, avoir appartenu aux Jésuites ayant lear expulsion. MÔralli 
fut, sans doute, déporté avec les autres et tout laisse à penaer qa^ 
se retira à Venise, où il publia son ouTrage. 

MORO (Gayetano). Reconocimiento del istmo de 
Tehuantepec, practicado en los afios 1842 y 1843, 
con el objeto de ona comunicacion oce&nica, por 
la comision cientifica que nombrô al efecto él em- 
presario D. José d^ Garaj. Meanco^ imprenia de 
VicetUe Garcia Torrés, 1844. in-fol. de 40 pp. , 2 cartêê. 

La signature de l'anteur se troaye à la fin. 

MUNOZ (Juan Bautdsta).. Historia del Nnero 
Mondo, escribiala D. Juan Baut. Mofios. Bm 
drid, por la Vitsda de Ibarra, 1793. in4% vél. 
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- S fbe., xzx ei 464 pp. Le tome 1 teiil a été publié. 

On p«it Toi? dans Fusrii U liste des mmibreiiz documents réunis 
par llôdos poor ton SUMre dn Nouvmtu McmOê. 

MUBODlA T OALARDB (Don José). Memoria 
estadistica de Oaxaca y descripcion del valle del 
mifiiiio nombre, estractada de la que en grande 
trabajo el Sr. Don José Murgoia j Galarde. Pnbli- 
cala eHicDoNCABLOsMABiABusTAHAimi. Veracna, 
en la imprenta cmstitucional, 1821. in4^, 26-8 pp. 

HAU (Emile). Histoire des Caciques de Haiti, 
par le Baron Emile Nau. Part^m-Prince, imprimerie 
natimale, 1855. in^"". 

L^sntevr de oe lÎTie, qui est correct et intéressant, faisait partie de 
la noblesse baitienne, créée par l'empereur Fanstin I*' (Soulouque). 

HAVARRBTB p. Martin Femandez de). Golec- 
cion de los viages y descubrimientos, que hideron 
por mar los espanoles, desde fines del siglo XV.- 
Con yarios documentos ineditos concemientes à la 
Historia de la marina Castellana y de los estable- 
dmientos espanoles en Indias, coordinada é ilus- 
trada por D. Martin Femandes de Navarrete. Ma- 
drid. Imprenia real. 1825-37, 5 vol. in-é^". 



Cette cdUeetion importante contient les pièces suitantes : 
Vol. L 1 fiie.9 CLI pp. Belaciones, cartes y otroa documentes, con- 
cemientes 4 los cuatro TÎages que biaô él almirsnte D. CmtiiOBAL 
oou» para el descubrimiento de las Indias Occidentales» pp. 1-862. 



— Apendice de documentos relatives & la digni- 
dad del almirantasgo mayor de Gastilla, sus prero- 
gativas y junsdicdoui pp. 853-429 ; Indice, pp. 
430455, carie. 

VcL IL Documentos di^omaticos, pp. 1-S72 ; -- Apendice, pp. 87S- 
4S8; indice, pp. 489-465. 

YcL IIL Xy pp. — iSseelMi jriMMre. Viages menores» pp. 1*74; 
Apendice, pp. 75>180, carte. — iSseelMi sgftiiKle. Viages de Amnoo 
VMnioio, pp. 816-884. » iSsmImi furesrw. Establedmienloe de los 
en d Daften,pp. 88M66. — aotickbiogréftoa dil Ado- 
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lantâdo Pàsoital db Aitdaoota, pp. 4X7-9190. —* ObttrfadoMt tokn 
lu anterioret probtnat, pp. 691-616. — Smnuio é indiWy pp. UT* 
683. — Indioe, pp. 688^42. 

yol..iy. XXin pp. NoticU biogr&fica de Vmkkàmdo bb MàbèUièmëm 
j JvAK SuÂiruH DB EiiOAiro, pp. 1-406| portndi de Elotiio. >* fimn 
rio 6 Indice, pp. 407-416. 

Vol. y. — Vutçu de LoaUa y Alvako de StmMêrm, pp. 1-190. » 
Apendiet, de docnmentos, pp. 191-486. — Smnario 6 Inâk^ pp. 487- 
496. — Indice cronologico, pp. 499-601. 

HAVARRO (José Maria). Memoria del estado 
actual de la parroquia de S. Martin Xilotepeqae 
formada por su cura encargado Presbitero José 
Maria Navarro, para presentai^la en la visita can6- 
nica al Ilmô y Rmô. Sr. Arzobispo Dr. D. Francisco 
Garcia Pelaez, dignisimo Prelado de la diécesis de 
Guatemala. Comprende los auos de 1857 à 1869. 
Ouatemala. Imprenta de Luna. 1861. in-4*. 

72 pp. carte du territoire ei de la commune de San IfartÎB Xikili^ 
peqne. 

Détails géograpbiqnesi topogrqphiqnet et itatiatiqneai etc. ***«**>«M 
one idée générale des paroisses du diocèse de Onatémala, et en parti- 
enlier de celle de San-Martin. L'anteafi ancien militaire mencalB, 
on des membres les pins instmits dn clergé gnatémalieDi a écrit ditera 
antres opnscules. 

— Memoria del estado de la parroquia de Cou- 
cepcion de Villa Nueva, formada por su cura en- 
cargado presbitero José Maria Navarre, para pre» 
sentarla en la visita canonica al Ilmô j Rmô Sr». 
ArzobÎBpo Dr. Don Francisco de Panla Garcia Pelaes, 
dignisimo prelado de la diocesis de Guatemala. (Tuo- 
temala, Imprenta de la Aurore^ 1868. in4*. 2 oartee^ 

Dans le même volnme, à la snite : 

— Documentes justificatives de la conducta que 
ha observado en Centro-America el presbitero José 
Maria Navarro, reimpresos con nuevos atestados. 
Ouatemala, Imprenta de la Paz, 1869. in4*. 



- 108 — 

(F. Manuel Crisostomo). Disertacion 
sohre la lengoa othomi, leida en latin en la sociedad 
Filosofica Americana de Filadelfia, 7 publicada de 
80 orden en el tomo 5® de la nneva série de ras actas; 
tradncida al castellano por ra autor F. Manuel 
Crisostomo Naxera^ etc. Pnblicase de orden del 
E. S. Présidente de la repnblica. Meœico. En la 
Imprenia del AguÙa, 1845. in-fol. 

xm ei 146 pp. A la suite du prologue, en espagnol , second titre en 
ktia. * Pars prima , en latin des pp. 1-20; pois en espagnol, des pp. 
Sl-62; * Pars altéra , en latin, des pp. S8-70; en espagnol, pp. 71-94. 
* Annotaada, , sorte de vocabnlaire et règles grammaticales, syntaxe 
ci exemples de version interlinéaire, othomi et espagnol, et une ode 
d'Anacréon, en grec, en latin et en othomi, etc., des pp. 96-116. La 
répétition des mêmes annotanda, ' notas , en espsgnol, des pp. 117-148; 
à la p. 146, catalogue des localités mexicaines où est parlé l'othomi. 

Le P. Mannel de San Jnan Crisostomo Naxera naquit à Mexico, en 
1803. n prit l'habit du Carmel en 1819 et s'appliqua, dans la vie du 
cMtre, aux études les plus variées. Les langues et la philosophie du 
langage semblent avoir particulièrement captivé son attention. Pro- 
fitant des richesses de son ordre, déjà réduit à un fort petit nombre de 
religieux, il voyagea aux États-Unis et en Europe. De retour an 
Mexique, il toi nommé, en 1884, prieur du monastère du Carmel à 
Guadalaxara, qui devint de son temps un foyer intellectnél où se réu- 
aissaient de préférence les savants ei les lettrés, à quelque opinion 
qu^ appartinssent Naxera mourut à MexioO| en 1S68. 

WBVK Y MOLINA (L. D. Luis de). Reglas de 
Orthographiai Dicdonario y Arte del idioma otho- 
mi, brere instniccion para los principiantes, que 
dicté El L. D. Luis de Neve 7 Molina. Impressas 
en Mexico^ en la Imprenia de la BibUotheca Mexicana. 
AHo de 1767. in-8^ 

11 fim. 180 pp. * Pirte primera , entre les pp. 1-1S« règles de 
p ronon ci ation, suivies dNme planche gravée des enratas. * Parte se- 
gunda 9 contenant le F goBi i i ien o entre lea pp.'lS-96. * Ptorte tereera , 
Âwîê tfff momm t tk m mu «ntre les pp. 96-180. 

An i^pporide MaxerafJissr f n ci fl n jeSrs la iwifiMiOt»eim>pag. IMS), 
HtveyMolinaétdidelaraoe même des Othomia: né probaUenMni 
la Montagne an «virona de M«iioO| oè lee Othomia aoni 
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fort nombreux, il derint prêtre M •émimire de cette fflle, oè depû 
il professa sa laagne maternelle et fut nommé interprète dn trilMMl 
de la Foi, pour la section de la cour eoclésiastiqne des indigènea. 

— Le même ouvrage. Mexico^ 1863. Tipografia 
de Mariano ViUafana. in-lG*. 

264 pp., 1 Inc. 

HORENA (P. F. Âlonso). Carta tocante & las 
confessiones de indios, escrita por el M. R. P. Fr. 
Âlonso Norena, prior 7 provincial de la Provincia 
de San Vicènte de Ghiapa 7 Guatemala, al R. P* 
Fr. Diego Serrano, Vicario de Tecntâtlan, en la 
Provincia de Mexico, fecha en febrero de 1680. 
in-fol. 



XANXTSOBZT de 7 ff., dans Ximmi (Francisco). Voir ce 

Troiado êegtmdo, etc. 

Fray Alonso de Noreika, natif de la proTince d'Oriedo, en Espagne, 
renonça an monde et à nne carrière Honorable dans la jurisprudence, 
pour Tètir l'habit de Saint Dominique et soirre le célèbre Las Casée 
en Amérique, Ters l'an 1644. 11 cnltita stcc soin les langnea dee 
Indiens et les sciences sacrées. Après SToir exercé plvsienn dee 
charges de son ordre, il fut éln ficaire capitnlaire et gonvemeer de 
la mitre dn diocèse de Chiapas après la mort de Péféqee Casillae, 
de l'an 1567 à l'an 1674. n fut éln proTincisl de son ordre à Qnile» 
mais, en 1680 et mourut vers la fin du siècle au couTcnt de Cinded 
Real où il s'était retiré, n écrifit diTcrs ourrages et traités religieex 
et canoniques, etc., restés manuscrits comme la présente lettre. 

NOTIGIA BREBB de los vocablos mas nsnales 
de la Lengoa oaoohiquel. in4'' vél. 

XAVUSOBIT de 92 ff., écrits d'une main ancienne mais élégante 
du XVn* siècle, n ne porte ni date, ni nom d'auteur et est resté m» 
achevé au vocable Raxkuu. Cest d'ailleurs, un petit vocabelaire 
parfaitement soigné et qui contient beaucoup de choses. 

NUNEZ (Fr. Joan). Sermones de Doctrina en 
lengoa ohapaioboa compuestos por el R. P. Fr. 
Joan Nunez, dominico, recogidos en la familia dél 
Sr. D. Esteban Nncamendi, gobemador qne fné de 
Acalà. in-4*. 
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ICAVnBGBXT deSO ff.9 dont plvneiin ont été plut <m moins rongés 
ptr le temps et l^Aeiidon. 

— Âlgunas cossas curiossas en lengna OHAPAmsoA 
sacadas de pposito p* doctrina de los yn^ 7 p^ <!• los 
pM que deprenden eata lengoa se aprovechen délias 
por no aver en ella nada escrito. Los padres perdo- 
nen 7 R**" el buen desseo que tubo q** lo traoajopor 
seirirles 7 apronechar las aimas destos pobres. Si- 
gné Fb. Joah Nuhkz en marge. 1633. in4*. 

MAVUBOBIT en 64 ff.y fonnant one série d'homélies on de sermons» 
vûqne en son genre, puisqu'il n'y STsit rien d'écrit, ainsi que dit ran- 
teur, qu'on p&t enseigner ans indigènes en langue chiapanèque.Ce petit 
traité prorient de la famille d'Esteran Nucamendi, gouremeur d'Acala, 
et me lut donné avec VÀrtg de UiUnçwtChkipanêea, etc. par Don Ângel 
Corso, gouremeur de l'État de Chiapas, en 1860. 

NUHEZ DB UL VBOA (111. D. Fr. Francisco). 
Cionstitiiciones diaecesanas del obispadode Ghiappa, 
hechas 7 ordenadas por su S* 111. d Sr. Maestro D. 
Fr. Francisco Nonez de la Vega, de la orden de 
PredicadoreSy obispo de Cindad Real de Ghiappa 7 
Soconnsco, etc,, ano de 1692. En Roma, aHo de 1702, 
En la Nueva imprenta de Caietano Zenobi. En la Curia 
Innocendana^ in-fol. 

Dédicace au Plq^, 8 fiM.. lib. prim., 164 pp., lib. seg.| 142 pp., 
15ûie. 

Cet ourrage, fort rare fsk Amérique comme oi Europe, est surtout 
curieux pour Ua détails qu'il contient, relatifs à l'ancienne histoire 
dupajs de Chipas. Ces déûils, ayant en partie le mythe deVotan pour 
djet, se trouvant de la page 8, n* 81, § XXYII, à la page 10, n* 86, 
I XXXn indusiTement. Dans la 9* partie, page 181, se trouve la IX* 
lettre pastorale» traitant des erreurs de la secte idolâtre du Nagua- 
HsBBe. Nu&es de la Vega était né à Carthagène des Indes: il prit 
rhabît de Saint Dominique en 1660, à 8anta-Fé de Bogota. Nommé en 
1678, procureur de son cidre, il se rendit en Espagne, où son mérite 
M 6t obtenir, en 1688, l'évéché de Chii^as, qu'il admimstra juaqu'à 
M mort, arrivée en 1708. 

Buwimuu Uâme vivement ce prélat, pour avoir livré aux flammée 
lee débris de l'antiquité indigène, tombés entre sea maina. Huftes de 
la TefaM détnnoiti tonlelois, omm doeoMBt maaMoril» de oens 
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qn^ eiie lui-même, loiii le titie de JUportoriot, Wm Ait ntnjé 
par loi en capitaine-général à Guatemala, et l'antre oontenré, d^^cèe 
OBDOfiu, dans les arohives de PéTéché de Ciodad-Real o& odni-ei !• 
oonsnlta fréquemment. BxmaoLVS a cité, sans TaToir jamais In, oe qo» 
Nnftei dit de Yotan ; anssi sa citation estrelle Umtri-lait frotÎTe. Ck«à- 
▼leno, d*où il tira oe qu'il en dit, n'est guère plus exact que lui ; oe 
qui semblerait annoncer qu'il ne connut pas lui-même Poufnge de 
Nuftei de la Yega. 

— Copia de nna carta relativa & la secta idolar 
tra del Naoualismo, escrita por el Ilmô Sr. D. Fran- 
cisco Nufiez de la Yega, obispo de Ghiappa, al Exmô 
Sr. Capiian General & Guatemala. in4*. 

MAVUBOBIT d'un feuillet, copié par moi aux AroUtes épiscepe» 
les de San Cristobal (Ciudad Real) de Chiapas, an mois de Septemlwe 
1869. Le document original, dont la dernière page manque, n'a poiai 
de date, mais doit aToir été écrit entre les années 1601 et 1(M. 

H* 7 du Yo\. Doeummtoi êrtgtiuUes yeopUupara itrviré tmkmorim 
de Chiapoê, Ywoatan y ûuaiemàia, 

ONFFROT DB THOROH (Don Enrique). Anti- 
quité de la navigation de l'Océan. — Voyages des 
vaisseaux de Salomon au fleuve des Amazones 
Ophir, Tarschisch et Parvalm, par Don Enriqne 
Onffroj de Thoron, ingénieur. — Extrait du jour- 
nal géographique le Globe. Oenève, Carey^ firèret^ 
1869. gr. in-8«. carte. 

ONA (Lie. Pedro de). El Arauco DomadOi corn- 
puesto por el Licenciado Pedro de Ona, natural de 
los Infantes de Engol en Ghile , etc. , dirigido & D. 
Hurtado deMendoza, primogenito deD. Garcia Hur- 
tado de Mendoza, marquez de Ca&ete, etc. Nueva 
edicion, arreglada & la de Madrid del a&o 1606. 
Valparaiso, Imprenta Europea^ marzo 1849. inrS*. 

Cet ouTiage est un poème fort curieux sur la conquête des Aranoanti 
encore inconquis aigourdliui. 

0RANTX8 (Segundino). Esposidon del gohienio 



— 112 — 

-. del estado de Chiapas contra la desmembracion de 
iina parte considérable de su territorio, intentada 
por el Ezmo Sr. Gobemador de Tabasco. Imprenta 
del Oobiemo de Chiapas^ dirigida par Manuel Maria 
TrugiUo ; aiio de 1856. in-4*. 

Don Segnndino Oimtet, qui écrifii ce mémoire m nom da gonrer- 
nemoii de Chiapei, ett on des liommes les plof diiftingnét de oe peyt 
el le premier «iteiir de la carte géographique de cet état, qni défraie 
ienrii de baae à tontea les antres, imprimées on mannsorites. 

Voir an toI. Doemnênta EttaâUHooê para êfrvir é 9m HUtoria y çêo^ 
§rmfla 44 êoê DêpttritungHiOê de Ouapaê « Taà€ueo, 

ORDONBZ p. Ramon de). Historia de la Greacion 
del cielo 7 de la Tierra, conforme al systema de la 
gentilidad Americana. 

Theologia de los Gnlebras, figorada en ingenio- 
808 geroglyficos, symbolos, Emblemosy metaphoras. 
Diluvio Universal, dispersion de las Gantes. 

Verdadero Origen de los Indios : su salida de 
Chaldea : su transmigracion & estas partes septen* 
trionales ; su transite por el Oceano, 7 derrota que 
siguieron, hasta Uegar al seno Mexicano. 

Principio de su Imperio, Fundacion 7 destruccion 
de su antigua, 7 primera corte, poco h& descubierta, 
7 conocfda con el nombre de ciudad bb palenqub. 
Supersticioso culto, con que los antiguos Palencanos 
adoraron al verdadero Dios, figurado en aquellos 
qrmbolos, ô Emblemas, que colocados en las Aras 
de sus Temples, ultimamente dageneraron en abo- 
minables Idoles. 

libros todos de la mas vénérable antiguedad; 
sacados del olvido unes; nuevamente descubiertos 
otros : é interpretados sus qrmbolos, emblemas, 
7 metaphoras, conforme al genuino sentido del 
phrasiamo Americano. 

Por D* Ramon de Ordo&ei 7 Aguiar, Presbitero 
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domiciliano de Cindad-Real de Chiapa, 7 résidente 
en Goathemala. in-fol. 

XAirnsCBIT de 268 ff.y copié par moi tor les brooinooe de l'mtev 
aa Musée National de Mexico, en 1848 ei 1849. Cest le premier fo- 
Inme de l'original qui a dispam. Dn second volnme, je n'sï troniré qne 
4 fol. copiés à la suite des antr^. n est à penser qu^onrd^m ce 
manuscrit est unique. 

— Memoria relativa à las ruinas de la Giudad 
deecubierta en las inmediaciones del pneblo de 
Palenque, de la provincia de los Tzendales del 
obispado de Chiapa, dirigida al Ilmô 7 Rmô Se&or 
Obispo desta diocesis por el Sr. canonigo Don 
Ramon de Ordo&ez 7 Agoiar. in-fol. 

MAHUSOBIT en 28 ff., copié sur l'original au Musée nattonal de 
Mexico, n est précédé de tous les documents relatifs aux ruines de 
Palenque, existant aux archives de la bibliotlièque de VAeÊàèaàm 
royale d'histoire de Madrid. 

. 1* Expediente sobre el descubrimiento de una gran oindad eo I* 
prorincia de Chiapa, etc. 

29 Informe de D. knomo Caldbeov, Teniente de Aie. Major dd 
Palenque. 

8« Informe de D. Awrcmo BnurAtoom sobre la dodad amdnada 
en la pror. de Ghiapa, à 8 1. del pueblo del Palenque. 

4<* Descripcion del terreno y poblacion antigua, nueramente dee- 
cubierta en las inmediaciones del Pueblo del Palenque juritdidoa de 
la ProT. de Giudad Real de Ghiapa, unas de las del Reino de Guate- 
msls, de la America septentrional, fecha : Palenque 24 de jnnio de 
1787, firmado Avromo dbl Rio. in-fol. maiiusout de 14 (T., enseaibto 
87 ff. 

— Notas de Chiapas 7 Palenque, recogidas entre 
los borrones de Don Ramon de Ordones 7 Agoiar. 
in-fol. 

KANUSCRIT de 8 ff., notes détachées, copiées par moi dans les 
brouillons du célèbre chuioine de Giudad-Real, au Musée de Meodoo. 
N* 6 du vol. : Doctanmaoê ariçInaUÊ y copiât paru êêrwir é la k HU ri m 
de Chiapoê, Yueatan y Guatemala, 

OROZGO T BBRRA (Manuel). Oeografia de las 
lenguas 7 carta etnografica de Mexico preoedidas 

11 
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de nn ensayo de clasificacion de las mismas lengoas 
7 de apuntes para las inmigraciones de las tribus 
por el lie. Afannel Orozco 7 Berra. Mexico. Im-^ 
prenia de J. M. Àndrade y F. Escalanie, 1864. 
iii-4*i carte coloriée du Mexique selon la répartition 
des langues. 

— Memoria para la carta hldrografica del valle 
de Mexico, formada por acuerdo de la Sociedad 
Mexicana de geografia 7 estadlstica por su socio 
hononario el Lie. D. Manuel Orozco 7 Berra. in-4* 
ayec 4 cartes (extrait du Bdetin de la Sociedad de 
geografia y estadistica de Mexico. 

Cet deu oamget tont remirqoibles par des reoherohet oomoîen- 
cieiiset de toai genre et témoignent d\in traTÛl long et laborieux. 

080RI0 pon Lope de Sierra). Auto de Real Vi- 
sita hecha por Don Lope de Osorio en el pueblo 
de Ghiapa de la Real Corona & favor de los Lidios 
de dicha comunidad, fecho en Guatemala, & 24 de 
julio de 1665. in-fol. 

MAVnsCBIT en 31 ff., snr papier timbré de l'époque. Pièce origi- 
nale contenant des détails cnrienx sur les Indiens chiapanèqnes da 
temps: il témoigne de leurs plaintes contre les services extraordi- 
naires que leur impowient les autorités espagnoles et les religieux de 
Saint Dominique. Le licencié Don Lope de Sierra Osorio, président de 
Onadalaxara, alla à Guatemala comase yisiteur de Don Femand de Esoobo- 
doy préaident de PAudienoe royale de oette Tille^Tcrsles années 1S76-S. 

OVALLE (Alonso de). Historica Relacion del 
ReTuo de Chile 7 de los misiones 7 ministerios que 
exercita en el la compania de Jésus, etc. , por Alonso 
de Ovalle, de la compania de Jésus, natural de 
Santiago de Chile 7 su procurador en Roma. En 
Roma^ por Francisco Cavatto, 1648. in-fol. vél. 

Titro éerit à la main, de Tépoque de l^aatenr. 8 fiM«, 466 pp., 1 ftw., 
14 fif., 1 carte Tsams #aofrMoa r«fiH CMif, I, 12 pi. sur bois en 6 ff., 
fepréseBtant les plana des ooUéfsa de la compagnie de JéeuaaaCliili; 



il 
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pins 6 antref pi. en 8 IT., reprétentant les prinoipMx porte de ee pi^t. 
Entre les pp. 822-323 se ironvent 9 pi. grarées sur acier, préoédéee 
d'un titre arec le monogramme iirin-f. qui est oélni à^AmmUo IVm- 
petta, représentant les gonTemeors dn Chili ; loiTeni 12 antres pi. pf^ 
cédées aussi d'un titre imprimé, offrant lea portraits en bnsto ém 
' Oucêi n da même royaume. 

OVIBDO y VALDBS (Gonzalo Fernandez de). 
Historia General y natnral de las IndiaB, islaa y 
tierra-firme del mar Oceano, Por el Capiian Gon- 
zalo Fernandez de Oviedo y Valdes, primer cronista 
del Nuevo Mondo. Pnblicala la Real Academia de 
la Historia, cotejada con el côdice original, enrique- 
cida con las enmiendas y adiciones del autor é 
ilustrada con la vida y el juicio de las obras del 
mismo por Don José âhadob bb los Rios. Madrid^ 
Imprenta de la Real Academia de la Historia, 1851-55. 

8 port en 4 toI. in-4*. 

Pbimiba pabtb: foux titre, représentant les armes d^EspagnOi CXII 
et 632 pp., 6 pi., 1 fnc. — Sbovvdà pabtb, tomo 1* : fiuiz Uin ans 
armes d'Espagne; VU et 611 pp., 1 pi., 2 cartes, 1 êm. — Tomo 2*; 
&UZ titre aux armes d'Espagne ; YIII et 661 pp., 1 fiic., 1 oarte, 1 pi. 
— Tbbobba pabtb : faux titre aux armes d'Espagne ; Vin et 619 pp., 
1 fhc.,4pl., 1 carte. 

Publication importante et qui fait honneur à l'Académie Boyal« 
d'histoire de Madrid. Oviedo, né à Madrid, vers 1478, d'une fiunille 
noble, servit en qualité de page à la cour de ses souverains et vint avce 
elle à Grenade, pour la réception de Colomb, au retour de son premier 
voyage (1498). Nommé, en 1612, secrétaire de Gonsalve de CordonOy 
qu'il avait suivi dans sa campagne dltalie, il se détermina, pende tenpe 
après, à passer en Amérique et se joignit à l'expédition de Pedrarias 
Davila. Après avoir occupé divers portes importants, il fut snoeessî- 
vement gouverneur de la province de Carthagène et de Darien etinspeo- 
teur des mines d'or. Nommé chroniqueur général des Indes, en 1682, 
il abandonna ses autres emplois. Oviedo résida 84 ans en Amérique et 
traversa fréquemment l'Atlantique pour remplir ses diverses missioBa. 
n retourna pour la dernière fois en Espagne, en 1666, et monrai à 
Yalladolid, l'année suivante. 

La première édition de ses ouvrages est de Stvttta, Jumn C rm n èm r§ §r, 
1636, et le livre XX de TàiUiaoUd, por FSrmneiêeo FkrnmnÉu et Cor^ 
âava, 1667. in-fol. 

A ces renseignements que je copie en grande partie de Ptxc el leai 



— 116 — 

Citalogiie, BibtMh^em Amerietma de Maisanneuvê et C* {Paru, 1867), 
je a^joateni qu'une ehoee, D'est qn'Oriedo le montim oonstamment, 
dans tes écrits comme dans ses actes, on adversaire iiijnste antant 
quImplacaUe des indigènes américains, dont l'histoire fut la caose 
nniqve de sa renommée. 

PADlliLA (Dr. Don Mariano). Ensayo historico 
sobre el origen de la enfermedad venerea ô de las 
Babas y de su antiguedad tanto en Enropa, como 
en America. Escrito por el Sr. Dr. Don Mariano 
Padilla, Decano de la Facoltad de Medicina de 
Gnatemala, catedratico de cirurgia de esta univer- 
sidadi Vice-Presidente del Protomedicato de la 
Bepnblica, Primer Medico de la casa de Misericor^ 
dia, consiliario de la sociedad Economica de amigos 
del PaîS| etc. Impreso de orden del supremo Gk>- 
biemo. Ouatemala, imprenia de la Paz. 1861. in4*, 
20 pp. 

Petit oorrage corienz et dont l'anteor fut constamment nn des 
meillenrs amis des savants et des voyagears étrangers dans son pays. 
Le Dr. Padilla est mort en 1569, mÛTersellement regretté. 

— Apuntamientos para la biografia del se&or 
licenciado Don José Antonio Larrave y Velazco, 
sôcio benemérito y director de la Sociedad Econo- 
mica de amigos de OuatemaUi consejero de Estado, 
etc. leidos en el salon de sesiones de la misma, etc. 
el dia 27 de agosto de 1858. Oualemala. Imprenia 
de L. Luna (1858). 

ln-4P do 90 pp., relié à la anite dn président 

PAZJLGX08 (Enrique). Memoria leida en la jonta 
gênerai que celebro la sociedad Economica de ami- 
gos del paisy el 26 de diciembre de 1861* ChuUemata. 
Imprenia de L. Luna, 1861. in-4^. 

Voir an voL Boaawnoii. 

— Memoria sobre el coltivo del café en Escointla, 
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presentada & la sociedad Econâmica de amigos del 
pais, por su secretario D. Enriqae Palados. Ouaiê* 
mala. ImpretUa de L. Luna. 1862. m-4*. 

Trayail iniéressAni tooi le rapport de l'indiwtrie agrioole ei dt k 
prodootion du café dans l'état de Guatemala. • 
Voir an vol. Bosnovov. 

PALOU (Fr. Francisco). Relacion historica de la 
vida 7 apostolicas tareas del yenerable padre Fray 
Junipero Serra, y de las misiones que fondé en la 
Galifomia septentrional, y nnevos establecimientoe 
de Monterey. Escrita por el R. P. L. Fr. Francisco 
Palou, Mexico, en la Imprenta de Don Felipe de 
Zuniga y Ontiveros, ano de 1787. in-4''yél. 

18 fho., S44 pp.; carte de la Californie ancienne et moderne et por- 
trait de Fray Jnnipero. 

L'antenr, né comme loi, à llle de Majorqne, entra an ooQége de Bêm 
Fernando, des missions finnoiscaines de Propaçandtt FUê, à Menoo, 
dont il fnt gardien et à la fois président des missions de Carlifonde. 

PANDOST (M>* C^*"). Grammar and Dictionary 
of the TAKAMA LANOUAOB. By Rcv. M** G^ PandoqTf 
oblate of Mary Immacolate. Translated by George 
Gibbs and J. C. Shea. London, Trûbner and G*. 
1862. Gr. in-8*. 

Volume de la CoUeetUm de M. 8hêa. 

PAREDBS (P. Ignacio de). Catecismo Mehoaho, 
que contiene toda la doctrina christiana con todas 
SOS declaraciones : en que el Ministre de aimas hal- 
larà, lo que & estas debe ensenar : y estas hallarfcn 
lo- que, para salvarse, deben saber, créer, y obaer- 
var. Dispuesto primeramente en Castellano pob bl 
Padbb Gbboktmo de Ripalda de la compania de 
Jésus. Y despues para la comon ntilidad de los 
Indios; y especialmente para alguna aynda de sos 
jselosos Ministres clara, genuina, y literalmente la 



— 118 — 

tradnxo del Gastellano, en el ptiro, j proprio Idioma 
Mezicano el Padre Ignacio de Paredes, de la misma 
CompaBia de Jésus. Y le anadiô la Doctrina pequena, 
con otras cosas, a todos ntilissimas, para la vida del 
GhristianOi etc. Mexico^ en la imprenta de la BiNifh 
iheca Mexicana. Aiio de 1758. in-8^ vél. 

Yeno du titre, imprimé tTeo des maximes, (hmyure de Saint FraiiQCxis 
Xavier, faisant ftœ à on second titre en mexicain, traduction dn pré- 
cédent» ayant an f, les armes de D. Mannel Joseph Rnbio y Salinas, 
■reheféqne de Mexico, à qni le livre est dédié ; 14 fiic.; an 12* f. f. 
prologue en mexicain ; 170 pp., 1 fnc. 

Cest, dit Beristain, le plus complet, le plus exact et le plus élégant 
de tous les catéchismes qui ont été écrits en mexicain. 

Ignacio de Paredes naquit, en 1708, à San Juan de lot Llanot, alors 
de l'éréché de Puebla,et entra ches les Jésuites en 1722. H se distingua 
par sa profonde connaissance de la langue mexicaine et son sèle pour 
Ûinstmction des indigènes. Il était d'une finmille d'hommes remarqua- 
bles sous ce rapport; car il eut deux frères, l'un jésuite comme lui, 
l^stotre religieux de Saint François, auteurs d'ouTrages également 
estimés. Enreloppé probablement dans la proscription de son ordre, en 
1767, il est à croire qu'il termina ses jours en Italie. 

— Promptoario Mannal Mexicano, que & la 
verdad podr& ser utilissimo & los Parochos para 
la ensenanza ; & los necesitados Indios para su in- 
struccion ; y & los que aprenden la lengua para la 
expedicion. Contiene quarentay seis platicas con 
8U8 exemples, j morales exhortaciones, j seis ser- 
mones morales, acomodados a los seis Domingos 
de la Quaresma, etc. Auaden por fin un sermon 
de nuestra Sanctissima Guadalapana Se&ora, con 
una brève narracion de su historia, etc. Lo que con 
daridad, y propriedad en el idioma que pudo, dis- 
pnso el P. Ignacio de Paredes, de la compa&ia de 
Jésus, etc. En Mexico, en la Imprenta de la BtNùh 
tkeea Mexioana, Ano de 17b9. in4% vél. 

tt Ibo., 880 et xc pp. 

r— Çiompendio del arte de la lengua Hexicana 
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del P. Horacio Garochi de la comp. de JesoB, dia- 
puesto con brevedad, claridad, j propriedad por el 
P. Ignacio de Paredes, de la misma compa&ia, etc. 
Bn Mewico, en la impretUa de la bibliotheca Mexicana^ 
1750. in4«vél. 

PAVON. Noticia biografica del SeSor D. Manuel 
Francisco Pavon, consejero de Estado y miniatro 
de lo interior del gobiemo de la republica de Gua- 
temala. OtuUemalaj tmprenta de la Paz, 1855. Uk4\ 

Ce document, en 24 pp., est niiTi de diTert antrei doeamenU ki- 
priméi, tyeat rapport ta GnatémaU, ta Salvidor et ta Hondant. 

Le penoniiAge, objet de cette notice, premier ministre dûngetni da 
gouTemement dn général Carrera, avait contribné ploi qve p e n o na e 
à Pétabliisement de cette oligarchie, pent-étre nécessaire à la stabûtlé 
de l'Amériqae centrale, qui Tient de succomber an mois de jnin der- 
nier sons les coups de la réYolntion. 

• 

PAZ (Fr. Domingo). (Tonfenonario y Doctrina 
Ghristiana en lengaa chakabal de Gondtan y Tar 
chinulla en las Chiapas, su autor el R. Padre Fray 
Domingo Paz, de la orden de Santo DomingOi d, 
ano de 1775. in-8^. 

MAJSrUBOBST comprenant 47 ff. en chanabal, soivis de 8 ff. blanee, 
puis d*tme * Doctrina chrisUana , , en espagnol , de 26 ff. Ibfin, le 
dernier f. présente les noms de nombre de 1 à 21. Tel qu'il est, oe 
petit MSS. a ane grande Taleor, étant, ayec le * Confesionarîo ^ dm 
Camposxoa (Toir ce nom), l'nniqne monument existant de la Umgo» 
chanabal. Le père Domingo Pai était probablement l'on des réligien 
dn monastère des Dominicains de Comitan, à cette époque. 

FEREZ (D. Francisco). Gatecismo de la Doctrina 
cristiana en lengaa OToia, traducido literalmente 
al castellano por el presbitero D. Francisco Pères, 
catedratico propietario de dicho idioma en la na- 
cional y pontdficia universidad de la ciudad fédéral 
de los estados mexicanos, examinador sinodal de 
dicho idioma de este arzobispado. Méorioo: /m- 
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prenia de la testamentaria de VaUUs à cargo de José 
Maria OaUegos, 1834. in-4*. 

PSRBZ (P. Fr. Manuel). Gathecismo Romano, 
tradncido en castellano y mehoano, por el P. Fr. 
Mannel Ferez, del Orden de N. P. S. Agustin, etc. 
Cathedratico de lengaa mexicana en la Real univer- 
ndad. En Mexico^ por Francisco de Rivera Calderon. 
Ano de 1723. in4^ 

18 (ne., 348 pp. 

Lteteor, dont Berittain ne dit rien de ptrtioolier, était religieux de 
Saint Aognatin : il enseigna dorant 22 ani le mexicain à IHinirenité de 
Mexico, n laissa plnsienrs antres onTrages ayant la langue mexicaine 
pour objet, entre antres nn Aru y Gramatêea etc. 



(D. Pio). Ezplicacion del calendatio j 
de la cronologia antigaa de Yncatan, escrita por 
D. Pio Ferez, jnez que fué de Peto. in-fol. 

MAHTIBCBXT de 14 ff., copie exacte de l'original faite sur le * Re- 
gistro Tttcat3oo , de la chronologie pnbliée par Stephens, IndâenU of 
irapeii im YusaUm, et par moi, dans ma Relation dm dhoMt de Yucatan 
dêLânda, 

N* 4 dn vol: Doe¥$Hêiaoê criginaUt y ^iopêaiptura ëêrvtr à ta hUtorUi 
dt Chiapmt, Yucatan y OuaUmata, 

PBZUSUl (D. Jacobo de la). Discursos leidos 
ante la Real Academia de la historia en la recepcion 
pnblica de D. Jacobo de la Peznela, el dia 21 de 
Mayo de 1866. Madrid. 1866. Imprenia d cargo de 
Ramon de Soler. in-8* mayor. 67 pp. 

Le discoors do D. Jacobo de la PesneU comme celni qni Ini répond, 
de Dov YiCBira pb la Fumm, ajant pour objet oniqne l'Amériqne, 
aoB histoire et ses historiens, trooTe nalorellement sa plaee dans les 
appendices de cette bibUothèqne. 

PZXDBAHXTA (D. Lucas Femandez). Historia gê- 
nerai de las conquistas del Naevo Reyno de Granada. 
A la 8. G. R. M. de Don Garlos Segondo, Rey de las 
Eqpa&as y delas Indias. Par el Doctor D. Lucas Fer- 
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nandez Piedrahita, chantre de la Iglena Metropo- 
litana de Santa fe de Bogota, califioador del Santo 
oficio por la Suprema j gênerai Inquidcion, y 
obispo electo de Santa Marta. Amberes.par Juan 
Baptista Verdussen. (1688) in-fol. vél. 



Titre graré ptr /. Muider; 8 fno., 699 pp. et 7 fiio. Lee livrée 
mier et troiiiàme portent également on titre gniTé par le même» a;vw 
let portrait! en médaillona des Zaqaes de Twga et det prinoee-âeo- 
tenrs da royaume de Bogota, ainii qae det principaux oonqvémte de 
la NouTelle Grenade. 

Le faoz titre de l'onTrage porte ponr lien d'imprenioo : ' Amtmnm 
fior Juan Baptista VerOmsen , ; mais let lioencet, datéet de Madrid, 
et, en particulier, l'errata donneraient lien de tappoter qu'il fui im| 
dant cette TÎlle. * Ette libro, y ett-il dit, intitulado Frtmêrm 
la Hiêtoria gênerai de ta eonçmieta del Nuevo Rewna de Oranadm, adrii^ 
tiendo ettat erratat etti fielmente impretto. Madrid, y Agoeto 5 de 
1688 anot. „ Don Martin de Aeearça correct, gen, por Su Mmp e eiteiÊ , 

L'auteur de cet ouTrage, natif de la NouTell»-Grenade, était va 
homme parfaitement rerté di^nt l'histoire de ton payt. H parait qu'il amm- 
rut éréque de Sainte-Marthe, au commencement du denier dède. 8oa 
ouvrage, trèt ettimé, forme, avec let relations manuscrites de Bomuwio, 
l'ouvrage manuscrit d'AouADO, et les histoires imprimées de Sonm ei 
de Zamoka, que contient cette bibliothèque, un ensemble cosnpM de 
travaux originaux manusOTits et publiés sur la Nouvelle-Chenade. 

PINEDA (Emeterio). Descripcion geografica del 
Departamento de Chiapas y Soconusco, por Eme- 
terio Pineda, Magistrado del Tribunal superior de 
justicia del mismo Departamento, Mexico; Imprenia 
de Ignacio Cumplido^ 1845. in4^, avec 2 tableaux 
statistiques. 

Cet ouvrage est l'unique travail de statistique, publié sur Pétai de 
Chiapas. L'auteur, magistrat de San Gristobal (Gindad-Beal), est mort 
dans cette ville en 1868. 

PIQUERO (Ignacio). Apuntes para la corografia 
7 la estadistica del estado de Michoacaui etc. 
MexicOj ImpretUà de Vicente Oarda Torreê^ 1850. 
in-8*. Carte. 

(Extrait du tome l«du Boiettn de la Soeiedad Mi 
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PULTIGA de lo8 principales misterios de la reli- 
gion, en poooNom, etc. in-8*. 

1IAVU8GBXT de 82 pp., écrit ptf «n euré du poeblo de Tektie, 
dm U Yenpesy en 1666. 

TULTIGAS piadosas en lengoa xbxic ana vulgab 
de Gnatemala. in-fol. 

lEAVnsCBXT de 10 ff., anoojme. I/éeritnre en ptnit tpperienir 
n nède 



POET (Felipe). Geografia de la isla de Cuba 
Por Felipe Poey. Hàbana. ImpretUa de la Viuda de 
Bardna, 1860. in-4''| 48 pp. 

Opucnle bien oonça et dont l'antenr eit contemieor dn 
natorelle de la HaTiae. 



POMAR (Don Juan Bautista de). Relacion de las 
antigaedades politicas y religiosas de los Indios, 
dirigida al Rey Ntro Senor, en 9 de Marzo de 
1582. in-8^ 

XABVSGBIT de 78 ff., copie faite tvr l'original par D.FAuemro 
Cmiicalpopocatl Oaucu, an collège de San-Oregorio à MezioOi en 1860. 

Ce document concerne en partionlier lliiitoire de Teticnoo ; l'antenr 
était nn deicendant dea derniers rois de cette Tille. J'ai copié ici le 
titre qne Beristain donne de ce document, cette copie n'en portant 
pas d'antre qne * Belacion becba i en Mageatad. , Torqnemada et 
Yetancart, qm en tirèrent de prédentes notions, ainsi que SigAenifty 
le citent simplement sous le titre de * Memorias bistoricas ,. 

I/original appartenait à la bibliothèque du collège de San-Gregmio, 
dispersée et en grande partie disparue durant lea luttes de Miramon 
eideJnarei. 

POP (Eogenio). Doctrina christiana en lbkoua 
QUECcm, escrita por padron del paeblo de San 
Augostin Lanqnin, en la Yerapai, por Eugenio Pop, 
alcalde qne fîié en el aSo de 1795. in-4*. 

XAVUBOBXT en 17 fL, le premier semble manquer, bien que 
Popuseale soit complet n porte au f. 8, rteto, eea parolea en maifs : 
•PÉdraadslpueUodeSanAgustin,» etanlT^, «Ateadel786, en 
22 de junîo» Doetrina christiana : bà jn Eugenio P^ » le tout de la 
que le luHedA l'ounage, indiqwDl bien que cPélait lui qui 
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VvnÀi écrit, probablement à la demande du curé, oonme tiadactÎM 
da catéohiime eipagnol. Les additions d'uie antre main et l€ nom des 
alcaldea Jnan Xol et Carloi Kal, dn 18 janvier 1806, etc., provrent qw 
cet opuscule était l'œuvre d'an alcalde passé et qu'il se transmettait 
chaque année aux alcaldes suivants, selon la contume des indigènes ds 
la Yerapas. Cf. la notice au nom CABonrAif * Arf« de ta imgum CmcM. » 

POZARENGO (Fray Juan). Doctrina Clliristiaiia 
en LEKOUA TZOQUE, Boguida de un confedonario j 
del modo de dar el viatico & los enfermo8| en la 
misma lengua ; obra del Rdo Padre Maesiax) Fray 
Jnan Pozarenco, quien la acabo en veinte j doe de 
agosto del ano de 1696. in4''. 

HAJruBOBZT de 88 ff. , signé, au bas du dernier, du nom da IHmtew, 
à demi effacé par celui de * Fray Luis Molina, , qui peut4tre aandi 
voulu s'en attribuer le mérite. L'opuscule est dair, bien écrit et as 
trouve suivi, en dernier lieu, d'une sorte de vocabulaire de noms des 
différentes parties du corps et de ceux des degrés de parenté. Ce doen- 
ment provient du monastère des Dominicains de Ciudad Beal (Bêm 
Cristobal). 

PROVANÇA DEL CACIQUE Don Felipe de Léon, 
Indio, como hijo, nieto, viznieto j descendientes de 
taies, etc., para que se exente de los tribatos y de 
servicios comunes & los yndios, etc. Segun causa 
hecha en virtud de la Real Gedola en Ghiapa de 
la Real Corona, & 11 de Octnbre de 1618. in-fol. 

MANUSOBIT de 68 ff., comprenant un fol. (n. 87) en langue mexi- 
caine et portant, à la fin, le grand sceau royal aux annea d'Espagne. 
Les dernières pièces n*ont pas un rapport direct à la première caaae, 
qui comprend les 86 premiers ff. iet qui contient des détails inté r ea 
sants sur la conquête de Chiapas par les Espagnols, ainsi que snr la 
condition faite aux indigènes depuis cette époque. Cest uniquemenA 
dans des documents de ce genre que l'on apprend à apprécier la véri- 
table condition des princes indigènes, an moment de la oonquéta et 
leurs rapports subséquents avec la race conquérante. 

QUADBRNO en lengoa tzshdal, hecho en el aâo 
de 1798. in-4*. 



MAirUBCBXT de 8 ff., anonjme, sorte de confessioiiBaire en 
gnol et tiendal, par demandes et réponses, commode poer fiMÎUtflr 
rétnde de cette langue. 
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RAUREZ (Fr. Antonio de Goadalupe). Brève 
oompendio de todo lo qae debe saber y entender el 
cliristiano para poder lograr, ver, conocer y gozar 
de Dios nnestro Senor en el cielo etemamente. 
DÎBpaesto en lenoua othomi 7 construido literal- 
mente en la lengoa castellana. Por elP. Fr. Antonio 
de Guadalnpe Ramirez, ex-Gnardian del Apostolico 
Colegio de Propaganda Fide de N. P. S. Francisco 
de Pachuca, etc. Mexico en la Imprenta Nueva 
Madrilena de loi herederos del Lie. Z>. Joseph de 
Jauregui. 1785. in-é*". 

Fiie.,7 f., alphabet et règles de lecture 1-17.— Catéchisme, 18^ pp. 

On ne sait de cet aatear rien de plus qae ce qu'annoncent le titre 
qn^ se donne, d'ex-gardien dn coorent des Franciscains de Propaganda 
Fide de Pachnca. 



(D. José Fernando). Proceso de resi- 
dencia contra Pedro de Alvarado. Ilustrado con 
estampas sacadas de los antigaos codices mezica- 
nas 7 notas 7 noticias biograficas, criticas 7 ar- 
qneolôgicas por D. José Fernando Ramirez. La 
pnblica paleografiado del MS. original el Lie. 
Ignacio L. Ra7on. Mexico^ Impreso por Valdes y 
Redondas^ 1847. in-l"*, portrait et fac-simUe de la 
signatore d'Alvarado et 2 planches coloriées. 

Ovmge loK earieax et rare, d'un grand intérH ponr ce qm oon- 
eene l'histoire de D. Pedro Alvarado, le compagnon de Certes, 
l^snteor des massacres dn grand temple de Mexico et le conqnéimnt 
dèvastalenr dn Guatemala et du Honduras. 

I/smolatenr de cet ouTrage, Don Tn^àxoo Rakhm, estlemftme 
qui fnt ministre d'État sous l'Empereur Maximilien. 

BBJOH (G. Antonio G.). Memoria del estado que 
goarda la administracion publicade Yucatan, escrita 
por el secretario gênerai de gobiemo G. Antonio G. 
Bcgon, 7 leida por el mismo ante la legislatora con- 
i, en la sesion del dia 8 de setiembre de* 
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1862. Merida. ImpretUa de José Dohrêi Btfinoia. 
1862. in-fol. 

Intéresauit ta point de tu6 de la •Utistiqae, du eommecoe ei de 
l'économie politique dn Tncatan. liTre entièrement inconnu en Su* 
rope, et qui est l'œuTre d'un des hommes les plus instndts el les plue 
etpables du parti, dit Ubéral, à Mérida de Tuoatan. 

REPRESBNTAGION verbal qae hicieron 6 sa P. 
Cura lo8 Alcaldes présentes y pasados, oon los de- 
mas Indios Principales de Coban, pidiendole un oer- 
tificadOy en que declarase las causas y motibos que 
ellos le manifestoban, como las que el mismo haYia 
visto, 7 observado sobre la gran dificultad, que cada 
dia se expérimenta en la cobranza j pago de los 
tributoSf asi por la actual bambre, como por otras 
razones. Fecha de Coban^ en 4 de setiembre de 1807. 
firmado * Fr. Rafaël de Aguirre. » Siguen las finnas 
de los Alcaldes y principales de Ciobani in-foL 

MAVUSCaiT en 6 ff., renfermant des détails intéresssnta tur les 
régions Toisines de Coban, vers le désert et le Rio Laoandon. 
Relié aTCO le toI. Docummtoê ortginaUê de Vgrt^oM y lacw i i ew. 

RBYU PUHVAL HAK» etc. Gonfesionario en len- 
gua POKOMAN. in4*^. 

MANT7SCRIT de 18 ff., anonyme et d'une main qui paraît dater de 
la dernière partie du XYIII* siècle. 

RIO (Antonio del). Descripcion del terreno y 
poblacion antigua, nuevamente descubierta en las 
inmediaciones del Pueblo del Palenque jurisdicion 
de là Provincia de Giudad Real de Ghiapa, uns 
del Reino de Guatemala de la America septentrio- 
nal. Fecha del Palenque en 24 de junio de 1787. 
in-fol. 

KAVXrsOBIT de 14 ff., copie de l'original existant aux areMria 
de l'Académie Royale d'histoire de Madrid. Voir OiooftBi T Aoviab. 
Ce document comprend toutes les pièces relatÎTes à la découTerte ei 
aux premières explorations des ruines de Palenque, oè IHwleur M 
enToyé par le gouTemeoMnt dn Roi Charies lY d'Espagne. 
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RIVERA MAESTRO. Atlas Guatemalteco en ocho 
cartas formadas 7 grabadas en Guatemala de orden 
dd gefe del estado G. Doctor Mariano Galvea. Ano 
de 1832. Grab. en Quai, par Casildo Espana. 

Atki oblong în-fol. demi-rel. Oatre les 8 cartes det dépuiementa 
de la répiibliqae de Guatemala, dont il est question dans le titre, j'y 
ai joint : 1* une Tue prise de mer de la côte et da port dlztapa, 2* le 
plan des mines de Tecpan-Gnatémala, dessiné par le même RÎTem 
Jlaettro, 8* odai des mines de 8anta-Cma del Qaiché (Utlatlan), areo 
me Toe des mêmes mines, 4* nn plan de la Nneva GnatemaU et de 
•es rarins, ainsi qne des portraits anciens de divers irèqaes et capi- 
taines-génêraoz de cette Tille. 

I/snteor de ce travail, mort il y a nne qninxaine d'années, passait 
à Gvatémala poor nn homme da talent et nn architecte distingué. 

RIVERO (Mariano Eduardo de). Antiquités Pé- 
mviennes par Mariano Eduardo de Rivero et Juan 
Diego de Tscliadi. Ouvrage traduit de Pallemand 
(de l'espagnol?) en français pour la * Revue des 
Baces Latines. » Paris^ à Fadministration de la Revue^ 
1859. ]n-8\ 

Ce Tolnme est nn assemblage des divers -articles, publiés dans la 
Befue des Races latines, articles que j'ai réunis et auxquels j'ai adapté 
nn titre, imprimé exprès. La numération des pages ne se correspond 
pas. L'original de cet onmge fat publié à Vienne, en espagnol. 



RORLEDO (Jorge). Relacion del viaje que hizo 
el muy noble Seiior Gapitan Jorge Robledo teniente 
de gobemador i capitan-general en las provincias 
de Ancerma é Quimbaya en las & ellas comarcanas 
por el Tlustre i muy magnifico Senor el Marquez 
D* Francisco Pizarro, adelantado gobemador i 
capitan-general en los reinos de la Nueva Gastilla 
por S. M. é de las dos cibdades quel dicho Senor 
capitan fundô en la provinda deJkncerma i en la 
cîbdad de San Juan en la provinda de Quimbaya, ^ 
en lacibdad de Gartago & la quai que dicho capitan 
es yo el escrivanoi y & su escripto doy fée é ber- 
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dadero testimonio que me halle présente con el 
dicho Senor capitan & todo lo que abajo ir& deda- 
rado en la forma é manera sigoiente. Fecha en la 
cibdad de Cali, martes 12 de 1540. 



ICAKUSOBIT in-fol. da 28 pp., copie de Porigintl, eziitaiii 
anhiTes de l'Académie Boyide d'histoire à Madrid. Ckai. de lUftos; 
rel. avec la relation aoÎTante. 

— Belacion de lo que sucediô al Ifagnifico Senor 
capitan Joije Robledo en el descubrîmiento que 
hizô de las provincias de Antiochia é cibdad que 
en ellas f undô & lo quai 70 Juan Baptista Sardela 
escrivano i su escripto doy fée j verdadero testi- 
monio que me halle présente con el dicho Sefior 
capitan & todo lo que avajo era dedarado en U 
forma siguiente. 

KANX7BGBIT in-fol de 108 pp., relié avec le précédent. Les dan 
terminent ainai : Cotejado por mia eacri¥ientee. Yisto por mi lo dndoeo. 
Simancas 27 jnnio 1788. Muftos. 

Real Academia de la Hiitoria. ■■ A. 109 ■■ ooleockm de Mvios. 
Indias, 1689-1641. tomo 82. 

Don Jorge Robledo, compagnon d'armea dea premiers oonqnéranta 
dn Péron et de la NoaToUe Grenade, parait, d'après ces deoz rapporta, 
avoir été un obserratenr curieox autant qne soldat oooragenz. Lee 
deux documents sont remplis de détails intéressants, en particoliery 
pour ce qui concerne la prorince si pen connue d'Antioiinia, les mines 
d'anciens monuments qu'il y observa, ainsi que pour les usagée ei les 
mœurs de cette contrée. 

ROBLES CD. Mariano). Memoria historica de la 
provincia de Ghiapa, una dé las de Guatemalai pre- 
sentada al augusto congreso por el Br. D. Mariano 
Robles Dominguez de Mazariegos, canonigo de la 
Santa Iglesia catedral de Giudad Real (San Criato- 
bal) de Ghiapa, Diputado en Gortes por su Provin- 
cia. Cadiz, 1813. Imprenia Tormeniaria. pet. in-12*. 
71 pp. 

Opuscule curieux à consulter pour 1% statistique et l'ethnogniplde de 
rétat de Gbi^pu, à l'aurore de l'indépendance mexSoaine. 
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ROGHSFORT (César de). Histoire naturelle et mo- 
rale des AntUles de l'Amérique. Enrichie de plusieurs 
belles figures des Raretez les plus considérables qui 
7 sont d'écrites. Avec un vocabulaire casaIbe. A 
Rotterdam 9 chez AmotM Leers^ 1658. in-4^. 

Sfiie. Épitre dédicmtoire, lignée L. D. P., portndt de Jaoqaes Am- 
prooz à qui le livre eii dédié; 4 fno., 6St7 pp., 6 fiio., deux titres, l'an 
grifé ; figures gravéee dans le texte. Voctbnlaire canibe depp. 616-627. 
C'est U première édition de l'onTrage de Césab db Boohifobt. 

Cet ooTnge, entre l'intérêt qu'il offre sons le rapport de la linguisti- 
qne, est intéressant à oonsnlter pour les origines des populations Ca- 
raïbes des Antilles, qu'il fait venir du fond des États-Unis. 

RODAZ (P. Fr. Juan de). Arte de la lengua 
TZOTZLKM 6 TZiNACANTECA. Gou expUcaciou del Ano 
solar y un Tratado de las Quentas de los Indios en 
lengua tzotzlem. Lo todo escrito el ano de 1688, 
asi mismo como las Frases j Oraciones utiles j 
Provechosas en esta lengua tzotzlem para que con 
facilidad aprebenda el Ministre j sepa bablar. Sa- 
cadas a luz por el P. Fr. Juan de Rodaz, predica- 
dor y cura por su Mag* del Conv** de N** S** de la 
Assumpcion de Guegtyupa. — Y ahora trasladadas 
nuevamente por el padre fray Dionycio Pereyra 
Diacono y Conventnal del convento de N. P. S^ 
Domingo de Gomitlan. Del Sagrado Orden de Pre- 
dioadores, etc. Oy dia 27 de benero de mill sete- 
dentos y veinte y très. Anos 1723. in-fol. 

MAVUSCBIT de 80 ff. ; il est numéroté de 49-98, ce qui proure 
qu'il a dà originairement être oousu UTec d'autres documents du mime 
genre. L'ouTrage, néanmoins, est complet; il n'y manque absolument 
rien. Je le tiens du 8r. Don Domingo BoUes, D<^en de la cathédrale 
deCiudad-Beal (San Cristobal)de Chiapas. Les 19 premiers E oon- 
prcanent VArît; le f. tuiTsnt jusqu'à la moitié du ^, donne les noms 
des 18 mois de l'année Solaire taotslem avee des eiplioationa. Quant 
■n mois, lenteur les omet; on les a beureusement dans Nuni db la 
YasAt Bonmm, ete. — Vient ensuita le traité des oomptes ou de la 
■imérat i oB en langue taotilem, du ^ du 90 aa f. S6, ]^. Les quatru 
E oo ati m uwt «ne aorte de dielioDMive de eoafuraatioo, 



i; 
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espagnol et tiotslem, termîaaiit aveo «ne troisième iign t t nr i ém oih 
piste, Fr. Dionyoio Pereynu 

ROMAN (F. Hieronymo), Repnblicas del mnndo 
divididas en XXVII libros. Ordenadas por F. Hie- 
ronymo Roman, frayle professo, 7 Gronista de la 
orden de S. Angostin. Natoral de la cindad de 
Logrono, etc. En Médina del Campo^ por Franeûoo 
del Canto, 1575. 

2 Tol. in-fol. vél. titre aux armes de Castille et Léon, ete. 

Vol. 1, 18 fno., 848 folios. ~ Vol. H, 8 foc., 466 foUos. 

Ce Tolome, da fol. 868 an fol. 428, contient nne histoire des ét«ls 
indigènes de î'Amériqne sons ce titre : Liàro primera (êtgumdo y csrMnsj 
de la repubHea de Uu IndUu OeeidefitaU», ardenada por front MUroodfmm 
Roman, profeêto y eoronttta de ia orden de Santo Auguetin, Cesi «M 
histoire, remplie de détails intéressants qn'on ne trovre guère aillem. 
Hs ont snrtont rapport an Mexique, à l'Amérique centrale et aa Pénm 
et paraissent, en grande partie, tirés de Las Casas, Hittorim npoingetlem 
de lot InOiae Oectdentateê, inédite. Torqnemada en a profité coniidé 
mblement pour sa Monarquia Indtana, 

Ces deux Tolnmes et surtout le second ont été ratarée en plnsieun 
endroits d'une manière remarquable par ordre de l'inqnisîtîon ei le 
second an dos du dernier folio porte la note manuscrite e ni f an te: 
* Este libro esta espuigado por comision del 8^ ol^ oonfonns al 
„ espurgatorio que se publico el a2o pasado de 1684 feeho en bufoa 
„ a 8 de julio de 1686 aâos. 

„ He leido Oaspar de Alava. , 

Rien ne manque aux trois liTres sur l'Amérique. 

ROSSIGNON. Porvenir de la Verapaz en la repu- 
blica de Guatemala. — Memoria dedicada al conra- 
lado de comercio de Guatemala por Julio Rossignon. 
Ouatemala, Imprenta de Luna. 1861. 

Ouvrage peu connu en Europe, court et bien fait, donnant une idée 
fort exacte des ressources du département de la Verapas an Quatémak. 
n complète les nombreux documents anciens sur la Terapas que OQtt> 
tient ma bibliothèque. 

A la suite viennent, dani le même volume, lee opmenles eSgBéi 
PÂLAGIOi et Lâfbadb. 

RUDIMENTOS Gramaticales û Oserbadones en 
TDioMA TzoTZiL de Cinacantlan. ixtA: 

12 
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KAVUSOBXT en 14 ff., torte de gnmmiire ebrégée de la lengoe 
Tiotxile 00 de Cinacantui. 

RUXZ (Emiqae). Gongre8o(del estado de Chiapas) 
Memoria estadistica del mismo Estado, firmada En- 
riqne Rniz. SanrCristobal^ Nomemb. 26 de 1846. in-4*^. 



Dm 1^ Tolame Doemmetuoê EtitaâiiHooÊ pmra êêrttr d ta hUUnia y 
§909railadêl09 DeparîameHt09â€ Chiapoi y TàhoêCO. 

Ce mémoÎTe eii «n oompte-renda lUtittiqae de la condition de l'État 
de Chiapas, en 1846. 

RUZ (P. Fr. Joaquim). Gram&tica ttjoateoa por 
el P. Fr. Joaquim Ruz, formada para la instruccion 
de los indigenas, sobre el compendio de D. Diego 
Narciso Herranz y Quiros. Merida de Yucatan. Por 
Rafaël Pedrera, 1844. in-4<'. 

Le père Jœqmm Rui le plni féoond det écriyaint de la langoe maja 
qne le Tncatan ait produitii, naquit dani cette péninsnle à la fin dn 
•iècle dernier. Il entra tout jeune au monastère des Frsnciscains de 
]f érida, dont il prit l'habit, quelques années STsnt qu'éclatât la riTolu- 
tîon qui mit fin m régime monastique dans le Tucatan. Le père Rus 
coonaisssit admirablement la langue maya, dans Isquelle il ne cessa de 
prêcher jusqu'à la fin de ses jours. Ses sermons étaient fort suiTis, à 
llérida, de toutes les classes de la population. On lui reproche seule- 
ment dVmnr été trop Terbeuz et d'avoir usé dans son style de formes 
et de redondsnces tout aussi peu élégmtes que granmaticales. Le 
père Ras est mort à Méridadans un âge atanoé, il y a sept on huit tns. 

— Gartilla ô Silabario de lbnoua mata, para la 
ensenanza de los ninos indigenas, por el Padre Fr. 
Joaquim Ruz. Merida de Yucatan. Por Rafaël Pe^ 
drera. 1845. in-8''. 

16 peges. 

— Hanoal Romano ToledanOi y tuoateoo para 
la administracion de los Saiitos Sacramentos, por 
d R. P. Fr. Joaquim Rob. Iférida de YueaUn. En 
ta ofldna de Jowé D. Bspinosa. 1846; in«4^ 

14 fbe., 191 pp. 

Bnmiya se tr w i Te at tndnites,dsns cet onrrsge^lee instrqctkms que 
la Miansl Romain douM ocdinaireneni en langne Tulfdve: l^pov 
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le btptèmey ptg. 10; — 9*, pour la pénitenoe, pag. 29; «— S*» pov U 
communion, ptg. 48; — 4», pour la natiqua, pag. 61 ei avir.; — 
JS^f pour l'axtrftme onction^ pag. 66 ai tuiT.; — 6*, enfin, poor la nM- 
riage, pag. 96 ai ndy. 

— Gatecismo j exposicion brève de la doctrina 
cristiana por el Padre Maestro Gxbônimo de Bi- 
PALDA de la compania de Jésus. Tradacida al idioma 
TUCATECO con oiios afectos para socorrer à loe mo- 
ribondos por el H. R. P. Fr. Joaqnim Rnz. Merida 
de Yucatan. Impreso por José D. Espinosa. 1847. 
in-8*. 

88 pages. 

• 

— Explicacion de una parte de la doctrina cria- 
triana ô instracciones dogmatico-morales, en que ee 
vierte toda la doctrina del catecismo romano por 
el R. P. M. Fb. Placido Rico; traducido al idioica 
TUCATECO por el R. Padre Fr. Joaqnim Rue. Part. 
1 (la seconde n'a jamais paru). Merida de Tucatan. 
Oficina de S. D. Espinoea. 1847. in-4''. 

889 pp., 2 fnc. 

— Via Sacra del Divine amante corazon de JesnSi 
dispuesta por las cruces del Galvario, por el près- 
bitero José de Hebbeba Yillavicenoio, tradacida 
al mioMA TUCATECO por el R. P. Fr. Joaqnim Rue. 
Merida de Yucatan. Impreso por Nazario Novelo. 
1849. in-8*. 

84 pages. 

— Coleccion de Sermones para los domingos de 
todo el ano y cuaresma, tomados de varies aatores, 
7 traducidos libremente al idioma tuoateoo por él 
padre Fr. Joaqnim Rnz. Merida. Impreso por Na^ 
zario Nevelo, 1849—1850. 2 vol. in4. 

%Co]laetkMianiaii#iM iiMiy«, nniqne an Enropa ai fort fin aetaalU» 
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it ta Tvcatui; le premier manque et ne M tronre plot : ohaqne 
folnme form^ une collection à péri. 

N* 1. Contiene detde Cenin, Yiemec de Cnareema y dominioM 
keite Pentecofltet. 268 pp. 

N* 2. Contiene deade Pentecoctee hiata la dominica Tigedma 
qearta. 264 pp. 

N* 8. Contiene las fetti¥idadee principales del SelUnr, de Nnestn 
Seftora, de algonos Santos, y caestro platicas de Animas, sobre él 
dogme. 228 pp. 

— Analisis del mioMA tucateco al GasteUano por 
d R. P. Fray Joaquim Rnz. Merida de Tucatan, im- 
preso par Mariano Ouztnan. 1851. in-8*. 

16 pages. 

SAHAGUN (P. Fr. Bernardino de). Historia gê- 
nerai de las cosas de Nneva Espana, qne en doce 
libros 7 dos volomenes escribiô el R. P. Fr. Ber- 
nardino de Sahagon, de la observancia de San 
Francisco, etc., d& la & luz con notas j suplementos 
Cablos Mabia de Bustamentb, etc. Mexico: ImpretUa 
de Alejandro Valdis. 1829-30. 3 vol. in4\ 

Le liTre Xn,qm est le dernier, à la fin da tome III,a on titre à pert : 
HtaiioHa Jt le eonçulffa dû Mexico, etc. Mtxieo, Imprtnta de (TaIMm à 
cmtfo de Marumo Arevalo, 1829. lAraTrage entier de Sahagnn a été 
rspnblié dans la collection de Lord Kingsbonragh, en 1886-40. 

Bernardino de Sahagan était natif de U Tille de ce nom, dans le 
royanme de Léon. Après aroir étudié à Salamanqne, où il prit l'habit 
de Saint François, il passa à Mexico en 1629 et brilla dans cette ville 
comme nn des plus doctes professeurs da collège de Santa Cms de 
TIatelolco, érigé pour l'instmction des jennes indigènes, n posséda 
admirablement la langue mexicaine, dont il étudia l'histoire aTec les 
pins savants d'entre les chefs de la race vaincne, et écrivit dans la même 
kagne nn grand nombre d'owTsges; de ce nombre fat son Huionm 
§ mer ai , qu'il traduisit ensuite en espagnol, n éprouva plus d'une fois 
des persécutions de certains de ses con fr ères qui, jaloux de ses talents, 
prétendaient qu'il &vorisait l'idolâtrie en écrivant, comme fl le fidsait| 
FUsIoîredea andenaes cérémonies rèligieusea du Mexique. 

SakagUB mouruty âgé de plus de quatre-vingt-dix ans, en 1090, 
aprèa avoir en passé soixante et cnae à Mexico. Entre autits ouvrages, 
klasés parIui,étaSeat H t crt swar f e k at oHeo MêÊtêomo, en 12 vol. in-lbL, 

I OTM^IiV ^IMnOBnVy JMDE^SMI^V w^HMpllf ^ MfPI9"e9eflOf |f 
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Cet ouffigcSy Ffittés mmvicntiy us 86 toiii pu TcAnNnréfl. 

Onftre PoBTng* préieet, publié par Bmttmaate, il pdblialvHBte»: 
Catêdmmù ê» ta Daetrtmm OwigUmnm «n Uttgum Mtaeiemta, Mmsicoppor 
Pêâro Oehartêf 1688, iii-4^. MspUeaekm 4ê loi Svùn§H»09 y «Kifotat ai 
ta lf<M» (NiTTBge publié àMikii, loiis ce titre : " Efioifetiariiim, ^i§- 
tolariiim et Lectiopirium Ailecam , m^ MeiicMimn, es tntiqvoeodiee 
aotograplio Bemardiiii Sehagimti depromptam , nime prim i ia eui 
intarpretetâoney adnotatioBilNii, gloeeiiio adidit B. Biondelli, i»4** 

— Relacion de la conquista de esta Nuera Es- 
pana, como la contaron loe 8oIdado6 indios qne se 
haUaron présentes. Gonvertiose enlengoa espanola, 
llana é inteligiblei y bien enniendada, en este a&o 
de 1585. Por el Padre Fray Bernardino de Saliagim. 
in-4V 

Ptr une abernitioii inocmoefible, l'édilenr de cet ovmgey Dm 
Gerioe Miria Bnittiiuuita, an liea de reproduire le titre prftcédeiit qii 
eet oelm que porta en leooiid l'oeurre da père Sahasvii Ivi a doBBé 
pour titre 



* La Aparicion de N^ Senora de Guadalupe de 
Mexico, comprobada con la refutacion del arga- 
mento négative que présenta D. Juan Baatista 
Munoz, fondandose en el testimonio del P. Fr. 
Bernardino Sahagani ô sea Historia original de 
este escritor que altéra la publicada en 1829 en el 
equivoco concepto de ser la unica y original de 
dicho autor. Publicala precediendo una disertadon 
sobre la Aparicion Guadalupana, y con notas sobre 
la conquista de Mexico, Gablos Mabia db Bubta- 
MANTB. Mexico. Impreso por Ignacio CumpUdo, 
1840. in-4'', avec estampe de la Vierge de Guade- 
loupe. 

L'éditeur précité avait publié en 1829, à la ndte de VSUMr* Oémê' 
rau du père Sabagnn, l'histoire de la conquête de ICezico, qni en fiôi 
le lirre XII. Le manucrit de Pcayrage prêtent qni en eet me Tarianla 
fort corienie, Ini étant depuia tombé entre lea mains, il le pnUia à 
part aTCC l'étrange titre qni précède. Je dis étrange; car il n'est pas 
question une seule fois de la Vierge de Guadeloupe, ni dn miraole qni 
lui eet attribué, dans PcsaTre de Sahagun. Cet asteuTi an co atiair ey 



— 134 — 

iPindigiie contre le fnuc lèle de ceux qui «ftieni érigé à la Sainte 
Tieige le temple de Gnadalonpe an même lien oà ayait existé celui 
de Tonantain,la mère des dieux dn Mexique. YcirroaTruge précédent, 
tom. m, pag. 821. 

SATiAgSAR (P. Fr. Gabriel de). Informe del M. 
Rdo Padre Fr. Gabriel de Salazar, prior del con- 
yento de Coban al Rey, escrito en 20 de diciembre 
del ano de 1636, sobre los asontos y misiones de la 
Yerapaz. in-fol. 

MAVnaCBIT en 6 ff., contenant des renseignements fort corienx 
■or la Yerapas et les pays Toisins ; sur la narigation da Rio Umma- 
cittia jusqu'à Coban et sur les moyens faciles de &ire en cinq jours le 
tnget de C!oban à la lagnne de Termines, en descendant ce grand 
iesre, ai^jonrdlrai non moins mystérieux qu'à l'époque de Certes. 

Voir an toI. DioctcmoKoff ortginaUi ê» VgrapoM y Laeandon, 

SATiAgSAR T OUUlTB p. Ignado). Historia de 
la conqnista de Mexico, poblacion y progresos de 
la America septentrional, conocida por el nombre 
de Nuera Espana. Segonda parte. Escribiala Don 
Ignacio de Salazar y Olarte. Segonda edicion. 
En Madrid, ano de 1786. in-fol. 

16 fiic, 473 pp. Cet ouvrage est nne smte à l'Histoire de la conquête 
dn Mexiqoe d'Antonio de Solis. 



(José M.). Ensayo sobre las revoluciones 
politicas y la condicion social de las repûblicas 
oolombianas (hispano-americanas); con un apendice 
■obre la orograf ia y la poblacion de la confedera- 
don granadina, por José M. Samper. Paris, tm- 
prenta de Fr. Thunot y C^, 1861. in^"". 

Dana ce petit onrrage, bien écrit, mais très exalté» l'aatenr, aigonr- 
M professeur de droit à l'oniTorsité de Bogota, e x p ri me des idées 
aooialiates et révolvtioiinaires, qu'il a sinoérement répndiéea dqpvis. 



8Ain>0VAL (D. Rafaël). Arte de la lengoa 
OAHA. Por el Br. en Sagrada Theologia D. Rafaël 
Sandoval. Bn Mexico, en la ofidna de D. Manuel An- 
fOMÎb YaUée^ aHo de IStO. iskS\ 
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GrftTore delà 8«« Trinité, à qui lelirre eti dédié ; 7 fiio. du f. due* 
an ]^ du G* " Misierios rnny importaniet i It SalTaekm pva lot diat 
festiTos „, en langue mexicaine ; 62 pp. 1 foc., errata et 8 fiio. * Doo- 
trina brere noada del cataoismo Mezicano, qoe diipvaô él P. IgBMÎo 
de Paredet, „ en mexicain. 

LHuitear de cet opotcnle, né à Mexico, était métit, et deecaDdait 
de fiunillea également illnstret, espagnole et indigène. Prêtre da eénd- 
naire de Mexico, il fut curé dant pluiienn paroissea importantee, pio- 
fetsenr an collège de Tepotaotlan et pins tard an téminaire dioeéaaia 
et à l'onivenité de Mexico, où il fut chargé d'enseigner la laagitt meii- 
caine. 

SANTO DOMINGO (Fr. Thomas de). Yocabulario 
en la lenoua oakohiquel (y espanola) Bichin Fr»- 
tris Thomae a S^ Dominico e coetu firatarom sacri 
ordinis Praedicatorom superopidi de Zompan ani- 
marum curam intendentis, etc. in-4*. 

MANUBOBIT de 8 foc. et 189 ff. , aTcc les lettres majuscules en rovge, 
dHme écriture fort belle, du commencement du xm* siède. I/aateor de 
ce Tocabulaire, ainsi qu'il l'énonce dans la page préliminaire, religieux 
de l'ordre de Saint Dominique, était curé de la commune de Zumpaago, 
habitée par des Indiens de la langue cakchiquèle, à 8 1. 0. N. 0. de la 
Antigua Guatemala* Le Tocabulaire est bien fiût et fort complet: cPesi 
un des meilleurs de ma bibliothèque. 

SARMIBNTO DE OAMBOA. Yiage al estrecho 
de Magallanes, por el Capitan Pedro Sarmiento de 
Gambôa en los aSos de 1579 y 1580. Y noticia de 
la expedicion que despues hizo para poblarle. En 
Madrid, en la imprenia real de la Oasela^ aHo de 
1768. m-4^ 



LXXXIV et 402 pp., 8 pi. * Declaracion que de orden del Vii^ dd 
Perû, Don Francisco de Boija hiso Tome Hemandei, de lo euoedido 
en las dos poblaciones fundadas en el Estrecho de Magallinee por 
Pedro Sarmiento de Gambda „ pp. xzzm. OuTrage important dana 
l'ordre des décourertes des Espagnols, publié pour la première foîa 
sur un MB. de la Bibliothèque Boyale de Madrid, par D. t**— »**T>ir 

TmiABTB. 

SAUVAGE (M. D. L.). Dictionnaire oalibi , pré- 
senté sous deux formes; P couanençant par le mot 
François ; II'' par le mot Oalibi. Précédé dW essai 
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de Grammaire. Par M. D. L. S. A Paris, chex 
Bauche. 1763. in-8^ 

XYI, 24 et 126 pp., 1 fiio. Cet oaTiige eti extrait de celm de Psi- 
fORTAixi, Maiêon Rustique 4ê Cayenne {n^ 1199). C'est le meilleur 
et le plus complet que nous ayons sur la langue Galibi, pariée par 
la principale des peuplades indigènes de la Guyane française. Il a 
été composé, ainsi que l'auteur le dit dans sa préface, d'après les 
focabulaires du P. FBLLipaAT, de Bons, de But, mais en partieu- 
lîer sur des documents manuscrits, rédigés par le P. Pilldeat, 
dorant son séjour dans les missions. L'auteur de ce lirre est aussi 
nommé quelquefois ra la BALLn db lbstavo. On sait que ce dernier 
aom est eooore au jonrdliui celui d'une fiunille créole distinguée à la 
Guadeloupe. 

SEEUAN (ly Berihold). History of the Isthmos 
of Panama by Dr. Berthold Seeman. PritUed and 
published at the office of the Star and Herald, Panama, 
1867. in-8*. 

68 pages. 

8EBH0NB8 en lengoa aohi ô tzutuhil, corn- 
pueBtos para el use de les padres de la Orden de 
Santo Domingo de Guatemala, a principios del Siglo 
XVn, conforme al estilo del R. P. Fbat Domingo 
DB Vioo. in-4*. 

XJjnTBOBXTde 174 ff. , d'une main correcte et belle, sans aucun nom 
d^anteur, bien que l'un des folios porte la date de 1686. 11 se compose 
de trente-trois sermons en langue Tsutnbile, ayant pour objet les lètes 
principales d«ïs Saints et de l'année. D'après l'aTis placé à la fin de la 
Thêoiogia Indorum, m Tkutuhtt, du P. DoMoroo db Vioo (Toir ce nom), 
oes sermons, ainsi que ce dernier onyrage, auraient été traduits et 
transcrits à Vtààt de quelques Indiens instruits, qui y auraient fait des 
interpolations à leur manière, peu orthodoxes, c'est-à-dire plus en 
rapport UTee leurs anciens rites idolâtres qu'uTec le christianisme : 
* Aftadiendo, dit IVnnotateur, algunas cosas impertinentes. , «Ceet 
ce qui parait résulter encore de la ligne complètement effacée an com- 
mencement du sermon sur le Jugement Dernier, an fol. 74. 

Ia langue IViitiiMif ou Ada, ainsi que l^ppelle l'annotateur de la 
T km9ù § imlnêmrmi^mié plus haut, était, comme elle l'eet enoore ai^jour* 
AnUyOsUede k population agglomérée sur les bords dulaod'Atitan, au 
GnBléiMla,«isarleaf«rBaBta8.et0.deUmoBtagne que domine et 
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▼olean. Quant m nom dUeM qu'on lui donne id, il tignifio 
on héros, ce qui ferait du dialecte tiatiiliile la langue RMSqmb da 
Guatemala. Ansti l'annotatenr la met^l an detana de aea deux toana, 
la Qnichée et la Cakchiqnèle. 

Je ferai obsenrer, en terminant, que lea folioa de ce mannacrit, ajani 
été trantpoiés par one main inhabile, ae tronraient namérotéa 
inexactement Pour let mettre en ordre, jhû dû placer à la fin plnaieara 
pages qtii avaient été inscrites an commencement dn Tolnme» à U ania 
de la Thâoiogta InOorum, qne f en ai détachée. Voir Yioo. 

SIERRA (Josto T. 6. M. R.)* Pequeno catedsmo 
de geografia arreglado para el nso de los ni&os por 
J. S. G. T. F. 6. M. R. qaienes le dedican & la ju- 
ventud estudiosa de ambos sexos. Merida de Facco- 
tan. Reimpreso por Manuel Mimenza. 1851. iii-8*. 

160 pp., dont une partie considérable eat consacrée an Menqne, en 
particalier anTncatan. 

Le nom de l'on dea deox antenra, Josto Sierra, le senl qne j'aie pn 
reconnaître anx initiales, est connu comme celui d'un littératenr dîa» 
tingué dans son pays, amateur de son histoire et de ses antiquitéa, rnaîa 
plus fanatique, dans son faux libéralisme, que ne Tétaient lea firancia- 
cains auxquels il reproche dans ses écrits ce qu'il appelle leur fima- 
tisme religieux. Sierra était l'éditeur de la seconde édition de l'on- 
rrage de Cooolludo. (Voir ce nom.) 

A la suite de la " Geografia, „ rient relié dans le même Tolume m 
autre opuscule aussi curieux qu'intéressant, intitulé " Itinerarioa y 
Leguarios que proceden de Merida capital del Estado de Tucataa i 
las yig^ de su parte litoral : i las cabeceras de los partidoa que 1o 
componen : de eatas i las que son limitrofes ; y de ïoe pnntoa maa 
notables de su costa (facilitados por el 8r. D. Juan Pablo Celaraia 
y el Sr. cura D. José Antonio Garcia). Mtrida. Tipoçrttfim é earfo éê 
Mimuel Mimenga, 1861. „ in-8^. 82 pp. 

SIMON (Fray Pedro). Primera parte de las noti- 
cias historiales de las conqnistas de Tierra-Firme 
en las Indias occidentales. Compuesto por el Padre 
Fray Pedro Simon, provincial de la serafica orden 
de San Francisco del Nnevo Rejno de Granada en. 
las Indias. Lector jubilado en sacra theologia y 
calificador del San Officio, hijo de la Proyincia de 
Garthagena en Gastilla* Natoral de la Parrilla Ohia- 
pado de Guenca, etc. (Affa) de 1626.) 
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Tooi ce titre ett gnHf portent l'image da roi Philippe IV, à qui 
le lirre ett dédié, à genoux aox pieds du Pape et disant hommage 
de ta couronne à ae Sainteté, aTCo cea mota sortant de aa bouche : 
■ Qnantnm offero pro Indii. , 

An baa: Alardê de PapmafMi. ASio de 1626. Et plus bas : En Cumoa, 
a» eata de Domingo de ta Igtetia. in-fol. Tél. 

8 fiiCy 671 pp.» 20 fnc. 

Cet ourrage, bien que demeuré incomplet, est extrêmement recher- 
ché pour aa rareté : lea notions qu'il contient sur la terre-fermé de la 
NouTelle Grenade, sont tirées principalement dea manuscrits du Père 
AovAOO. (Voir ce nom). La troisième notice de VHutoria de Tterrof 
Firme du Père Simon a été republiée dans la grande collection de 
Lord Kingsborough, vol. Vm, de la pag. 219 à lapag.271. 

8ITJAR (Fray Buenaventora). Yocabulario de la 
lengaa de los naturales de la mision de Sak-Aiïto- 
KiO| Alta Galifomia. Compuesto por el Rev. Padre 
Fray Buenaventnra Sitjar del orden ser&fico de 
N. P. San-Francisco. Nueva-Tark, 1861. gr. in-S^". 

Volume de la Coileetum de M, S^ea. 

80LI8 T ROSALBS (Dr. José Yicente). El ejer- 
cicio del Viacrucis puesto en idioma mata y copiado 
de on antiguo manuscrito. Lo dà à la prensa con 
roperior permiso el Dr. José Yicente Solis y Rosa^ 
les, etc. Va corregida por el R. P. Fr. M. Antonio 
Peralta. Mérida. ImpretUa de J. D. Espinasa é hyos, 
1869. in-8*, 31 pp. 

— Yocabulario de la lengaa mata, compnesto y 
redactado por el Sr. Dr. Don José Yicente Solis y 
BosaleSi para el nso del Sr. abate Brasseur de 
Bourboorgi quien le dà aqni las gracias, in-fol. 

XAVUBGBXT de 18 ff., à deux ooloonea. Opuaeule moderne et qui 
■e Ait donné par Ihmteur lora de mon aéijoar an Tucatan, ea 1870. 

808A (Fransdsco de P.), Manual de biographia 
Tncateca por Francisco de P. Sosa. Merida. Im- 
prenta de J. D. Bspinosa é Ai/of , 1866. in-S*, portrait * 
pliotographié de Tantenr. 
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Ce liTre est l'ovriig* d'un toai jeune homme, rempli d^aideor po«r 
lliittoire et le progrès mi de ion pays. On y lent l'inexpérienoe ei 
l'enthooiiaime de ion âge. Je regrette de ne Toir parmi œi biogr»- 
phiei ni celle de Cogonndo, ni celle du père Rus qui méritent cer- 
tainement une grande place dana lliiatoire littéraire du Tvcalaa. 

SUAREZ DE FIOUEROA. Hechos de Don Garda 
Hortado de Mendoza, quarto Marquez de Ca&ete 
a Don Francisco de Roxas y Sandovali Duque de 
Lermai marquez de Dénia, etc. por el Doctor Chri»- 
toval Suarez Figueroa. En Madrid^ en la Imprenia 
Real^ 1613. petit in-foL. 

14-:824 pagea. 

Ce lirre corienx et fort peu connu dei amatenra cet loiiont inté» 
reliant pour llditoire de la conquête dea tribna indigence dn Chili, 
en particolier dei Aranoani. 

TAPIA (Fray Diego de). Gonfessionario en lsn- 
OUA cuicANAOOTA, y de otras naciones de Indios de 
la provincia de Gumana, con unas Advertencias 
preyias al confessionario. Por Fray Diego de Tapia, 
Missionario Apostolico en las vivas conversiones de 
Piritu. En Madrid. Par Pedro Femandex. Ano de 
1723,in-8«vél. 

18 fnc, dédicace et approbationi ; " AdTcrtenoiai preriai ^ pp. 1-888; 
* Platica en qne le eniena i loi Indioi el modo de confenarae , 
pp. 289-696 (eipaàol y comanagota) ; " indice, ^ PP* 697-782. 

OoTrage rare, dont l'aatenr, franciicain déchaniié de Sérille, pana 
de nombrenim annéei parmi lei Indieni dn Piretn: cette prorinoe, 
dépendante de la Nouvelle-Grenade, confine à l'E. avec le Veneinela 
et avec celle de Cmnana à PO. Là eziitent Ici tribui divenea de Cnma- 
nagotai, Palenqnei, Arvacai, Caribei, etc., qm toui parlent dei dia- 
lectei de la même langue : c'eit un groupe qui appartient à la fiunille 
dei languei Caraïbei du voiiinage de l'Orénoque. 

TAPIA ZENTENO (Garlos de) Noticia de la lsk- 
O0A HUASTECA quc cu beueficio de sus nacionales, 
de orden dei Illmô Sr. Arzobispo de esta Santa 
Iglesia Metropolitana, y à sus expensas da Carlos 
de Tapia ZentenOi cura que fué de la Iglesia Par- 
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roquial de Tampamolan, etc. con catecismOi y 
dodaina christiana para su insiaracdoni segon lo 
que ordena el Santo Concilio Mezicano, Enchiri- 
dion sacramental para su administracion con todo 
lo que parece necessario hablar en ella los Neomi- 
nistrosy y copioso Dicdonario para facilitar su 
inteligencia. En Mexico, en la Imprenta de la Biblio- 
theca Mexicana. 1767. in-4^. 

4 fbc., " Koticia , pp. 1-47; " Dicdonario Houteco,, "(espaàol- 
Irauteco) 9 pp. 48^; " Cailiecinno „ pp. 89-128. 

I/tnienr de cet oaTnge était natif de Mexico, élèTO du aéminaire 
diocésain et trèa instruit des langues mexicaine et hnaitèqne: retiré 
de sa core de Tampamolon, il obtint an concours la diaire de langue 
mexicaine à l'unirersité de Mexico. D écririt d'abord " Arte norissima 
de lengua Mexicana ^y Mexico, 1768, in-4*, et, dans le prologue de cet 
ourrage il s'offre de publier un Tolumineux „ Dictionnaire de la même 
langue, un " Manuel de Sacramentos „ et un " Catéchisme „, qui sont 
restés manuscrits, par suite de la mort de son Mécène, l'archerèque 
Rubio Salines, qui lui avait promis les firais de l'impression. Pins 
tard rarcheréque LoaxirsAHA fit ceux de l'ouTrage ei-dessus, ainsi 
que l'énonce le titre. D'après la carte ethnographique de D. Mavuil 
Oboioo t BuBA, la Huasteca, où se parle la langue de ce nom, com- 
prend la partie nord de l'état de Yeracrus, areo une fraction de oelni 
de San-Luis, confinant à l'est aTeo le golfe du Mexique, depuis la 
barre de Tnxpan jusqu'à Tampico. Le Huaiteoo a de grandea analogiee 
«tee la langue maya. 

TELLBCSHBA (P. Fr. Miguel). Compendio gra- 
matical para la inteligencia del idioma tabahuxab 
— Oracionesi Doctrina cristiana, PlÂtdcas, y otras 
cosas necesarias para la recta administracion de los 
Santos Sacramentos en el mismo idioma ; Dispuesto 
por el P. Fr. Miguel Tellechea. Mexico atlo de 1826. 
Imprenta de la federacion en palado. in-4*. 



\ 



10 fiie., 182 et YI pp., S fric. 

fV. Miguel TéUecbea était, comme noua ra p p re n d eon UTre, pf4* 
dieatev apostolique du collège franciaoalB de Propagaada Fide de 
X%f^»f^» et avait administré les Indiens de CUnipaS| qii est la eon- 
tréeinftrienre du Taralumiara; d i v is é e en hante et bneie, cette contrée 
lypartîent à In portion opoid a nto l e dee ■ontignii dé CUhnâhnn. 
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Mignel Tellachea n'est pu le lenl qui tii étudié le tanhnmir. On eîto 
le P. Stoffel, dont le dictionnaire, mil à profit per Mnrr, est mentkMmé 
dani le ITirAndafct d'Adelong et de Yater. ClaTigero et Beriataîn nom- 
ment encore les Pères Geronimo Figneroa et Agnstin Boa, aosqnab 
Beristain joint José Yiotoriano, comme antenr dHme grammaire et 
d*nn Tocabnlaire. Tellechea semble ignorer leor eristence et même 
les PP. J. M. Onzman et P. Cortina affirment qa*il est le prend» 
gnunmairien de la langne Taralinmar. 

TEMPORAL (P. Fr. Bartholomé). Libro de Gom- 
paraciones y de moral cristiana, en lengua tseendali 
escrito por el P. Fr. Bartholomé Temporal (de la 
orden de Predicadores). in-fol. 

ICAVUSCBIT» comprenant 169 ff. et 4 de table. 

Entre le dernier f. de PonTrage et le premier de la table TÎeat 
celui où se trooTe indiqué le nom de l'auteur : " Estas oomparaeîones 
9 son del P. Fr. Bartholomé Temporal. , Je n'ai trouTé nulle part la 
moindre mention de l'toteur; tout ce dont j'ai pu m'assurer, c'est qu'il 
était dominicain. Le lirre paraît avoir été écrit à la fin du Tfjfi ou a« 
commencement du xm* siêde* 

TBOTAMACSHILXZTX inj iuliliz anh yni miqui- 
liz Tu Temaquizticatzim Jean Ghristo queoami in 
quim pua teotacuiloque itech teomaoxti; 6 Sea 
Tratado de la Vida y muerte de Nuestro Senor Jeau 
Ghristo, en lengua yulqab mbxioaka de Guatemala. 
(Ouatemala (AfUigua)^ en la imprenia de las AtU- 
mas 16.. J. in•4^ 

82 fol. très rognés. 

Cet ouvrage, dont j'ai recomposé le titre, d'après la première page, 
est l'unique exemplaire que je connaisse d'un lirre en langue " ml- 
gaire mexicaine „ de Guatemala. Bien que l'auteur, dont le nom ne eo 
trouTe point, fiisse une distinction entre cet idiome et le " Pipil ,, je 
crois pouToir assurer que c'est la même langue, c'est-Mire un mexi- 
cain, dépouillé des consonnes sonores et en particulier de la lettre l 
après le r, qui est un de ses ornements. Cest le même dialecte que 
Squier nomme * Nahual de la Costa del Balsamo, au SalTador. « 

TBSTIMONIO de los instrumentos autenticos 
sobre el origen de las Santas imagenes del Girmen 
en el cerro de la Heimita y del Yiejo en el pneblo 



— 142 - 

de este nombre en Nicaragaa. Con advertencia que 
poco despues de compulsado el présente testimonio 
se perdieron los originales. A 12 de octubre de 
1806. in-foL 

MAVnaOBXT de 22 ff., renfermant dee détails iniéretsanti an 
point de tm de la fondation de la capitale actuelle de Goatémala, dont 
la plaine ne renfermait naguère qne l'édifice de la Hermita, bâti 
eomme une forteretae moreaqne anr la colline itolée, d'oà l'on domine 
an loin la cité, la plaine et le aite des Tolcana. Lea Indiens continuent 
à donner à la octale le nom de " la Hermita. ,, 

N* 17 du Yol. Doeumentoi originaU» y eoptoê para ta hUtoria de 
CMapoê, TueaUtH y Guatemala, 

TBSTORT (l'abbé). L'Empire et le clergé mexi- 
cain par l'abbé Testory, aumônier en chef de 
l'armée firançaise en Mexique, chevalier de la légion 
d'honneur, officier de l'ordre impérial de Guada- 
lupe. Mexico. Imprenia de M. Murgvia, 1865. in-4^. 

Cet opuscule qui traite arec beaucoup de sans gène des matières 
fort délicates, lut mis à l'index par la cour de Rome. L'auteur a'est, 
depuia, entièrement rétracté. 

TTTULO BSAL de Don Francisco Izquiui ultimo 
Ahpop Gralel, 6 Rey de Nehaib, en el Quiche, otor- 
gado por los seiiores que le dieron la investidura 
de su real dignidad, firmada por el ultimo Rey del 
Quichéi con otros varios principes, en dia 22 de 
noviembre del aiio de 1558. Texto original en 

LEMOUA QUIOHB. iu-fol. 

XAVUBGBIT original de 11 ff. en langue Quichée, contenant outre 
les prolégomènes symboliques d'usage, l'histoire de la conquête des 
TiDes de la Yerapai inférieure et du ^tuiclié par les tribus de ce nom, 
et en particulier par les trois maisons royales, dont celle de Kehaib 
était la dernière en rang. U porte les signatnrea originales des der- 
prinoes du Quielié, qui, ainsi que oeuz du Mexique» s'empres 
dMopter les earaiotèree de l'alphabet latin, tout au oommenoe- 
de la ccaquète, afin ^ pouvoir ooiisigner leurs histoires, sano 
N péril et ans cninte d'être soi^çûiiiiés dHdolâtrie ou de rebeUioe. 
AitimduHce d ow La g Bl eniPMyds à la prière da Dm. Pog Manoo 
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Padilla ; cette tndnctioii exiite t^jonréPhui ans irehÎTee éê la biUMH 
thèqae de l'amyerfité de Guatemala. 

TXTULOS de lo8 anidgaos Nuestros antepasados, 
lo8 qne ganaron estas tierras de Otasoya, antes de 
que yiniera la fé de Jesu Ghristo entre de ellas, en 
el ano de mil y trescientos. in-fol. 

HAirUBOBIT original de 8 ff., dont le 1* qui ferait 9 manque. Ce 
document est d'an très liant intérêt pour l'histoire det triboa de la 
langue qnichée, dn xm* an zir* siècle, et poer celle de la oonqn&ta 
dn Guatemala: il comprend la relation des Tictoires et oonqnètea dee 
rois Quiches, de Quetsaltenango ; celle des villes de la c6te du Pteifi- 
que; enfin, celle de la conquête de cette portion du pays par AlTando. 
n affirme la légitimité des droits des princes de Qnelsaltenangp et de 
Momostenango, ainsi que les senrices qu'ils rendirent aax Espagnole. 

La pièce est datée de l'époque la plus ancienne, 7 mai 1634, et porte 
la signature d'Alvarado de cette manière : " Ante mi non Pbdbo hb 
Albakado Juei capitan espanol conquistador : , elle est précédée de 
celles des dix princes de Quetsaltenango, dont le nombre fiuaait allu- 
sion au nom quiche de cette yille : Xf-LoiluA QuWi, sovs les Diz-Ceifr; 
tous, néanmoins, portent déjà des noms espagnols, bien qne cinq d'entre 
eux y aient accolé leur nom indigène. Suirent, après la signature de 
oonquérant,celles des quatre religieux Franciscains qui acoompagnaisBi 
l'armée d'invasion. 

Ce document curieux fiût suite, dans le même cahier, à un aetre en 
langue quichée, dont le titre précède. H est suivi de diverses piècee 
officielles qui en attestent l'authenticité : elles sont des années 1681, 
1689, 1674, 1761, 1767 et 1782. 

Je tiens ce document, ainsi que les autres qui y ont rapport, de Dov 
JvAV Gavabbxtb, directeur du dépôt des archives nationales, dU éUce 
furent retirées, en 1866, à cause de leur état de Vétusté. EUes furent 
copiées authentiqnement aux Irais des chefs indigènes de Quetsalte> 
nango et de Momostenango, dont elles attestent les possessieoe tei^ 
ritoriales, et les copies remplacèrent les originaux anx arohives. 

J'ai fîBdt suivre ce document d'une copie moderne que jhû fidte, partie 
sur celle du gouvernement, partie sur l'original, en lui donnant le titre 
suivant : * Titulo de los Sonores de Quetaaltenango y de MomoetcnangOi 
firmado por el conquistador Don Pedro de Alvarado, con nna resefta de 
lahistoria del Quiche, de las victorias dél rey Qikàb, de la conquîite 
de la dudad de Quetaaltenango por loe Espafiolei, eto. « 

TBACTADO de la ftindaeion del convento de la 
cindad de San Salvador de la provinda de Goathe- 
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mala, y de las cosas notableSi que desde ella han 
sacedido en el, hasta estos tiempos. in-fol. 

KAVUBOBIT de 14 ff., da XYU* liècle, contenant des détefli, ou- 
bliés tnjonrdlrai et fort intéressants sur les origines de la yiUe de 
San Salvador, capitale de la répabliqne de ce nom. I/anteor anonyme 
était on religienz de l'ordre de Saint-Domimqne. 

TRATADO DB LIMITES das conquistas entre 
Os mny altos, e Poderosos Senhores D. JoaO Y, 
Rey de Portugal e D. Fernando VI Rey de Espanha, 
pelo quai abolida a demarcaçaô da liiÂa Meridiana, 
ajustada no Tratado de Tordesillas de 7 de Junho 
de 1494, se détermina individualmente a Raya dos 
Dominios de huma e outra Goroâ na America Méri- 
dional, etc. C!om os Plenos-poderes, e Ratificaçoês 
dos dons Monarchas. Assignado em Madrid a 13 de 
Janeiro de 1750. Impresso em Lisboa. Anna de 1750. 
Na offtcina de Joseph da Costa Coimbra. in-4^. 

148 pages. 

TRUXILLO (Fr. M. Maria). Ezhortacion pasto- 
ral, avisos importantes y reglamentos utiles, que 
para la mejor observancia de la Disciplina regular 
6 ilustracion de la Literatura en todas las provin- 
das y colegios Apostôlicos de America y Filipinas 
expone y publica & todos sus subditos, el Rmô P. 
Fr. Manuel Maria TruxUlo, actual comisario gênerai 
de las Indias de la Regular observancia de N. S. 
P. S. Francisco. Madrid, 1786, por la Viuda hyos y 
Compania. in-4*. 240 pp. carte. 

UXXOA (Don Jorge Juan y Don Antonio de). 
Reladon historica del viage à la America Méridional 
hecho de orden de S. Mag. para medir algunos 
grades de meridiano terrestre, y venir por elles en 
conocimiento de la verdadera Figura, y Magnitud 
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de la Tierra, con otras varias observaciones astro- 
nomicas y Phisicas : Por Don Jorge Juan 7 Don 
Antonio de Ulloa. Madrid, Antonio Marin. 1748. 
5 vol. in-4*. 

Vol. 1. 10 fno., 404 pp., front. grtTé, vignettes, XII cartel et pi. — 
Vol. n. 406-^82 pp., vignettes, pi. et certes XII-XXI (meiiqae U 
pi. XX). — Vol ni. 4 fnc, 879 pp., front, gmvé, vignettes, X ayrles 
et pi. (manque la pi. I). — Vol. IV. 881-^8 pp. " Resvmen historMO 
del origen, y succession de los Incas, y demas loberanos dél Perâ» 
con noticîas de los snccessos mas notables en él rçynado de cnda 
nno. „ CXGV pp., vignettes, cartes XI et XH et nne très grande 
estampe gravée, représentant nne sorte de panthéon avec les mé- 
daillons des Incas da Pérou, au centre celui de Ferdinand VI, roi 
d'Espagne, le tout couronné au frontispice des armes d'Espagne. — 
Vol. V. " Obsenradones astronomicas, y phisicas, hechas de ordoi 
de 8. Mag. en los reynos del Pern, etc. de las quales se deduoe la 
figura y magnitud de la tierra, y se aplica i la navegadoo. , ifit Jf«- 
értd, por Juan de Zutiiçm, 1748. 6 fiic. XXVIU et 896 pp., 7 fiic., front. 
gravé, vignettes, IX pi., et, entre les pp. .88-89, une pi. sani n* offinni 
l'image de la lune. 

• — Dissertacion historica y geographica aobre el 
meridiano de demarcacion entre los dominios de Eb- 
paSa 7 Portugal, y los parages por donde passa en 
la America Méridional, conforme & los tratados, y 
derechos de Cada Estado, y las mas seguras, y mo- 
demas observaciones : por Don Jorge Juan y Don 
Antonio de Ulloa. En Madrid, en la imprenia de An- 
tonio Marin, 1749. in-8* vél, • 

176 pages. 

— Noticias sécrétas de America, sobre el estado 
naval, militar, y politico de los reynos del Perû y 
provincias de Quito, costas de Nueva Granada y 
Chile : gobiemo y regimen particular de los pueblos 
de Indios : cruel opresion y extorsiones de sus coire- 
gidores y curas : abusos escandalosos introducidos 
entre estos habitantes por los misioneros : causas 
de su origen y motivos de su continuacion por él 

18 
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espado de tree mf^. Escaritas fielmente segun Imb 
instraociones dd marques de la Rnnenada, primer 
secretario de Estado, y preeentadas en infontne 
aecreto 4 S. M. C. el S^or Don Fernando YI. por 
Don Jorge Jnan y Don Antonio de UUoa, etc. 
Sacadaa à hu para el Terdadero conocimiento de 
lo6 eepanolee en la America méridional, por Don 
Dayid Barry. Londres^ en la imprmUa de R. Tajfhr. 
1826. 2 part, en 1 vol. in-fd. 



Pttrte I. ■ Sobra él ettado mOitw y politioo de 1m eottai dfl 
pacifioo ., Xm et2S4pp., portnitdeD.Antoidode UlkM.— Plurto 
Mgnuda: " Sobre él golnemo, edmmittrteîoii de jwUoifty ettado del 
dcro, y ooetnmbree entre loe Indios del înterior „ pp. SMIO, " Ape»* 
dîoe,i,pp. 611-690, * Indice „ pp. €91-707; porinii de D. Jorge Jean. 

* Thtte eeerei memoirty in wbich ererytbing oonoeming the ■!•&- 
nerty gofenimeni and etate of défonce of tbai portion of Amenée 
wbich belonged once toSpein, iseccnimtelydescribed, ère wnttenintb 
tbet tratby impertielity end good jndgmeni wbicb dittingoiabed tbe 
inibnnanta, D. Jorge Jnen end D. Antonio de UUoe. , Sel^t (n* 4121, 
oè l'ezempleire est coté L. 8. 8. 8.). 

Dent cet onmge cnrieax les ftntears ezpoeent tTeo fidâité tout ee 
qn^ ont Tn et remerqiié dans leur long voyage. Ia TÎe et les soandalee 
chi clergé espagnol, tant séculier que régnlier, n'y sont point ménagée. 
Lee Jésuites sont les seals dont ils rendent on témoignage aTantageoz: 
ils parlent d'eux comme dOTéritables et dignee missionnairee et poor 
la ooodoite desquels ils n'ont que des élogee. 

D. Jorge Jnan et D. Antonio de Ulloe n'étaient point jBrères, ainsi 
q;M l'ont era quelques personnes, Juan étant le nom de fiunille du 
premier. 

ULLOA (Don Antonio de). Notidas Americanas, 
entretenimientos phisicos-historicos, sobre la Ame- 
rica Méridional, y la Septentrional Oriental, oom- 
paracion gênerai de los Territorios, Glimas, y Pro- 
dnciones en las très especies, Végétales, Animales, 
y Minérales : con Relacion particular de las pétri* 
ficadones de caerpos marines: de los Indios natora- 
les de aqiiellos Paises, sus costombres, y usos : de 
laa AntigCLedades : discnrso sobre la lengoa, y sobre 
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el modo en qne pasaron los primeros Pobladores. 
Su Antor Don Antonio de Ulloa, etc. Bn Madrid^ 
en la imprenta de Don Francisco Manuel de Mena. 
1772. in-4* véL 

Édition origiiiale. Oimnige écrit ttnt le oonconn de Dos Jorge 
Juan. 11 Inc., 407 pp. 



VAE RI QuruBAL qhabal, Kalahiçabal pe 
Ghrisidanoil tzih Doctrina christiana tacheex (: 
LENOUA OAKomQUBii). {En Ouotemala (Antigua)^ for 
Sébastian de Arebalo^ afio de 17..). in-4^. 

24 pp. très rognées. 

Cet opoBCole, en langue cakchiqnèle, t'est trooré relié tTeo d*enti«s 
opnscnles en espagnol, mais ayant perdu la page du titre : je Ihû re- 
composée, en ajoutant le nom de l'imprimeur, comme de la ville oà 
il fut publié, car il parait «voir été imprimé à la Antigoa Guate- 
mala et des mêmes types que la grammaire du père Floree. n aérait 
possible même que cdui-ci en fôt l'auteur. Je nhû rien déc ou ver t , dUl- 
leurs, qui me mit à même de reoonnaitre celui qui écrivit est oposcnle. 
De toute manière, c'est jusqu'à présent, à part la grammaire de Fknrea, 
l'unique livre imprimé qui existe en langue cakchiquèle et IHmiqua 
exemplaire connu. Je le tiens, avec divers autres documenta, de PoÛi- 
geanoe du D' Murguia, médecin à Guatemala. 

VAiâADBS (Didaci). Rhetorica Christiana ad con- 
cionandi et orandi usum accommodata, utrinsq 
facultatis exemplis sno loco insertis ; qnae qnidem, 
ex Indorom maxime deprompta sunt historiis, onde 
praeter doctrinam, sumâ quoqne delectatio compa- 
rabitor. Anctore R'^'' admodum P. F. Didaco Yali^ 
des firatrnm minorom regularis observantia olï pro- 
curatore generali in Romana cnria. An* Dnî. 
M. D. LXXynn (et la dernière page) Perusiae apud 
Petrumiacobum PetnUium. 1579. in-4*yél. 

Titre gravé, aux armes de Grégoire XŒ, à qui le livre est dédié; 
dédicace, 4 fiio. ; pré&oe, 8 fiio. ; index 2 fhc. ; texte 878 pp. ; index 
8 fiic; 14 gravures dans le texte (celles bors du texte manquent), 

Diego Yaladei était espagnol, ainsi que l'indiquent les deux pièces de 
vers placés en eon boonenr an Mne du titra. Ceat lui qui aAnae» 
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dam cet miTnge, Put. lY, cap. 28, que l'empereur Cliarlet Quint 
_ offirit ▼ainement an fràre Pierre de Gand l'aroherèché de Mexico, aprèa 

la mort de Znmarraga. 

La BJUtoHea Chrutuma de Valadet eat ui onmg& fort bien écrit et 
rempli de notions intéreasantet rar lei indigènei dn Mexique. Lea 
pages qu'il consacre à l'examen de leurs arts et de leurs sdences, ce 
qu'il dit de la rariété de leurs systèmes graphiques, prouye qu'il les 
connaissait bien et qu'il avait su les apprécier. Il fut réimprimé une pre- 
mière fois en 1683 et une troisième fou, à Rome, en 1687. Valadea 
laissa encore divers autres ouvrages imprimés et manuscrits. 

VALLX (R. P. Fr. Blas del). Informe sobre la pro- 
vincia de Yerapaz escrito par el Rdo Padro Fray 
Blas del YaUe» de la Orden de Predicadores. in fol. 

KAHnaCBIT en 2 ff., reUé an vol. l)ociifiMiiiM oH^f»iaisi tff KiraipM 

VEOA (P. Fr. Manuel de la). Historia del descu- 
briniiento de la America Septentrional por Gristobal 
Colon, escrita por el R. P. Fr. Manuel de la Yega, 
religioso firanciscano de la provincia del Santo 
Evangelio de Mexico. Dà la à luz Gablos Mabia db 
BusTAMAiTTE. México : 1826. Oficina de la testamen-- 
iaria de Ontiveros. in-4®. 

6 fiic» 2S7 pp. 

Cet ouvrage a été extrait par Bustamante du 1* des 8 volumes de 
VHUMrt du Miehomean qui existait naguère manuscrite aux archivée 
dn monastère de SanFVancisco à Mexico. 

VBLA (José Ganuto). Garta que 70 présidente 
de la Mision evangelica dirigo à los caudillos de 
I06 indios sublevados del Sur 7 Oriente de esta 
peninsula de Yucatan (en lenqua mata), en Tekaz, 
23 de febrero de 1848. José Ganuto Yela. — Mé- 
rida de Tuoaian. impreso par Antonio Petra, 1848. 
IfoL 

Ce docomenty relié avec deux antres qui le précèdent, dans le même 
volume, est un appel, «• tmnçMê mmim^ aux indigènes Majas, encore 
n^jovdlnii révoltés dans le Tucatan contre lea descendants des Esp»- 
\ gBols. Voir AoMfA (Joaé Antonio). 
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VBULSGO (Juan de). Historia del reino de Quito 
en la America méridional, escrita por el Presbiteio 
Dn. Juan de Velasco, natdvo del mismo reino. 

Tomo 1* q«e oonticne U historia natnnly lào de 1789. Quitù, Jm- 
prenta de goàumo, 1844. Tomo 2» q«e con t i c pe U hittoria aalîgvâ, 
aâo 1789. Omto, Imprmtm de goàUmo, por Jwm Campmgtmô, 184L 
Tomo 9* que oootieiie la historia modema hasta el aiio de 1789. 
QtUto, imprtntm de gcMento, por Jumm CampuMmto, 18i3. 

Les 8 TfA, iii-4* tont rdiée en vn, reliure de Quito. 

Le titre da premier, aTec l'aTertinemeni q«i le smt, a M ^jovté 
■près Kmpr e wi on des trois. 

YeUsco était né à Quito, oè il entra dans la eompegnie de Jésos, 
à laquelle il appartint jusqu'à sa suppression. U ne parait pas qu'il 
ait été déporté à cette époque comme les autres jésuites. Lademière 
partie de son ourrage, demeuré longtemps MS8, STatt primittrenieBi 
pour titre : Hutoria modema dei reimo de Qytto p CjtmÊom de to A«- 
«<NCfa de la Com^foUUa de Jeeu» dei mtetmo reino. Ce qui coa ^ e iu e la 
Compagnie de Jésus aarsit été publié à part, à Quito. 

YeUsoo mourut dans cette Tille, doublement rturiffliné par FÉtii 
pour son ouyrsge. 

VELAZQUEZ DB GARDENA8 7 Leon (Br. D. 

Carlos Geledonio). Brève practica, j regimen del 
confessionario de Indios, en xxzioako, j castellano ; 
para instraccion del confessor prindpiante, habili- 
tacion, y examen del pénitente, que dispone para 
lo8 Seminaristas El Br. D. Carlos Celedonio Velai- 
qnez de Cardenas j Leon, etc. Tmpresso en Mexico 
en la Imprenta de la Bibliolheca Mexicana. Aiio de 
1761. in-8. 

11 fiic., 64 pp.. Tél. 

L'auteur mexicain, de la race indigène, élèTO d'abord et puis ptofoe» 
seur de rhétorique et de philosophie, an Séminaire de Mexico, fui 
ensuite curé en diTerses paroisses et occupa plusieurs ehaifeseoolé- 
siastiques importantes, dans ce diocèse. 

VENEOA8 (P. Miguel). Noticia de la Califomia 
7 de la conquista temporal j espiritoal hasta el 
tiempo présente. Sacada de la historia mannscrita 
formada en Mexico, afio de 1739, por el P. Migoal 



\ 
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Venegas de la CompaSia de Jésus, 7 de otras no- 
ticias 7 relaciones antigoas 7 modemas. En Madrid; 
en la imprenia de la Viuda de Manuel Femandez, 
1757. 3 yol. in-4* vél. 

Y. L 11 fno.,240 pp., 1 carte. — Toi. II. 8 fiio., 664 pp., 2 caiiat. — 
Yol. nL 8 fiic, 486 pp., carte. Le toI. HI, pp. 140-194, contient : 
Jknrauro àA Tiage, que en descnbrimiento de la coita Oriental de 
Californiat, hatta el Rio Colorado, en donde ae acaba an eatreoho, hiao 
el P. FntHAUDO Comuo, aùo de 1746. 

Les documents, dont te aerrit le P. Yenegaa ponr la composition de 
cet oQTrage, existent en grande partie, soit ans archiTes nationales de 
MexioOy soit anx arclÛTes de la bibliothèque royale d'histoire de 
Madrid. Le MSS. original, d'après leqnel le R. Borrial pnblia cet 
ooTrsge, conservé naguère an collège de San-Gregorio de Mexico, 
a:vait poor titre: Empretat ApottoUemê âê lot IfftloiMrof de la Campa9Ua 
éêJtnuâêîa N,B.mta amqutsta de Uu CaUftnmUu, 

Le P. Yenegas, né en 1680 à la Pnebla de loa Angeles, prit l'habit 
de Saint Ignace an noridat de Tepotsotlan, en 1700. U profeaaa la 
fliétoriqne et la phflosophie an collège de San Pedro et San Pablo de 
Mexico et ensuite la théologie morale. Afiaibli physiquement par une 
Baignée mal-entendue, il ae retira à la hadenda de Chicomucelo, 
domaine de la Compagnie, et y yécut le reste de ses jours dans des 
étudea Tariées. C'est là qu'il composa U plupart de ses ourrages qui 
tout nombreux ; c'est de là aussi qu'il dédia aon livre sur la Californie 
an marquia de Yillapuente, par lettre datée du 6 août 1788. Il y 
Bouruty en 1764» âgé de 84 ana. 

VBTANGURT (P. Fr. Augustin de). Arte de lan- 
gua MEZioAKA, dispuesto por orden, 7 mandato de 
N. R"* P. Fr. Francisco Trevino, etc. Gomissario- 
General de todas las (ProYincias) de la NueYa Es- 
pana, etc. Por el P. Fr. Augustin de Vetancurtf 
etc. Preceptor de la lengua Mezicana, Vicario de la 
eapilla de S. Joseph de los naturales en el couYento 
de N. P. S. Francisco de Meadco. Sn Mexico^ par 
Firancùuy} Radriguex Luperdo^ 1673. in4*. 

SIbe., * Arte, 49 ff.» suivi de :*InBtr«ocion brève para administnr 
loa aanloa saeramentoa de la Confessioiiy Yiatioo, MetriiKNiiOy y vél^ 
okmea en la lengua Mexicann. , 4 ff. 

Yetaneurii Yctanew ou Betanevt, ooMBe dWtiea éerivuni aos 
aan^t m ICDy à Mttko, de pwigta isaw de Je^ de Eet Wa 



— 151 — 

conrt» gentilhomme frtnçtis, qui fit la conquête des Ctoarieti dont 
fl fut roi. Notre antenr ne paieait pu pour on éeriTiin élégeni ; mile 
il conniinait à fond la langue mexicaine et rat profiter des wnahnnM, 
documents, existant dans cette langue, pour composer sa ehrooiqM, 
etc. n mourut à l'âge de 80 ans. Sagrsmmaire est un ovmge rue ci 
justement estimé des connaisseurs. 

— Teatro Mexicano Descripcion brève de loe 
Bucessos exemplares, historicos, politdcos, militares, 
7 religioBOs del nnevo mundo Occidental de las In- 
dias, etc. Dispuesto por el R. P. Fr. Angostin de 
Yetancurt, mexicano, I^jo de la misma provin- 
cia, etc. En Mexico, par DoHa Maria de Benavidee 
Viuda de Juan de Ribera. AHo de 1698. 

6 fiic, * Parte Primera, . 66 pp. — * Parte Scgunda y teraera „ 
168 pp., 1 fiic. 

— Ghronica de la Provincia del Santo Evangelio 
de Mexico. Quarta parte del Teatro Mexicano de loa 
Buccessos ReligioBOs. Compuesta por el R. Padre 
Fray Augustin de Yetancur, etc. En MemioOt por 
Dona Maria de Benavides Viuda de Juan de Ribera. 
Ano de 1697. 



2 Yol. in-fol. en un, Tél.; 11 fisc, 186 pp. et table,8uiTiedn: * 
logio Franciscano de los Yarones mas seâalados, que con sus ndaa 
exemplaresy perfecdon Beligiosa, denoia, predicidon Efangelica, «i 
su Tida, y muerte ilustraron la ProTincia de él Santo Etangelio de 
Mexico. Becopiladas por el Padre Fray Augustin de Yetanewty de. « 
166 pp. 

Exemplaire complet de l'ourrage, justement célèbre du Père Yelaa- 
curt On obsenrera que son nom clumge trois fois dans Pensemblo des 
titres de ses ourrages. 

VSYTIA p. Mariano). Historia antigua deMejico, 
escrita por el Lie. D. Mariano Veytia. La puhlica 
con Yarias notas y un apendice el Lie. C. F. Ort^ga. 
Mtgico ; Imprenia d cargo de Juan Qfeda, 1836. 8 YoI. 
in-4®, aYec % planches et le portrait de Fauteur. 

Yeytia, d^me famille espagnole distinguée, naquit à la PueUa de lea 
AngeleS|OÙil exerça des fonctions municipales et fiii snmA de Fia- 



- 152 — 

dlenoe B^oyale de Mciioo. Il fat l'exéciitear tettamentaire de Bonmixi 
et eut longiempe en m poeieasion une partie dei doonmenU de l'illoatre 
▼oyageor et antiquaire. 

VIGO (Yen. P. Fr. Dominid de). Yae racam ra 
▼nhil nima Viitz Theologia Indorum, ra binaam, 
tihobal qoichim Indio cristiano, pa ra chabal. Dios 
Nima — Ahau pa cacchequel chicovi (Auctore Yen. 
P. Fr. Dominico de Yico, Ord. Sancti Dominici). 
in-fol. 

1 fiic, a?is du copifte, Fr. Juan Rnix ; 180 ff. d'one écritore qui 
paraît appartenir an commencement du XVII* nèole. 

Le ténérable Domingo de Vico, né à Ubeda en Espagne, prit dana 
eetie Tille l'habit de Saint Dominique. C*ett de là que le retira le cé- 
lèbre Las Casas, qui l'emmena en Amérique, en 1644. H accompagna son 
illustre patron dans ses pérégrinations de la Verapas et fut tour à tour 
prieur des oouyents de Guatemala, de Chiapas et de Coban. H tenta à 
plusieurs reprises de conyertir les Acalaes, population de la race maja; 
mais il périt rictime de son zèle et fut tué par eux à coupa de flèchea 
dans une Tille lacandone, en 1S65. Yico possédait admirablement les 
principales langues de Guatemala et écririt, entre autrea ouTrages, six 
grammaires de langues différentes. Ces ouTrages, restés manuscrits, 
disparurent les uns après les autres, à l'exception de ceux qui sont 
mentîoDnés ici. Celui qu'on regrette le plus est une Hittoria d$ utêln^ 
Mo9, d$ trff fia^tOoi, supirttMomêt, Cothtmkrêê, etc., mentionnée par 
Bemesal. 

Cest an père de Yico que tous lea écriTaina guatémaliens réfèrent 
indistinctement, lorsqu'il s'agit d'un ourrage écrit ou à écrire dana une 
dea langues indigènes. Nul ne les posséda comme lui et ne sut s'en 
aerrir d'une manière aussi complète et aussi remarquable. 

— Theologia Indorum, scripta in ungua tzutu- 
HiLA a Yen. Pâtre in Ghristo Fr. Dominico de Yico, 
ordinis Prœdicatoram de ProY* dicta de Sancti Yin- 
centii de Chiapa et Gnatimala. in-4*. 

KAHUBOBIT de 96 ff., dNuie main correcte et belle, traduction en 
langue Txutohile de la rie de N. S. J. C, dernière partie de la 
T htotù f ê m /ntfsnMi^qui ae r e t ro u TO en quiche dana l'ovnage précédent 
ai en eakehiquel dana la traduction du mènae ouTrage par le père 
Xaldokabo. (Yoîr oe wmu.) Le piemier kA, UT«e le titra nanqnant A 
kadle: 

— Sennones de San Hatliiaa Apostoli de la 
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Anonciacion de Maria Santissima 7 de San Maroos 
Evangelista, en lenoua tou t umil (atriboidoB al Yen. 
P. Fray Domingo de Yico). in-fol. 

KAHUBCBTT d« 16 ff., que l'annoUteiir d» la Tkêologia Im é oru m 
(Voir en ce Tol. tu folio précédent le 8emum d$ êon M&thim) MmUe 
sUribuer su P. de Yico. 

Cee eermonB, Is Thtoioçta inOùmm et lee SnMomt m lsbwa Axmt 
6 n v n jHiL (Toir à oe nom) tont lee nniquee documente liUéniite 
aujourd'hui existant de cette langue. 

— Arte de la lengoa qichb ô utlatboat. Segoido 
del modo de bien vivir en la misma lengoa, sacado 
de lo8 escritos del Yen. Padre Fr. Domingo de 
Yico. in-4*. 

KAiruBOBIT en 84 ff. Lee 18 premiers ff. contiennent U gnon- 
maire ; le suivant manque ; les autres contiennent la seconde partie. 

Ce IfS. m'a été donné par un chef indigène de Rabinal, en 1866. n 
m'assura qu'il était du père Domingo de Yico, ce que semblerait 
confirmer la lettre t finale du yocable XJtiauea* qui s'y titmre; fom« 
antique et entièrement inusitée depuis longtempe. Ceat sur la parole 
de ce chef, que j'ai inscrit le nom de Yico sur ce document. 

VIGUNA MAGKEHNA (Benjamin). El ostaracismo 
de los Carrera8, los jenerales José Migael i Juan 
José i el coronel Luis Carrera Episodio de la inde- 
pendencia de Sur^America por Benjamin Yicnna 
Mackenna. Santiago [de Chile)^ imprenia del ferro^ 
carril, octvbre de 1857. in^"* de 553 pp., orné dHin 
grand nombre de caries et de portraits lithographies. 

VILAPLANA (Fr. Hermenegildo de). Yida por- 
tentosa del Americano Septentrional apostol, el 
Y. P. Fr. Antonio Margil de Jésus, fnndadory ex- 
guardiau de los colegios de S** Groz de Quere- 
taro, etc. Ralacion historica de sub nueYas 7 anti- 
gaas maraYillas, escrita por el R. P. Fray Herme- 
negildo de Yilaplana, eto. En Mexico^ en la imprenia 
de la Bibliotheca meœicana, 1763. in-4* Yél. 
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Cetoumige eti rempli de détails ourieiiz rar les indigènes de la 
région dô Palenqné, o& Margil exerça son ministère, et surtout sur 
l*îdolâtrie des nagualistes et du pontife suprême de Samayae, au Ouaté- 
mala. Yilaplana, natif de la province de Valence, où il prit VhXbii 
de Saint François, enseigna ayec honneur la théologie et la philoso- 
phie : étant passé en Amérique, il y occupa des fonctions importantes, 
entre antres celle de chroniste de tous les collèges de son ordre dans la 
Nonyelle Espagne. D est auteur de plusieurs antres ouTrages d'histoire 
aide théologie. 

viLLAonnsRRB (D. Juan). Historia de la con- 
qnista de la provincia de el Itza fondacion y pro- 
gressos de la de el Lacandon, 7 otras naciones de 
indioB barbaros de la mediacion de el reyno de 
Guatemala, à las provincias de Yucatan, en la Ame- 
rica septentrional. Primera parte. Escrivela Don 
Juan de Villagntierre Soto-Mayor, etc. (Madrid, 
1701.) 

Frontispice gra^é aux armes d'Espagne et an bas Mareuê OnfMCO, 
IkUm^ m Seutpi IfU 1701. 

La seconde partie de cet ouTrsge ne fut Jamais publiée, non plus 
qne son HitMrt du Nomtmu'Mexiqyê, qui existe manuscrite à Madrid. 

81 fiic, 660 pp., 17 fiio. 

VXLLJL-8EN0R T SANGHSZ (D. Joseph Antonio 
de). Theatro Americano, Descripcion gênerai de 
I06 Reynos 7 provincias de la Nueva Espafia, 7 sus 
jurisdiccioneSf etc. Su author D. Joseph Antonio 
de Yilla-SeSor 7 Sanchez, contador gênerai de la 
Real Contaduria de azogues, 7 cosmographo del 
R^, etc. En Mexico, en la imprenta de la viuda de 
D. Joseph Bemardo dH Hogal, aiio de 1746-1748. 
2 vol. in-fol. 

^rès le titre du I*' toI., estampe représentant le roi d'Espagne, Phi* 
Upe Y, aaquel l'ourrage est dédié, debont sur le globe dn monde, an 
pied dnqnel IHmteur paraît agenouillé, ofiraat son liTie, a^ee oea 
mota: lVa<rs ÂmerkmtfM. S fao., 862 pp., 5 fisc. —Vol. U, 6 fiio.,re»- 
tmape dn roi sor le ^be, 4SS pp., 6 fiio. 

Vnia Betor était mezioain, natif de Mezioo. Outre lea emploie 
plM hanti U était oom» co— • la mathéiMiHoieB diatia- 
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àModeti. 



VILULVIGBHGIO (Mumel). Geognfia de la n- 
pablica del Ecuador. New-York^ R. Cndghead^ 1858, 
iii-8. 

a et 608 pp., portndt, 6 %., s pins d0 * Quto et GwTnquL . 

VOGABULARIO de la lengoa CAKomQUKL 7 ea- 
paSola, oon on Arto de la miania lengoa. 1813. iii4*. 

JCAVUBCBIT d0 IdO iL; les 110 pi w riui co M p wn gBt to iroeilw- 
kiiOyletâizderaicnvDeeoartegnmmaîro. D ^ s nwme iadieilioB 
Anieiir. L*écritn«, bte <i«e fort pila, «n «i M o d arae ci pmlt w 
Importer à IteDée 1818, plâeée CB tête da piVMMr fBnQety Bvee to MM 
d0 Jgwnwf : ee bob indiqMnii pevtèlre q«e oe ■miBicri t inntiilé 
kitw CB eetto loeilHé psr im de met prédéoMean, tiiDiiéfé Am ^ 
voÎMe cakcJriqBMe à eella de BabÎBil. Le ▼pcebolitre, qvni à m li- 
dietâoByeii bb Ihrre eoipié et ^BBboB aaleir. Je le tâcae d'^pMcie 
Colodifty rfirf d'ww A/H prhif îpt if t fwrillft Indî flft noi dit Rt i Mirnl 

WALDBGK (Frédéric de). Voyage pittoresqae et 
archéologique dans la province dTucatan (Améri- 
que centrale), pendant les années 1834 et 1836, par 
Frédéric de Waldedc, dédié à la mémoire de feu le 
vicomte de Kingsborough. Paris, BeUsard Dufbur 
et C^, MDGCCXXXVm. grand in-fd. 

X et UOpp. aTeo22 pi. 

xncENSZ (P. F. Franzisco). Arte de las très len- 

goas OAKOHIQVEL, QVIOHE J ÏZVTVHIL (EscritO pOT 

el R. p. F. Franzisco Ximenez Cvra Doctrinero por 
el Real Patronato del pveblo de S^ Thomas Ghvfla. 
in-fol. 



KAHUSOBIT original de U Buôn de IHuiteoTy propriété Bagaère 
dlgnido Coloche, noble indigène de Rabinel, de qui je le tiem. n pB- 
nit tYoir été écrit dtna oette cQnunnne, d'après les renaeîgBMMBti 
qu'on troore à la fin du Toliime. Cet oorrage ae oo mp oae do 4 C oaai 
titre, sorte de ▼ocabolaire moooiylUlnqBe préliminaire. Dm titre pria- 
dpal JQaqu% lafin del' * Arte ., 93 ff. àéoolonnea inr 8 

VioBi «Braita BBaeoondovTnige, inatitalé : 
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— Tratato Segvndo de todo lo qye deve Saber vn 
ministro para la bvena administracion de estos na- 
torales (oakohiqtel, qviche y tzytyhhil). in-fol. 

De 98 à 119 ff. * ?ro1ogo g,, de U main da même sntenr, oompre- 
Dani la copie d^ine longue lettre do père ALomo vm Nobina, écrite en 
1680 (yoir ce nom an prêtent catalogue), concernant les con- 
det indigènes ; da f. 94 v. an f. 100 v. * Confeasionario „ jna* 
qn^Q f. 111; * Chathesiamo de Indioa „, do f. 111 v. an f. 119 «. Le 
toot est écrit dana lea trois langnea, Qaiohé, Cakchiqvel et Tsatnliil. 

— Empiezan las historias del origen de los In- 
dioa de esta Provinçia de 6 vatemala tradvzido de la 
lengaa quiohb en la Gastellana para mas commodi- 
dad de los ministros de el S^ Evangelio por el R. 
P. F. Franzisco Ximenez Gvra Doctrinero por el 
Paeblo de S^ Thomas Chvila. in-fol. 



MAHUSOBIT de la main da père Ximenes, comme les précédents, 
Obioihal ou I'opol Vch, comprenant 66 ff. à 2 colonnes par page. 

* Titre et Prologo , ^if, ; * Salntaoion, etc. ,, cinq espèces de 
barangaes à Ihisage des chefs indigènes allant an devant de lear 
coré, etc. 1 f. ; on aotro folio préliminairo et Phistoiro qoiché, texte 
et tradoction espagnole en regard, 66 ff. Cet ooTrage est soiii d'an 
antre, aans pagination également, intitulé : 

— Ecolios a la Historias de el origen de los In- 
dio6 escoliadas por el R. P. F. Franzisco Ximenez 
Gvra Doctrinero por el Real Patronato del Pueblo 
de S^ Thomas Ghichicastenango del Sagrado orden 
de Predicadores para mayor noticia a los ministros 
de las COS. de los Indios. in-fol. 

* Plologo „ 8 ff. cap. 1. im f. 

Au verto de oe f. une apostrophe élogieoae en Espagnol à l'Ordre 
de Saint Dominique, d'one antro main que oelle de Ximenes, datée 
• Babillai y Ag«» 14 dea&oe. , 

Signée * Echave. , 

Le dernier folio de In main, ce aemhle également, de Ximenes, 

it de catéchisme, par demandes et réponses. 



N 



> 



— Manoscrito Ântigao Kiché, Encontrado à 
principios dél Siglo XVUI entro los Indios del pue- 
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blo de Ghichiflcatenaiigo por el P. F. Frandsoo Xi- 
menes, Dommioo, Cura que fué de aquel partîdo, 
el coal lo tradûjo j lo piiso al principio de su his- 
toria de Guatemala. Gopiado fielmente por Juav 
Gatabbetb. Guatemala Octobre 23 de 1847. En 
Seguida : — Historia del antigao Reino del Qoiché 
escrita por el P. F. Francisco Ximenee (Copia de 
mano de D. Jnan Gktyarrete). in-fol. 

MASUBGBIT de 64 ff., original d« oèliiL<iiii foi copié pov IL le 
D* Schener et depuis piil>liée à Tienne. Ce doeoment eti vne oopte 
tirée de VHutoirt ghtératê de Owatétmmim dn P. Ximenei, qni cmie 
memuorite diaa U InUiothèqne de lHini?enité de cette irille. 



TBPBS (Fr. Joaqnim Lopea). Catecismo 7 de- 
daracion de la doctrina cristiana en lengoa oroio, 
con nn vocabulario del mismo idioma, compnesto 
por el R. P. Fr. Joaqnim Lopez Tepes. Mewioo; 
1826. Ifnpre90 en la ofidna del dudadano Al^andro 
Valdés. in-4^ 

364pp., 1 fiio. pp. 6-17, * Al&betootflini:, pp. 18-81, 'Cttednno 
y doctrina: , pp. 98-261, * Yocalmlario: , p. 868, * Cifiraa y nombrea 
nnmeralet ; „ pp. 263-264, *Modo de erplicarélcateciimo à los Indioe., 

Lopet Yepet était mexicain, de Tordre des Franciacaina reformée 
de Propaganda Fide, et l'on des membres dn collège qne cea religieux 
possédaient à Pachnca. Son yocalmlaire otomi, d-joint, eat encore 
le plus complet qui ait été publié. 

ZAMORA (Fr. Âlonso de). Historia de la pro- 
vincia de San Antonio del Nuevo Reyno de Granada, 
del Orden de Predicadores. Por el P. M. Fr. Âlonso 
de Zamora, sn coronista, l^jo del convento de 
N. SeSora del Rosario de la Gindad de Santa-Fé 
snpatria. Cadiœ, 1702. in-fol. 

9 Inc., 637 pp., 10 fiio. 

On ne sait de cet écrivain, fort peu connu, que ce qufen dit aon o«- 
▼rage. Natif de Santa Fé de Bogota, il entra an courent dea Domini- 
cains de cette Tille où il prit l'habit de son ordre. B en fot nommé 
cbroniste et remplit fidèlement son emploi. Son onrrage, asseï différent 
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d0 ceux de laoïr et de fudrahitâ, renferme des détails intéresnati 
•or la NoaTeUa-Orenade qu'on ne trouTe pat ailleorB. 

ZSGBNA (Basilio). Oracion pronnnciaâa en la 
Santa Iglesia Gatedral en el XXX aniversario de la 
Independencia por el presb. D. Basilio ZeceSa, 
Doctor en teologia, cura de San Juan Sacatepequez. 
Se imprime del Orden del Gk>biemo. (Ouatemala) 
Imprenia de la Paz. 1851. in-4*. 17 pp. 

Begoîdo de: Oracion fnnebre pronimdada por él olerigo menoriiia 
Jœé Pio CAaTABnOf indigno bmilier que hè del Esdentinmo é Dmo 
8r. Dr. y llaeitro Don Jorge de Viteri y Ungo digniiimo dbiapo de 
IHeaiagna. El dia 26 de Agoilo, en lat exeqniaa que hia6 él aentiaiental 
Barriode 8n. Felipe para leeordar lamemori a de in boenPkitor.El 
8r. THerL •- illlo * 186S. rXèM * iriMT^fw^ i»^« 






TABLEAU 



PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DBS OtmÂOMB VB LUOUIBIIQUS ÀXiMIOàlMU OWIXJUUB 



OBSERYATIONS PRËLIMINAIRES. 



Quand on Tient à jeter les yeux sur le tableau des langues 
américaines^ on est & la fois étonné de leur grand nombre et 
du peu d'analogie que les groupes paraissent aroir entre eux. 
Bien qu'il n'entre pas dans mon plan de faire ici aucune dis- 
sertation spéciale à cet égard, je crois, toutefois, ponroir 
jeter, en passant, quelque lumière sur ce sqet intèressanti 
sans sortir des bornes que je me suis tracées, et compléter 
ainsi ce que j'ai d^à pu dire ailleurs, par rapport aux langues 
du groupe mexico-guatémalien, dont il est surtout question 
dans cette bibliothèque. L'étude incomplète que l'on a fidte, 
jusqu'à ce jour, des langues américaines me semble, à parler 
franchement, la cause principale de l'obscurité qui oontmna 
d'enyelopper l'eziitence de leurs degrés d'affinité, en empê- 
chant qu'on puisse en dresser sûrement le tableau généalogi- 
que. Une autre cause est la manie ohei certains soi-disant 
de copier, n^porte oii, une trentaine de TOcaUes 
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à tort et & tiUTen, sans même &ire attention à Torthographe 
spéciale de chacan des auteurs qoi en ont formé le cata- 
logue, puis de les comparer à quelque langue européenne, 
en faisant un grand étalage du fatras technologique, inventé 
par réoole germanique, pour jeter plus aisément de la poudre 
aux yeux de ses adeptes. Ajoutez que fort souTent ces écoliers 
n*ont pas d*autre acquis que cette technologie charlatanes- 
que et quHls s*en vont dénaturant, sans même s*en apercoToir, 
ces langues, dont ils n'entendent ni le génie, ni les mots les 
plus simples. D'autres, négligeant de s'occuper de la difiérenoe 
marquée qui existe entre les langues du nord,du centre et du 
sud de TAmérique, les ont confondues pêle-mêle, sans se 
donner le peine de les analyser le moins du monde. D'autres, 
enfin, suivant le système de certains professeurs à trois plu- 
mes, n'ont recherché dans les langues américaines que des 
formes grammaticales, s'inquiétant fort peu des mots, conmie 
si de ces formes dépendait toute la langue. Ifarmitons, qui 
Tondraient tous donner à manger arec des casseroUes Tides 
et qui TOUS nieraient la ressemblance qu'il y a entre le latin 
et le français, dont la grammaire est, néanmoins, si différente. 

Si l'on aTait fait pour l'ensemble des langues américaines 
des traTaux de l'importance de ceux qui existent sur l'Orient, 
on y aurait trouTé précisément une échelle d'affinités non 
moins remarquable que celle que présentent les langues 
européennes dans leurs rapports aTec celles de l'Asie jusque 
dans llnde. On y aurait reconnu que la source principale des 
diffitoentes familles américaines ne saurait se découTrir ail- 
leurs que dans le groupe mexico-guatémalien et que les 
analogies et les ressemblances Tont en diminuant, à mesure 
qu'on s'en éloigne, bien que, de temps à antre, il se ren* 
.oontra à des distances considérables des analogies frappantes 
areo le groupe de l'Amérique du centre. 

Les langues du monde entier ont eu éTidemmeot un 
aine berceau, aussi bien que les nations. Ce que les déoou- 
TVtss léosntes» oonoemant les instruments et les annes des 
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iges de la pîene ad i*fW nr rnûté des ailB prt-kMoffi- 
çMii, Ifli bi^Mi le coafinMBt à ksr lov, d*n bovi à rasIiB 
àm WÊfomàB^ c» ce qai u w Mj e ia e TmaiA de Feipèoe twiîne 
Tool enble i fj ceof d e t à déii atf er , qae «m bemn emiaii 
djuH lei lépoM f— uïiii «qovidlim ton ki flote dee 
çsatre gnuids eouBBte eoctoriaîm qoi namai FA 
aitra rAMèriqM, rA&îqve ei l*Evope: or ^eit dans le 
groope ■Mnoo-giatéatHen, d^nl odté; de rasliB,daBS k 
groope odtîqiiet eabraMuit enoon U Gnnde-BMegae» ki 
Fkj»-Bee ei la Scuidînme, qall ooiiiieiidrait de ledierdiar 
les TèritaUes origineit m» em empler mimeki oiigiiiet 
•èmitiqiieBy etc. Le eamait et les agtree kagaee c riii i toi de 
VAtie ne «mi» je k répète^ qm ki denkn flote ds grand 
fleiife llngiiîelîqiiei parti dn eentre oomninn, dont noi pajs 
oeltiqnei ont ki aTancee; dont Fantie farmndiev ptftk dea 
boidi du gdfe dn Mexiqae, n été lépaadre, en i*ttoignant 
de aa aooioeviei dernièm ondea, park BMl etkPÊron, 
jnaqn^aiiz extièmitéi ki ploa froidei du OiflL 

Fanni ki langaea eonnnei de rAmAriqne» oelki dont ki 
traoeiae déooaTient anx diatancea ki ph» Angnéeiy iontk 
Mexicain on Nahiiatl, avec aeidiakctei; le Maja du Tncatan 
et k Oqnichna on langue dea Incaa. Le Mexicain a pour cen- 
tre principal Mexico et aea enTirona, arec une extenaion peu 
ooniidérabk au nord-eat : il ra jonne enauite par groupée plua 
ou moina étendna iur une foule de contrèee, anaâ diatinctee 
qu*éloignèei ki unea dei autrea. On le troufe mâangè avec 
lea idiomei Toiaini de la Sonora juaqu'au delà du Gik et 
Ton en reconnaît lea tracée, à Touest, dana ka languea dea 
Montagnes Bocheuaei et du détroit de Noutka, et, à Teat, jua- 
qu*aux extrémitéa de la Virginie. Tournant enaoite noa re> 
garda au aud, on k revoit a^échelonnant par l*int6rieur de 
TAmèrique centrak et le long du Pacifique, juaqu^à l^iathmo 
de Panama; puis a*6tendre de là et ae perdre aa loin, en mar» 
quant aon panage dans une fouk de noaia de localitéa jua* 

14 
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qa*aa lac de Titîcaca et aux bords même des grands fleures 
de la république Argentine. 

Le Oquichua^ comme son frère aîné TAymara, occupe Ten- 
semble de la cordillère des Andes: des frontières du Chili 
à celles de la Nourelle-Grenade, il a des ramifications yers 
les rivages du Pacifique, ainsi qu'aux régions voisines des 
grandes sources de TAmazone. Puis, en revenant vers le nord, 
on en découvre des traces dans la langue des Dirias du Nica- 
ragua, dans celle des Huabis {wabi) de Tehuantepec, dans 
ridiome, particulièrement désigné sous le nom de Chiapa- 
ttèque,dans le Zoqui et jusque dans le Tarasque du Michoacan. 

Le Maja, dont la partie monosyllabique se reconnaît 
aisément au fond des vocables de la langue mystérieuse des 
Mexicains, semble se rattacher à une langue plus ancienne 
qui aurait été celle des Antilles, avec laquelle il a de 
nombreuses et puissantes affinités. Ses traces sont parfiaite- 
ment reoonnaissables dans les noms des localités et dans ceux 
des cheb de TandenneFloride. Avec le Mexicain, le Cakchiquel 
et ses dialecteSfil entre dans la composition de presque tous les 
noms dliommes et de lieux jusqu'aux extrémités du Canada 
et du Labrador. Le même phénomène s'observe, en redes- 
cendant vers le Sud. Cest le groupe de ces langues, que j'ai 
désigné sous le nom de Mexico-Guatémalien, qui paraît 
avoir servi, aux époques d'une antiquité très reculée, à 
dénommer les localités, les fleuves, les rivières, les caps, les 
montagnes et les volcans, les tribus et les nations, dans toute 
rétendue de l'Amérique méridionale et septentrionale, à fort 
peu d'exceptions près, si, toutefois, il y en a. Remarquons 
qu'il ne s'agit pas uniquement ici d'une simple ressemblance 
de sons; mon observation serait dénuée de sens. Non, ce 
qu^ y a, et on ne saurait y prêter trop d'attention dans lin- 
térlt de l'histoire et de l'ethnographie, c'est que ces nomsi 
analysés à l'aide du groupe mexico-guatémalien, conmpon- 
dent par leur signification é^mologiquey aux lieux où on 
les déconvre, i leur sitoatûm topographique ou naturelle, 
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« 

oomme soufent Bxmi aux oonditions géologiqiieB <m dimatft- 
riqnes da soL 

Si maintenant, retoomant de nooTean sur nos pas, nous 
passons des Antilles et des o5tes de rAmériqne du Nord 
à celles de laScandinaTie, des Iles de TOcèan Britannique, 
de la Gaule et des Pays-Bas, le m&ne phénomène reparait; 
il s'étend à la plupart des noms anciens, soit des bords de 
la Baltique, soit de ceux de la Méditerranée, sans en ezoqiter 
ni la Palestine ni l'Egypte. Mais ce qui n*est pas moins 
remarquable, c'est quepresque tous les noms des anciennes 
tribus des bords de la Baltique, comme des nations et des 
riyiéres de la Germanie et de la Gaule, ainsi que des pcipu- 
lations anciennes de l'Asie septentrionale et des ritages de 
la Méditerranée, se retrouTont également en Amérique. 

L'explication en est iiEudle : c'est que, de part et d'autre, 
ces noms ont été donnés, dans les temps primitifii, par des 
colonies émigrées d'un centre commun et parlant la mAme 
langue, aux lieux où elles s'arrêtaient, chaque fois que ces 
lieux se trouraient, des deux o5tés, dans les mêmes conditions 
topographiques ou géologiques. Cest un fait qu'on ne saurait 
nier. On peut le Térifier, en ouvrant les dictionnaires d'histoire 
et de géographie ancienne les plus élémentaires et en les 
comparant aux noms des nations ou des tribus, des fieuTCS et 
des riyiéres de l'Amérique, en particulier de l'Amérique mé- 
ridionale. Le Dictionnaire géographique SAîeedo^ publié an 
siècle dernier, suffirait, au besoin, pour le plus grand nom- 
bre. Qu'on ne s'imagine pas, d'ailleurs, que ces noms aient 
été donnés par les Espagnols. Ceux qu'ils imposèrent à l'épo- 
que de la conquête, rappelant les filles de la mère-patrie, 
sont en petit nombre et ils n'étaient pas asses satants pour 
appliquer à chacune des tribus américaines des noms qu'on 
ne découTre que dans les auteurs anciens, latins ou grecs. 
On en dira ce qu'on Toudra. Les faits sont UL Ds sont 14»- 
puyés sur la Térité, sur l'accord réuni des monuments de 
l'antiquité dans les deux mondes. 
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TABLEAU LINGUISTIQUE. 



ACHI ouTZUTUHIL. 

SERMONES en lengna aehi 6 tratnhil, oompaestos ptra él uêo 
de lœ pedree de k Orden de Sento Domingo de GnatemaU, i prin- 
dpîoedel SîgloXYll, conforme al eetilo del R. P. Fr»y Domingo de 
Vico.in-4*. MnmaeHL 

YIGO (Yen. P. Fr. Domingo de). Theologia Indomm, ecrqpU in 
lingnatiatnliila a Yen. Pâtre in Ghristo Fr. Dominioo deVioo, or- 
dinif Plraedicatomm de Plror* dicta de Saneti l^centii de Chii^ 
et Onatimala. in-4*. MoHUicriL 

— Sermonea de San Mathiai Apoetol, de la Anandadon de Maria 
Bantiiaima y de San Marcoe Evangélista, en lengna tratohil (atri- 
boidoa él yen.P. Fray Domingo de Vioo). in-foL ManmerU. 



XIMENEZ (P.F. Franiiaco). Artedelas très lengraa Cakchlqnel, 
Qmhe y TiHrhil, (Eicrito por él R. P. F. Fraociw» Ximenea 
Grra Doctrinero por él Real Fàtronato del PféUo de 8^ Tlionas 
Omla). in-foL JliMiciefil. (mihri de :) 

— IVatado S^g nn do de todo lo qire deve Saber tb miniitropara 
la bffenaadndniatnciQB de eitoa natnralea. in-foL MmmêcriL 

BRÉSILIEN. 

FERRETRA FRANÇA (D* Emeeto). Gbreetomatbia da liqgna 
Braii]ica,pelo D' Emeato Ferrain Fnuiça. Leipâig: F.JLBtod^ 
tait, 1869. in-a». 

CAOCm ou CAKCHL 

CANCER (Y. Ynj Looia). Yariaa coplaa, fcrMM é himnoa en 
kngna da Cobaa Yetapai, aobre loe miatorioa de la nligk» para 
nao da loaNeoAtoa da la diêha prorineia» eon^Nieatoa por al Yen. 
Laii Ganeer, da la oïdn da flasto Doi^igo. iB-4*. 
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CARDENAS (lUinS fray Thomas de). Arta de la kngaa eae^ 
de Coban en la Yer^Mui, oompaesto per al DlmO Sr. Don Hnj 
Thomai de Cardenaa, de la Orden de Predicadoree, quarto obiqpo 
de Coban. in-4*. ManuteriL 

CURA DE TAKTIC. Confesionarioen lengna kahehi, m metodo 
' breTO, esorito por on padre cura de la orden de Saato Domifligo 
dél poeblo de Taktio, afio de 1812. in-4*. MamêcriL 

CAHTTA. 

GONZALEZ (P. Diego Pablo). Mannal para adndnîstnyr a h» 
indioB del idioma oahita Iob Sanios Sacramentoe, a^gon la raferma 
de NN. SS. PP. Paolo Y y Urbano YIIL Compaeato poran aaoar- 
dote de la Compafiia de Jeana, Miwionero en la Provineia do Zj- 
naloa, aaoalo i loi la Piedad del Alferei D. Sebaatiaa Lopas de 
Giuman y Ayala. Imprts90 en MexkOf em la imprmda BmH M 
tuperior Qobiemo de Dona Maria de Bivera. JUio de 1740. iB-8*. 

i 
CAKCHIQUEL. 

ALARCON (Fr. Baltaaar de). Seraumaa an lengna oakchiqnd, 
eacritoa por Tarioa padrea de la orden de 8an-Franoiaoo, y raoogî- 
doB por el M. R. M. Padre Fray Baltaaar de Alaroon, proeondor 
genml de la miama orden en la pror. del Dnloe Nombre do Jeana 
de Guatemala, in-4*. ManmcrU (')• 



ANGEL (P. Pr.). Arte de lengna cakehiqnal» oompnaaio por al 
Padre fray AngeL in-4*. MimuicrU. 

— Bocabolario de la lengna oakohiqoelf oompnaaio por al Fadm 
fray Angel. in-4*. 

ARANA XAHTTiA (Don Firandaco Emantei). Mannaerit Gak- 
chiquel. Mémorial de Tecpan-Atitlan (Solola), lûatoira daa dans 
famillea royales du royanme dea Cakchiqnela dlmmché on Guate- 
mala, rédigé en langue cakohiqn&le par le prince Don FraneÎMO 
Emantez Arana-Xabila, dea roia AbpoaotiOea. Texte ff^higmal 
et essai de traduction française an regard, £ûta à Rafainal an 1866L 
In-fol. ManmdcrU, 

FLORES (P. F. ndefonao Joaepb). Arte de la langna 



(■) Le Tocable cakehtquet t'écrit dans on grand nombre dWteara «n 
moyen d'an caractère, analogae à l'f grec, dont le son est celai dNm A, 
très gatturai et alors il remplace le a« ' . 
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polttan» del Reyno cakehiqnel, o Gnatemalioo, coo on paralelo de 
lai lengaas metropolitanas de loe Beynoe Kiche, Cakchiqoel, y 
Tsatohil, que hoj mtegran el Reyno de Onatemala. Gompneeto 
por el P. F. ndefonso loeeph Floree, h$o de la Senta ProTinoîa 
del Dnldeaimo nombre de lesne de Guatemala, de laRegolar Obeer- 
▼ancia de N. Seraphico P. S. Franckco, etc. JE^ii QutUemaia (Ath 
Ugua), por Sébastian de Arébalo : Ano de 1753. tit-4*. 

MALDONADO (Fr. FrandsciSB). Sermones soper erangella que 
in aanctonim festÎTitatibas legontor : Gom eommdem Titie, et tran- 
Btia idiomathe Qnatimalenri cakchiqneL Per fratrem Frands- 
eom Maldonado. Ordinia dini Frandsd predicatorem. Olim que 
diifinitarem nominis Jesa Guathemalensis protinde alnnmiim lioet 
Matriti natom. Anno D. M. LXXI — 1671. In-fol. réL ManmscrU. 

— Ha nima Yah Tae Theologia Indonun m binaam. (Anotore 
B. P. M. Fratre Francisco Maldonado). In-fd. MamucrU. 

NOTIdA BREBE de loa TocaUes mas nsnalea de la LengoA 
eakchiqneL m-4* TéL Manuscrii. 

BAinX) DOMINGO (Fr. Thomaa de). Yooabalario en la lengna 
eakchiqael (7 eepafiola) Richin Fratrif Tbomae a 8^ Dominioo e 
eaeta fratmm aacri ordinia Fraedicatonim miperopidi de Znmpan 
ammamm coram intendentia, etc. in-4*. ManuaàîL 

YAE BI QUTUBAL qhabal kalahiçahal pe richin chrîatianoil 
Uih Doctrina Cbristiana tachées. (En Qua U maHa (AnHgwê), por 
Sebaatian de Arebalo, afio de 17..) in-4*. (>). 

YIGO (Yen. P. Fr. Dominid de). Yae mcam m Tohil nima Yiiti 
Theologia Indorom, m binaam tihobal qnichim Indio chriattano, 
pa m chabal, Dioe Nima Ahaa pa caocheqnel ohioori ( Anctore Yen 
P. F^. Donûmco de IHoo, Ord. Sancti Dominid). in-fd. Mamtêerii, 

YOGABULABIO en lengna Gakdnqnd y eipafk)la, oon on Arta 
de lamisma lengna. 1813. in-4*. Mamnerii. 

lengnoa 



q?d,qTiche y tBOtrliil (Eacrito por d B. P. Fr. Frandaco TSny^g^ 

Ona Doctrinero por d Beal Patronato dd pveUo da Santo TThomaa 
Gkffla). in-IoL ifoNtiaertf. 

" Tratfdo S^gondo de todo lo qne dere aaber m miniatro para 
lahfwu admjoistndon de eatoa natoialaa. iii-foL Hoittiaertl. 



p)Laffftdana lalaagM€akohiqnàlealtiQBdHni«ii,n9ide aidar. 
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GÂRÂIBK 



HENDERSON (Akzaader). Anidatiii-TiiiminHi 9nguDg Hâàtin 
kânbagungto lan Alezander Hendenon (The Gospel aœofdmg to 
Mathew Cm the oharibbeen langoage) traoslated ^ A. BL) Edim 
burg. 1847. ia-a 



ROGHEFORT (Géeur de). Œetoire natiireUe et monle dei 
tilles de TAmériqne. Enrichie de plusieurs belles fignrsi des 
les plus coDsidéraldes qui y sont d'écrites. Atsc on Toesbakin €•• 
nîbe. ABotterdam,€keg AnwM Letn. 166& In-é*. 

CHÂNABAL 

GAMPOSEGA (Mwdal). Ckmfesioiiftrio psfa oonfesar 
por sa idioma, sacado en lengna chanabel por Mueial Csayoeeca 
pan él nso dél M. R. P. Fray Benito Coma, de Oomitan, 4 16 da 
Julio de 1815. in-4*. MaumacrU. 



PAZ (Fr. Domingo). Confesionario y Dootrina Christiaiia en 
gua chaaabal de Comitan y Taohinnlla en las Chiapaa, su antor al 
R.Padre Fray Domingo Pas, de la orden de BaatoDoBiiQgo» slafio 
de 1775. in-8*. 

CmAPANÈQUK 

ALBORNOZ (P. Fr. Juan de). Arte de la Lengna chiapaneca, 
oompaesto por el padre fray Jnan de Albomoa, de la orden de 
Predicadores, de la proriada de San Yicente de Ghispas y Onata- 
mala. ia-4*. 



BARRIENTOS (P. Fr. Lois). Doctrina christiana en lengna 
chiapaneca, escrita por el padre M^ Fray Lois Barrientos da la 
Orden de Predicadores. 1690 alios. in-4*. ManmêeriL 

NUSTEZ (Fr. Joan). Sermones de Doctrina en lengna chapaaaca 
oompoestos por el R. P. Fr. Joan Nofies, dominioo, reoogidos en la 
familia del Sr. D. Esteban Nncamendi, gobemador qne fak da 
Acalâ. in-4*. Ilianu9crii. 

— Algonas oossas cnriossas en lengna chapaneoa sacadas da 
ppoeito p* doctrina de los yn** y p^ q« los pn** que deprenden esta 
lengna se aproTcchen deUas por no a?er en ella nada eaorifto. Loa 
psdres perdonen y R"*> él bnen desseo qne tnbo q** lo trani^ por 
serrirles y aproneehar las afanas desios pofares. (Signé) Fir. Joav 
MuSu en marge. 1688. in-4*. MammrU. 



\ 
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CmNOOE. 

OIBBS (George). A dietioniuury of the Chinook Jargon, or irtde 
langnage of Oregon. By George Gibbe. Neuh Yarkf Oramoiêpprei8f 
1863. gr. m-8*. 

— Alpliabetical Vocabolaiy of the Chinook luigiuige. By George 
Gibbe. NewTark, Cnmoiêif preas, 1863. gr. iii-8*. 

CUMANAOOTA. 

TAFIA (Fr»y Diego de). Gonfessionario en lengoa eomanagoU, 
y de otras nedones de Indioe de la prorincia de Cnnianà, oon 
onaa AdTeriendae prerias al oonfessionario. Por Fray Diego de 
Tapia, Minionario ApoatoBoo en las TÎTai oonTernonea de Pirito. 
£bi Madrid. Fur Pedro Fémandti. ASio de 1723, in-8* véL 

GALIBL 

SAUVAGE (M. D. L.). Dictionnaire GaUU, pr^aentA ioiis dent 
formée; I* commençant par le mot Françoia; n* par le mot Galibi. 
TrMàé d\m essai de Grammaire. Par M. D. L. 8. il Faria, etor 
Bauehe. 1763. in-8». 

HEVK 

A Grammatical Sketch of the Hère langnage translated firom an 
nnpnblished mannscript By BooxnroHAii Smrh. Lanékm; THUmar 
mi Co. 1869. gr. in-8*. 

HUAZTÈQUR 

TAFIA ZENTENO (Caries de). Notida de la lengoa hnasteca 
qne en bensfioio de sus nacionales^ de orden del lUmd 8r. Arao- 
biqK>d3 esta Santa I|^esia Metropolitana, y i sas expensas da Car- 
los de Tapia Zeoteno; cora qoe fiié de la Iglesia Panroqoial de Tam- 
pamolan, etc. oon cateeismo, y doctrina ehristiana para sa instroo- 
cion, segnn lo qoe ordena él Santo Condlio Meiicano, Enohiridioa 
saeramental para sa admimstradon oon todo lo qoe paieoe neosss 
ario hablnr en alla lœ Neoministros, y eopioeo Diooionario para 
fodlitar sa mteligencia. En Mexico, s» la Impreoia de la JNôUa- 
IftOM Mexieam. 1767. in-4*. 

IBOQUOI& 

UKU lAS (R. P. Jaoobo). Badioes TsrbonnnlioqaaQram. Anetora 
B. P. Jaeobo Brqyaa, SocîeUt&i Jeso. Neo-Eberwei; 4fp<s /. M 
Skea» gtm in-8*« 
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FUENTES (Don Mannel). FregantM p* adminîatnurdSuitoS»- 
eramen^ del matrimonio en Mun eonformet al Ifannal que n micw , 
Bignen las Tarias partes de la doctrina crisUana en mam j eo eae- 
tellano, etc., lo todo hallado entre loe piques que qnedarcm del 
defonto Sr. presbitero Don Manuel Fnentee, eora proprio que filé 
de la parroqoia de San Mignel Lrtlahnacan. m-4*. MBumêcriL 

— La doctrina christiana en la lengoa Mam, haDada entre k» 
papeles que qaedaron del defonto Sr. presbitero Don Manoel FVmbt 
tes, cura que fué de San Miguel Iztlahnacan. m-lS^.MnmêeHL 

MATLAIZINGA. 

GUEYARA (Fr. Miguel de). Arte doctrinal y modo gênerai para 
aprender la lengua Matlatainga , para la administraokm de loe 
santos sacramentos asi para oonfeear, casar y predicar oon la do- 
finidon de saoramentis y demas oosas necesarias para baUaria j 
entenderla, por el modo mas ordinario y Tersado eomna y genenl- 
mente para no ofuscarse la inteligenoia. Hecho y ordenado por el 
padie Fr. Miguel de Ghierara, Ministropredicador y operario e?an- 
gélico, en las très lenguas que generahnente oorren en esta pn>> 
Tincia de llHchoacan Mezicana, Tarasca y Matlatiinga^ prior m^mï 
del oonvento de Santiago Undoméo. Afio de 1638.(Jfi»îo0b Jmp ê' mt m 
de VtnceiUeOareia Torres, 1862).in-4*mayor. 

MATA. 

AGOSTA (José Antonio). Oradones derotas que eompranden lot 
actes de fé, esperanza, caridad, y afectoe para un oristiano, en idioma 
yucateco, con inclusion del Santo Dios, i derodon del pliro D. Joaé 
Antonio Acosta. Mérida de Tueatan^ imjHrmUa d cargo de Muriamo 
Queman, 1851. 

BELTRAN DE SAKTA-ROSA MARIA (Fr. Pedro). Arte del 
idioma Maya reduddo a sudntas reglas. T semi-lezioon yncataoo 
por el R. P. Fr. Pedro Bdtran de SantarRosa Maria, hfjo de eaU 
Santa Recolecdon frandscana de Mérida, etc. Formélo y Dictdio» 
dendo Maestro de Lengua Maya en él oonrento eapitolar de N. 8. 
P. S. Francisco de dicha dudad. Afio de 1742. Segunda edidon. 
JHerida de Fiioatofi. ImpreiUa de Jo$é IMarm EÊpmem. «fiflîo, 
1869. in-4*. 

BRASSEUR DE BOURBOURO. Mamecrit 
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•or le lyBUme graphique et la langue des HayatJ^im, JmjirtiiM^ 
Impériak, 1869-70. 2 toL m-4 . 

D0MIN6UEZ T AR6AIZ (Dr. D. Francisco Eogenio). Platicai 
de lot principales mysterioe de nnestro 8^ Fee, con brere ezorta- 
don al fin del modo con que deben ezcitarse al dolor de las enlpas. 
Hechas en el Idioma yacateoo, por orden del Urne y Rmo 8r. Dr. 
D. F. Ignacio de Padilla, Araobispo-Obispo de Tncatan, por él Doo- 
lorD. Francisco Engenio Domingoei y Argais. JiMpresao em Mexi- 
eo,mla imprmUa dd Beàl Colegio de 8. Udefimso, JAo de 1768. 
in 4*. 

GALA (Ilm9 Leandro B. de la). U Oibhmm hach NohTiicbenil 
Ahsnoisn Abmiati Leandro B. de la Oala, Tl û hach Tamailoob 
Hebenoob, yanoob tû nachilcahtaliloob Nobol y Chikin ti le lnmn« 
cabil Tncatan laa. Ho (Mèrida) U 0(Uhmm Jasé D. Espinaea, 
187a il 



6UEBRA (José Maria). Pastoral del Ilnstrisimo Sefior Obispo, 
dirigida a les Indigenas de esta diéoesis. Mèrida de Fucoton, 
impreio por Antonio Fetra^ 1818. in-4% portraU. 



HENDERSON (Alezander). Catedsmo de loe Metodistas. N. 1. 
Fsra les nifios de tiema edad. — Catedsmo tile metodistaoob. 
N. 1. Utiai meben palaloob. Lomdre»^ 1865. in-8*. 

Dans le même volnme : 



— Brève Devodonario para todos los dias de la eemana. — 
Fiiyalcliioob «tial tnlacal le a kiniloob ti le eemana. LondreOt 
186S. in-8*. 

— The Maya primer, by Alezander Henderson, Bdiae» Honduras, 
fkA. Bint^in^um, prinkd hy ShowéU. Petit in-8». 

MANUS(3BIT MEXICAIN N* 2 de k BiUiothèqne Impériale, 
photographié (sans rédaction). Par ordre de 8. E. M. Dnrôy, IG- 
nistrs de llnstraction Publique, Préndeot de la commission sdenti- 
fiqne du Mexique. JRms, 1864. /iiiprtNierte Bonaveniure d Du- 
eeesoêê.-^ Imprimerie phatograpkiq^eBemid. 22 planches, grand 
in-foL 



X 

\ 



BDZ (P. Fr. Joaquim). Ckamâtica yueateea por d P. Fr. Joa- 
quim Bob, formada para la instruodon de loe indigeoos, sobre d 
eompcndîo |da D. Dî^go Nardso Hemni y Quiros. Mèrida de 
TmeaUm. Ar Safimi Ftdrtro, 1844. ia^*. 

— OwtiQa 6 aiabsrio de l8i^(ia maya, pan la 
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k» «to laiT^i— , por cl Pbdro Vr. Joaym Bm. JiîrM^ A 
7«Ml«. Ar AiM AAwv. IMS. »«. 

de k» Snftot S é ui MB ÉM . por «1 R. P. FV. Joaqnm Bn. 

— vM i B ii i iiu j fl i i p i M mm onfv iw vknocmnA cimumm por m 
Fndra HsMlro G«i^ÛM de BçiJda d« la eoiqpafiA de J«m. 
TVidaeido al ifioaa ywtawicon «mm afactoa para aoeomr àk» 
■oribondM por «1 IL R. P. F^. Jbaqioim Bn. JIMda ^ 
B^prcw por Ja$é D. Etpètom. 1847. 

— EzplicackB da anapaja da k dodriim fîiifiiM 6 iartn»- 
dd^gmitâeoHMcalflt, «d que m meta toda la ila a IrH ia dal 

onaiio por tl R. p. IL fV. Ftamo Bioo; tndBeîdo al 
idkna jwrteea por tl R. Fndia fV. Joa^nim Bn. Ptot. 1. (k 
aeoooda B*a jamui para). JfirMi 40 riwi^aw OKtewMnkAJ). 

1847. m-4*. 



— Via Sacra dal Dhino amute coraaon da Jerai, diipaarta por 
1m craeei del GalTarioi por tl pr«iliîl«o Joei tm HiaBiBâ Yiujr 
TicnraiOv tradoôda al îdioma yneiteeo por tl R. P. FV. Joagma 
JlimE.Mèndadê Tmemimi b^^n» por Namrw Ihfféh.l9ê9ânS'. 



— GoleocMMi da Se r moa e j ptra k» dondugos da lodo al aio y 
cnaromai toondos da Tirios aitto ta i y t traduoidos UbraMote al 
idkmia yucsteeo por el padra Vr. Jooqidm Bn. JOrtfa. Lt^rmo 
por Nagano Noodo, 1849-186a 2 toL m-4*. 

— Analini del îdkxna joeêktoo al caginllano por il B. P. Amy 
JoAqnini Bu. Merida de Tueaiam^ mpreoo por Maritmo QMgmmm, 
1851. il 



SOLIS T BOSALES (Dr. Joié Ticantol. £1 cjeroiek dol Ti»- 
enàa pnetto en idioma maya y copiado de on antigno maaniertto. 
Lo d4 i la prensa ood snperior penmeo el Dr. Joié Vkwia Sol» 
y Bosales, etc. Ya eonregido por él R. P. fV. M. Awtoiwo Pttalta. 
Mirida. Imprttda de J. 2>. ^f^pMOia é k^. 1869. iii^. 

— Vocabiilirio de la Lengna Maya, oompueeto y redaetado por 
él Sr. Dr. Don José Yioenie Solis y Boeales, para el no del 8lr. 
abate Brasaeor de Bomboorg, qnien le di aqni laa gradaa. ia-âiL 
ManuecriL 

VELA. (José Cannto). Carta qoe yo preaidante da k ICaioB 
erangelica, dirigo i loa eandOIoa de loa indkM laUeTadoe del a«r y 
del Oriente de esta peninank da Tnoalany en Teleas, S8 da Mrera 
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1848. José Cairato Yela. Méridade TueaUm. Impreto por AnUmh 
Mra. 184a in-fol. 

MEXICAIN ou NAHUÂTL 

'ALYA (Bartolomé de). Confenonario mayor, y menor en len- 
goM mezicaDa, y pUticM contra las supentidones de idolatria, que 
el dîa de oy an qaedado i los Natnrales de la Nuera Eepafia, é in- 
itniccion de lot Santoi Sacramentoi, etc. Al Ilafltrisimo Sefkv D. 
Francisco Manso y Zoniga, Arçobispo de Mexico, etc. NoenuDente 
eompuesto por el Bachiller Don Bartolomé de Alva, l>eneficiado 
del partido de Ghiapa de Mota. Afio de 1634. Impreso en Mexico^ 
par DraneiKO SaXbayo^ etc. In-4* TéL 

'^AMARO (Joan Romnaldo). Doctrma eztractada de los catecismos 
mezicanos de los padres Carochi y Gastano, autoree may selectos, 
tradnddoB al caeteDano, para mejor instmccion de los Indios, en 
las oradones y misterios principales de la doctrina, por el presbi- 
tero capellan Don Joan Romnaldo Amaro, catedratico que fné en 
dicho idîoma en él colegio seminario de Tepotaotlan etc. Ya afiadido 
ieste catedsmo el preambolo de la confesion para la mejor dispo- 
sidon de los Indios en el Santo Sacramento de la Penitenda, etc. 
MexieOt 1840. Imprenta de Luia Abadiano y Vàldee. pet. in-4*. 

ANUNCIAGION (Fray Jnan de la). Nican ompehna yn ternach- 
tilli, yn itechponi Dominical. Yc temachtilotias oecexiobtica : Yni* 
cnae ymiUrainh qoiztiai inceceme Domingome, yninh tecpantica 
yanonican Calendario, oqmmotlalili oqnimotecpanili ypan nanatla- 
tolH, yn yehnatzin Fray Jnan de la Annndadon, Teopizqni Sant 
Angostin. En Mexico^ por AnUmîo Bieardo, 1677. 2 toL izi-4*. 

— GatLedsmo en lengna mezicana y espafiola, brere y mny oom- 
peodioso, parasaber la Doctrina Christiana y enseliarla. Gompnesto 
por el mny Reverendo Padre Fray Joan de la Annndadon, soperior 
delMonasterio de Sant Angnstin de Mezioo. En Mexico par AnUh 
Mto BMOirdo^ 1677. 

ARENAS (Pedro de). Yooabalario mannal de las lengnas castel- 
lana y meodcana. £n qne se oontienen palabras, pregnntas, y 
rsspnestas mas oomnnes y ordinarias qne se snelen ofreoer, f^Â^ 
el trato y oomonicadon entre Espafidles e Indios. Compoesto por 
PédiodeArenas. JSbilfiM;foo,liorla Ymdokd» Frmiieuoo iMpe/rtko^ 
pportnorigmal^enla^Ma^porla VmdadelÊMgud deOrte^ 
f BomOa. htS" (1611). 

AYILA (P. F. Fnmdsoo de). Arte de la Isngna mezleana, y 
bmts plitieas de los flgrifesrioi de K. flasto Fes eathoiîea,y o4na 
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ptra ezoriacion da sn oUigacion 4 lot Indiot. (kmpoMto por «1 
P. F. Francisco de ÀTila, dél Orden de loe Menora de N. P. Saa 
Franciflco. En Mexico, par laa herederoê de la Vkida de Miguel de 
Bibera Calderon. Jûio de 1717. in-S*. 



BAPTISTA (Fray Joan). Adoeitendas pura h» oonfenorae de 
les NatTrales. Compreato por el padre fraj Joan Biqptiatai de la 
orden del Sen^phico Padre Sanct Frandaoo, Leeior de Tlwologia, 
y Guardian del comiento de Sanctiago Tlatihloo : de la prorineia 
del Sancto EvangeHo. JS^ Mexico, en d emeetào de SmcHage 
Tlatihloo, par M Oekarte, ono cl0 IGOO. 2 part in-8*, en deux iroL 

CANTOS EN LEN6UA MEXICANA, nnoe originalea, y oCrai 
traaladadoe de la lengnaOthomi, sacadoedenn MannaeritoantigvOi 
ain nombre de aator, en la biUioteca de la oniTeraidad de Mezieo. 
pet. in-fol. Manuscrit. 

GABOGm (P. Horacio). Arte de la Lengna Mencana eoo la 
declaracion de loi adTcrÛos délia Al Ilm9 y Rm9. SelkMr Don Jnaa 
de Mafioaca, Arsobiapo de Mexico, etc. por el padre Horaeîo Gaio- 
chi Rector del Colegio de la G* de Jeans de San Pedro y San Piabb 
de Mexico, ilîio cl0 1645. En Mexico: i\w /Ma» 2Mf • m4*. 

CHIMALPOPOGATL 6ALICIA (Don Fanatino). Defoeionario 
para oir Misa Dedicado i los Indice p' el lie. Faoatîiio Ghimal- 
popocatl Galida. in-32. Manuscrit. 

— Silabario de Idioma Mexicano per el lie. D. Fanatino Ghi- 
malpopocatl Galicia. Mexico: lSi9. Jmprenta de las EeeaUriOae^ 
n. 7, dirigida par M. Castra, in-8*. 

GODEX GHIMAIiPOPOGA (Gopie du), contenant lea Épo^[aea, 

dites Histoire des Soleils et lliistoire des Royaumes de GoUraaeaa 

et de Mexico, texte mexicain (corrigé d*aprèa celui de M. Anbîn), 

aTec on essai de traduction française en regard, gr. m-4*. Mtmms 
erit. 

FUENTE de los Terbos Mexicanos, segnida de la fhente delos 
nombres Mexicanos. in-4*. Manuscrit. 



GASTELU (D. Antonio Vasques). Arte de lengna 
compuesto por el Bachiller D. Antonio Vasques (ïasteln, él Bey de 
Figueroa: Gathedratico de dicba lengua en los Beales coUegioe de 
San Pedro, y San Juan. Gonegido segun su original por el Br. D. 
Antonio de Olmedo y Torre, etc. En la PuMa, imprenta à$ 
Francisco Xavier de Morales if Salasar, etc. Aio de 176d. iiHL*. 



MANUSGRIT MEXIGAIN ORIGINAL. Titre antique, 
pier maguêjft du territoire de 7«enpnalan et entrée tteinc» peint et 
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tox premières annéeB qui aaiTireiit la conquête deH6sdeo.in-4*. 

MANUSCRIT MEXICAIN DE TAN 1576, ayant pour titre ces 
mots: c Nican ycoiliahtica ynin xitli^Yalcatca meziea ^ naatetl 
jmoh qmtota ceaeatl qnitliunîa, etc. » JRep^, in-8*. 



MAPPE, dit DE TEPECHPAN. Hittoire Bynehroniqoe et 
gneoriale de Tepechpan et de Mexico, aatographié d'i^nrèe on doen- 
ment de la ooUection de M. Aabin. Farta. In-foL oblong. 



MOUNA (Fray Alonao de). Yocabrlario en lengra CasteUanay 
mezlGano, oompnesto por ol nray Reaerendo Pàdre Fray Akoeo do 
Holina de la Orden del bienaaenturado nneetro Pàdre Sant Fran- 
eiaco. Dirigido al myy ezcelente Senor Doo Martin Enriqnei, l^ao- 
irej desta Nnera Espafia. En Mexico^ m eaaa de AmUmio dé 
Spmosa^ 1571, in-foL réL 

PAREDES (P. Ignado de). Catedsmo Hexicano, qne oontiene 
toda la doctrina chrîitiana con todae eaa declaradones : en que el 
IGnistro de afanae hallara, lo qae 4 estas debe ensefiar : y estas 
ballarin b que, para salvarse, deben saber, créer, y obserrar. Dis- 
pnesto primeramente en Castellano por xl Pàdxi Gxbohtmo di 
RiFALDA de la oompania de Jksus. T despoes para la oomun utilidad 
de los Indios; y especialmente para algnna ayada de sus aelosof 
Ministres dara, gennina, y literalmente la tradnxo del CastdlanOi 
en el pnro, y proprio Idioma Mexicano el Padre Ignacio de Parades, 
de la misma Compafiia de Jésus. T le aâadi6 la Doctrina peqneSa, 
coiiotrascosas,4todosutilissima8,paralaTidadel Christîano, etc. 
Itèxîeo,mlaimprmia de la SMioikMa Midscicami, ASîo devns. 
in-8* TéL 



— Promptnario Manuel Hexicano, que 4 la Tordad podr4 
utilissimo 4 los Pkrocbos para laensefiansa; 4 los necesitados Ludios 
para su instrucdon ; y 4 los que aprenden la lengua para la expe- 
dkâon. Contiene quarenta y sais platicas con sus exemplos, y mora- 
les exhortadones, y seis sermones morales, aoomodados a loa seis 
Domingos de la Quaresma, etc. A2aden por fin un ssrmoo de nuestxm 
Ssactissima Guadalapana Se5ora, con nna hnrm narradon de su 
bistoria, etc. Lo qne con daridad, y propriedad en d îdioma que 
pudo, dispuso d P. Ignado de Pteedes, de la eompafia de Jésus, 

f/bù. Ik MKcieo, m la Imprmta de la Bihlkikêoa Mmtkam,'diio 
de 1759. in-4* y€L 

— CompsodiQ dd arte de la lengua Msgieana dd P. Horado 
Carodil de la oonp. de Jésus, dispuesto eon bnffedad, dacidad, y 
pnpciadad par d P. IgBMio de Pteedsi, de la mksM oompaib, fie. 
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m Al I ij mil â$ U JMfîpflwi Winrifi, IIUL 




FEBEZ (P. FV. MiMil) Ciltirîwn Boano, tndBeîdD «o 
OMtJkao y ■mrif n, por <1 P. Fr. ¥■■■■] Péw, àà CM^de 
& P. & Affwtâ. «le. Oilhadnftieo de k^l» Mikn» «D k B«l 

SAHDOTAL (D. BiM>. Aito de k 
B^. CB Signda TlHokgk D. BaliMl 

ifc2>,.yiiiiiwf i Fi rMêÊ,mÊêêl8IXkim^. 




yELAZQDEZ DB GABDEHAS j Lm (Br. D. GMas Od»- 
MO). BÉvfe pnctict. j RgiMB U coirféMMrio de Iiifia% «o 

ikifitMiiML T wEÊBÊÊÊÊk dil MiitaÉbili epi AflMBe pHA ks Smui^ 
ite El B^. D. GMm OikdoM T«ki«MB de Cbidwi y Léo». 
t Impêum m Mirire «i fo Jb^rwÉiik k JWUmOmi JGtté- 
ML ilie ik ITSL k^. 

VEIAHGUBT (P. FV. Aagwtk de). Aitede k 

7MBdalDdelLBl-P.IV. 

detodae ke (IVeiif ■■) de k 
¥ùr alP.F^. Aegtk de TUiiit, ete. Pkiuipl» de 
k k^m XeneeM» l^eeno de k eepîDe de & Jenpk de kl 
nkemaleoBveetodeH. P. &nrnekee 

167S. 




MosQurro. 

(Aknadff). A gmMT oT tke 
I17 Akmdv HBDdmoB. Palka Hondnee. Nm^Tmk, 
/dbi Gnv, 1846. 



:iD4vin5i:*; • 



HOXA. ^ 

MÂRBAN (B. P. Pedro). Aiie de k k^[m Mn, eoo ea im»- 
kikrio y iinMwiiwn. compiiMto por el M. R. P. Pbdio Martes, 

CoNfim» (1701). k^ ^«m. 



MUTSUN. é 

ABROTO DE LA GUESTA ÇFr. Fk^vp). Alpliabetaa Bmka 
obeuiidiia, eiprimitlQmnn ceoM kicvai kdonn Matsn Mkâmk 
8eiioi.JoeoB.BapliitabCiqùitannia fV.FUçp. AbAr.Te.de 
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la Guesta, sopradiet» misnonis Indior. Minût., etc. ASo de 1815. 
— A VocabnlAry or phrase book of the MuUan langiiage of Alta 

Gdifanii». Londan, TrÛbner €md Oo. 1862. gr. iii-8*. 

». 

— Extneio de la Gnmatk» Mutiiin, 6de la lengna delot Katii- 
nles de la minoo de San Joan Baatista, oompneeta por el Ber. 
Ftedre Fray Juan Arroyo de la Cmeta, del ofden serifioo de N. P.. 
San FnAdaco, ministro de dicha mîaion «n 1816. Nima Tark^ 
CramaisppretB 1861. 

NAHUAL ou BfEXICAIN VULGAIRE. 

ARTE DE LA LEN6UA YULOAR MEXIGAKA de Guate- 
mala, qnal te kabla en Eieointla y otroe pnebkw del Reyno. in-S*. 
Mamcwrtf. 

PLATIGAS piadoeas en lengna mlgar mezicana de Gnatemala. 
in-ioL Manuêcrii. 



TEOTAMAGHILIZn iny inlilia anh yni miqniliz Ta 
tkatâm Jeen Christo qnenami in qnim pna teoUcuiloqne iteeh 
teomaoxti; 6 tea Tratado de la Vida y nraerte de Nneetro SelkMr 
Jean Chriato, en lengna Tolgar mezicana de Gnatemala. (Omatô' 
WHUa (AtUigua)^ m la imprenta de ku Anma$ 16..). in-4% 

NEVOME. 

ARTE de la lengna Kerome qne te dioe Pima, propia de Sonora* 
eoo la Doctrina erittiana y confeâonario afiadidoa. 6liifi AMÇUtUm 
â$ la Honda, amo de 1862. gr. in-8*. 

ONONDAGUÉ. 

DICTIONNAIRE FRANÇOIS ONONDAGUÉ, édité d'après un 
mannscrit dn 17* nècle par Jxah Mabib Saià. NauveUe-Tàrkf à 
la Ivresse Cramoùy, 1869. gr. ii 



OTHOML 

MIRANDA (P. Fnmoiaoo de). GateoinaM> brare en lengna Otooâ, 
diipaefto Por él P. Franeiaoo de Ifiranda de la Compafiia de Jeans. 
EaMexieo, ea la impreiUa de la BUdiotkeea Mèxkana. Amo do 
1759. in-8*. 

NAXERA (F. Mannel Grisostomo). Disertaeion sobre la lengna 
otlwBiii, Ittda en latin en la soeiedad Filosofica Amerioana deFilik 
déifia, y pnblieada desnorden en eltono 5* de la anefa série ds 
ans aetas ; tndaoida al eastellano por sn antor F. MamHl Grisou 
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tomo Naxen, etc. PaUicaae de ofden dél £. 8. PïMidflnto de la 
fepnblioa. MBxko. Ikla Imj^miia M AguUa^lWi.bk'ioL 

lŒYE T MOLINA (L. D. Liiii de). Réglas de Oithognqpbim 
Dicdonaiio y Arte del idiom* othomi, brere inetraedon para hm 
principiantet, qoedieiôElL. D.Luif de Nere y Mofina. JaipretaBi 
en Mexico^ en la Imprenia de la SWMkeea Mtmema, Aio de 
1767. în^. 



FEREZ (D. Francisco). Catecismo de la Dootrina Cristiana m 
lengna otomi, iradacido literalmente al castellano por el presUiero 
D. Francisco Pères, catedratico propietario de didio idiôma an la 
nacional y pontificia oniTersidad de la dndad fédéral de k» estados 
mexicanos, ezaminador sinodsl de dioho idioma de esta araoliis- 
pado. Mexico: ImpreiiiadelaieeUmenUuriadeViMii demrgoâe 
José Maria OaUeffoe, 1834. in-4*. 

RAMIREZ (Fr. Antonio de Ooadalape). Brere compendio da 
todo lo que debe saber y entender el christiano para poder lograr, 
▼er, conocer y gozar de Dios noestro Senor en el delo etemamenta. 
Dispuesto en kngoa othomi y constmido literalmente «d la len- 
gna castellana. Por él P. F^. Antonio de Gnadalnpe Ramirei, as- 
Gnardian del ApostoBoo Colegio de Propaganda Fide de K. P. & 
Francisco de Pachnca, etc. Mexico en la Imprenia Nueoa MmiH^ 
Uina de loe herederoe dd lAc D.Jeeeph de JemregwL 1786. iii-4*. 

TEPES (Fr. Joaqoim Lopes). Catecismo y dedarack» da la 
doctrine cristiana en lengoa otomi, con on Tocabolario dd niismo 
idioma, compuesto por d R. P. Fr. Joaqnim Lqpes Yepes. Mexico; 
1826. Impreeo enlaofieinadei dudadano AI^joÊidro FaWi.lii-4*. 

POCONCHL 

PLATIGA de los prîndpdes misterios de la leKgîon, en poeon- 
chi, etc. in-8*. Manuecrii, 

POKOMAN. 

MORAN (P. Fray Pedro). Arte brere y compendiosa de la lengna 
pocomchi de la proTincia de la Yerapas compuesto y oïdenado por 
d vénérable Padre fray Dionyno de Çnfiiga para los prindpiantae 
que comiençan i aprender, y tradnddo en la lengna pocoman de 
Amatitan por d padre fray Pedro Moran,qnien lo empeço i eecrsh ir 
en este oont** de N. P. 8^ Domingo de Goath* oy jnebss diea del 
mes de abril de este afio de mill eetessientos y Tsynte. in-foL JCb- 
nuecm* 

li 
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de 80I0 ]os nombres de la lengnapokomaii esciito 
yordenido por el piulre fray Pedro Moran en el oonTento de 
N. P. S** Domingo de Goathemala. in-foL MmuscrU. 

— Bocabolario de nombres que comiençan en romanoe en la 
lengoa pokoman de Amatitan. Chrdenado 7 oompnesto por el padre 
fray Pedro Moran, en este conTento de N. P. S** Domingo de 
Goathemala. in-foL MtmuacrU. 

— Yidas de santos en forma de homilias, en pokoman 7 eastell- 
ano, para los principiantes que comiençan 4 aprender la lengoa 
pokonian de Amatitan, ordenïulas por el padre fra7 Pedro Moran, 
en este coot^ de N. P. S** Domingo de Goathemala. in-foL Mmuê- 
arU. 

RETU PUEYAL MAK, ete. GonfesMnario en lengoa pokoman. 
fai-4*. MmuscrU. 

QQUECHUA ou LANGUE DES INGAS. 

CARTILLA T CATECISMO de la doctrina eristîana en eas- 
tellano 7 qqoechoa. Gon adieion de algonas oraciones mo7 doTotas, 
oradon preparatoria para antes de reiar la Doctrina Gristiana, 
aetos de F^ Esperanza, 7 Garidad, modo de oir el Santo Sacrifie» 
de la Misa, EspUcacion del significado de las Tostidoras sagradas, 
del Ayono 7 de la Usora, para qoe los padres de familia instni7an 
à SOS hqos 7 domesttcos. Cumco. Aiio de 1846, Li^prenia M Send' 
murio, in-4*. 

GATEGISMG (tereero) 7 exposidon de la doctrina christiana 
por sermones (en qqoichoa 7 esïmfiol). Para qoe los eoras, 7 otroa 
ministres prediqoen, 7 ensefien 4 los Indios, 7 41as demas personas: 
conforme 4 lo qoe se proTe76 en ei Santo GoneOio Prorineial de 
lima el afio pasado de 1583. Mandado reimprimir por ei Gondlio 
provincial del afio de 1773. En la ofiema de la eàUe de 8m Jth 
ànio, in-4*. 

HOLGUm (P. Diego Gonaales). Gramatica 7 Arte noera de la 
lengoa gênerai de todo el Pero Uamada lengoa qqoichoa o lengoa 
del inca afiadida complida en todo lo qœ le ialtaba de tiempos 7 
de la Gram4tica 7 recogido en forma de arte la mas neossario en 
ks dos primeros libros. Gon mas otros dos libros p o ati et os de adi- 
oiooes al Arte para mas perfidonarla, el ono para aloannr la copia 
de vocahlos, 7 el otro para la el^gaada 7 omafco. Gompoesta por el 
Ftedrs Dî^go Gooiales Holgoin. Nae?» edidon revisia 7 oomgida. 
Omma Jhi§9m, 1842. in-a*. 
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QUEKGHL 
APUBTE8 m hi^m qmàktM, j pegaeio riMfMiiMiiii m k 



POP 
par padroa dd pnUo de Sa» A^iUu Uaqim, « k 
par EigfiM P^ aloUe qpe ftié « «1 aio de 1796^ ii4*.ïfè- 



QDICHÉ OU UnATECA. 

ALtHJKOS MnMMi m ki^m fndM de BebinL 



BRASSEUR DE BOURBOUBG. Popol Yiili. Le lim Seoé 



•tkt HTlkn de realîquii é ■ lérir i ien sfee h» firrMkéroiqveset 
kntoriqaeedM (juidrfe Ovwngt origiBsldot a dj gè M deOoal^ 
■ski texte ^foàAé et tnknMtîoB fraoçeiee eo ivigsrd« eeeoeipe|piée 
de notât plritologiq[oei et dNn iiWiMtiû'e eer k aiytkokgîeet 
\bê BttflnnBtiane Am ■k wih Lm eocîne de rAsérirae. ete^ eaanmé 
■■r dae doeaBeati originm et iaéfits. Arii, itrAst ArCrMd^ 
186L iii-S». Cerfet et A^arvi. 



— Oraaiatîee de k kagee qnehe. Grammeii e de k kagee 
qoidiée, eepagaok-fruiceiee, mite en peimflèk svee tae deux dk- 
kctet, Ctkchiq[iid et Tntohil, tîne det mtiwtmtt det ntiDean 
Miteiirt guatémattent. Omnage accoMpagné de notet pUkkgiqiiet, 
aTtc on Tocabnkire, comprenant kt tonroet prinopakt da qniclié 
eomparéet aux koguaa germaniqiiet. Et mutî d\m ettai tar k 
poétia, k manque, k danae et Fart dramatiqae dits kt ^"^^^^^^^ 
et ks Gaatémaltèqiiet avant k eonqnête, aenrant dlntrodoetion an 
Babinal Achi» drame indigène afee ta mnaîqiie originak, texte 
quiche et tradoction fraacaîae en regard. Arif^ AHkm Berinmd, 
1862. in-8*. 

GONFESIONARIO en k kngoa de San ICgnal Giieah, dkketo 
de k lengna qoiehe de RabînaL in-4*. MatmicriL 

DELGADO (P. Fr. Damian). Compendio del Arte Qniehé dei 
P. Fr. Damian Delgado, Ord. Praed. Signete k Doctrine G3nnatiai» 
en lengoa qniche del mitmo Antor, eon aermonet del ndtmo Ptodra 
y otroa de k Qrden de K. P. Santo Domingo. Ma n u9CfU . 



— Sermonet Tariot predicadot an kngoa qokhe por el padra 
fray Damian Delgado, 7 traaladadot para el nto deke padrea da k 
Santa Orden de n*^ padre Santo Doodngo en Rabînal (por el padra 
fr. Domingo de Baiteta), ete. MamnKrH^ 
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HERNANDEZ SPINA (presb. D. Yicente). ApnnUmiento del 
idîoiDA kicbé. Jnnio de 1854. in-foL ManuêcrU. 

— Kjdendario contenrado hasta el dis por loi saoerdotes del Sol 
en IztlaTacan, pnebio descendiente de la naeion kiché, descabierto 
por el Preubitero Yicente Hernandes Spina. Santa Caiarina Ixtia- 
vaean agodo 12 de 1854. gr. in-fol. oU. plié. ManuscrU, 

MARTDŒZ (Fr. Mareos). Arte de la lengoa utlateca 6 kiche, 
ndgarmente llamado el Arte de Totomcapan : eompueeto por el 
Bdo Padre Fray Marcoe MarUnes, de la orden de Ptedioadorea. 
m4*. Miaam9crU. 

TITULO REAL de Don Francisco Isquin, nltimo Ahpop Galel, 
o Rey de Nebaib, en el Qnicbé, otorgado por los senoree que le 
dieron la inTestidara de an real dignidad^ firniado por el ultime Rey 
del Qniché, oon otroe varioa principes, en dia 22 de noTiembre deT 
afio de 1558. Texte original en lengoa qniche. in-fol. MmmscrU. 

YIGO (P. Fr. Domingo de). Arte de la lengaa kiohe 6 Utlatecat. 
Segmdo del modo de bien ivnr en la misma lengua. Sacado de lot 
cseritoe del Yen. Padre Fr. Domingo de Yico. in-4*. Mamueni, 

XIMENEZ (P. F. Franâsoo). Arte de las très lengras cakchi- 
q^el, qTiche y tsrtTlûl (£2scrito por el R. P. F. Fransisoo Ximenei 
Cvra Doetrinero por el Real Patronato del p^blo de S^ Thomas 
Ghiila). itt-foL Manu9crU. 

— Tratato Segmdc de todo lo q^ dere Saber Tn mimstro para 
la Inrena admimstracion de estos natorales (cakchiqTel, qnche y 
tifirbil). m-ioX. MamMterU, 

-. — Empiesaa las historias del origen de los Indios de esta Plro- 
lîaçia de Oratemala tradvzido de la lengaa qyiohe en la Castellana 
para mas oommodidad de los ministros de el S** Erangelio por el R. 
P. F. Fransisoo Ximenei Cvra Doetrinero por el PréUode S^ Tho- 
CliTfla. in-foL 



\ 



SAN-ANTONIO (alta GALcraBiiu). 

8ITJAR (Fray BoenaTentnra). Yocabolario de la lengoa de los 
aatorales de la mision de San- Antonio, Alta Galifomia. Gooqpaesto 
por el Rer. Pkdre IVay BoenaTentora Siljar del orden ssrAfioo de 
H. P. Saa-Francîsoo. Nmeva-Tcrk, 1861. gr. ii^a*. 

8ELIGA. 

MENOABDil (P. Gregorio). Orammatiea lingoa salies. Anetore 
F. Gfsgerio Mengariiii« Soo. Jeso. Nê^Eb9irmci, 1861. gr.in-a*. 
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I I 



TELLECHEA. (P. Fr. IGgael). Gompendio gnmatml pwa k 
înteligenciA del idioma tarahumar. — Oracioiiei, Doetrina «h 
tiana, PUltioaa, y otraa ooaai iieeeBariaspan UnoU admÎBiatnMioii 
de lo8 Santoa Sacramentoa an el imaiiio idioma; Dispnaato por «1 
P. Fr. Ifigael TeOeehaa. JIM(» oîio <i0 1896. Ai|ir«Mto lia la /^ 

TOTONAQUK 

DOMINOUEZ (D. Frandsoo). Caiadimo de k Doetrina crif 
tiana paesto en ^ idioma totonaoo de k eierim biga de Naolingo» 
diatinio del de k cierra olta de Papanik, por el lie. D. Franekoo 
Domingaei, cora interino deXalpan. BempfeêO m J^uNa mlm 
'impreiUaddho$pUàlde8mPsdr0lB^.ùt^. 

TDPY. 

GONÇALYES DIAS (A.). Diœionario dalingoa tapj ehamada 
lingna gérai doeindigenae do Braal, por A.Ck»^^ihrea Diaa.X»jwi0.* 
F. A. BnxkkoMê. 186a in^. 

TZELDAL on ZENDAL. 

ASA (Dmo Sr. Fray Domingo de). Bocalmlario de kngna tael- 
dal •egon el orden de Cqpani£aitk (Tnldal y eqpaliol). in-é* ^<éL 
MtmiiacnL 

— Yocabnlario en lengoa tieldal jnxta maa oppidii De Cop»- 
nabastk (eastellano y tieldal). in-4* Tél. MoMueriL 

— Doetrina chrisUana y ezplicadon de loa prindpalee ndatarioa 
de k fé catholica, espnestot en lengoa tieldal por el Ilmo aefior 
D. Fray Domingo de Ara, olnspo electo de Ghkpa, afk> de 1560; 
obra tiaakdada de bu original por el padre Fray Jaeinto del Gaa- 
tiUo, ano de 1621. îs-foL Tel MàmiMScrU. 

— Egregiom opna Fratris Dominid de Hara. De oomparatkni- 
boi et nmilitodiniboi (in lingoa tieldaica). petit in-i*. iifam a pri l, 

— - In festo sanctissimi sacramenti, 4 ff..2fafitMcri^ 

*— Modni adminiatrandi aacranientam matrimonii, 6 £ en ImI- 
dal. ManuMcHL 

— Sermoprodiaponendknnbentibiia, 6ff. en t a aMel Manu ê cnL 

— Ztitio ghibal hateacan ipai Confeteion ighoyoe aoan joli 
Eeootao. 16 ff. en taeldaL Mmm9onL 
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— laeipit an tseldaicft J. R. P. F. Dominici de Han, ad landem 
Domîm nostri iiiTenta et iUiutrata. MatmêcriL 

DIEZ (P. FV. Manuel). GoneioneB in lingna tiddaka, exarataa 
a Rererendo Pâtre Fr. Manoel Dies, Ordinis 8** Dominid, de Pro- 
râcîa 8ancti Tincentii, dicta de Gliiapa et Guatemala. 1675. iii-4*. 

QUADERNO en lengua taendal, hecho en el alio de 1798. in-4*. 
Mamucrii. 

TEMPORAL (P. F^. Bartholomé). Libro de Comparaoionee 7 
de moral cristiana, en lengoa taendal, eecrito por el P. Fr. Bartho- 
lomé Temporal (de la orden de Predicadoree). in-foL MàtmacHL 

TZOQUE OU ZOQUL 

ARTE de lengua Zoqoe para la mayor gloria de Dioe Noeetro 
SeikMT. in-4*. Mamiacrii. 

DOGTRINA T PLATIGAS derotaa oon otraa oraoionee eacadaa 
del eatecinno, lo todo en lengoa tioqne. in-4*. ManuêcrU, 

GONZALEZ (fray Luis). Arte brere 7 Yocabolario de la lengoa 
taoqoe, conforme se habla en el poeUo de Tepatlan; dindeee en 
doe partet, en la primera se trata de laa qoatro partes de la oraoioii, 
dedinables, que son nombre, pronombre, Terbo 7 partioipio. La 
segonda so compone de on Tocabolario, lo todo oompoesto por el 
P^Mlre fray Lois Gonaalei» de la Ordeo de Predicadores. A80 de 
16S3, in-4*. Jl£aiit»ert(. 

POZARENGO (Fra7 Joan). DoetriiM Ghristiana en lengoa 
taoqoe, s^goida de on oonfesionario 7 del modo de dar ei Tiatioo A 
lœ enfermée, en la misma lengoa; obra del Rdo Padre Maestro Fra7 
Joan Ponrenco, qoieo la acabo en ceinte 7 dos de agosto del afio 
de 1696. in-i*. MmmêcrU. 

TZOTSLEM ou ZOTZIL ou CINAGANTECA. 

DOGTRINA GHRISTIANA abferiada en lengoa lotalem. iB-4*. 
lùmuacriL 

HIDALGO (Prmh, D. Manoel). Libro en qoe se trata de la lengoa 
tsotiil; se eontinoa oon el Bocabolario brsre de algonos berros 7 
nombres, etc. La Doetzina Gbristiana; el Formolario para admi- 
■istrar los Santos Sacramentos; el confeaîonario 7 sermones en k 
nkasa Iw^na. taot&L Obn (s^gon perses) del Pkesbîtero Doo 
Mamsl fiOdalgo, insigne sîscbo de Maria SantisiflMk in-IoL Jfé- 



— 183 — 

RODAZ (P. Fr. Juan de). Aria de la lengoa tiotdem 6 
eanteca. Gon explicacion del Ano wilar y on Tratado de laa Quentaa 
de lo8 Indioa en lengoa tiotsleni. Lo todo escrîto el afio de 1688^ 
an miamo oomo laa Fraaes y Oimdonee utiles y Profeehotaa en 
esta lengoa tBotadem pan que ocm facilidad iq^reheiida el Mmistio 
y sepahablar. Sacadasa faispor elP.Fr. Joaa de Rodas, predkft- 
dor y eoia por sa Mag* del GonT** de N"* S~ de la Aasompeiaii de 
Goegtynpa. T ahora traaladadas nnerameiite por el padre frmy 
Dionycio Pereyia Diaoono y Gonfentoal del oon?ento de N. P. S^ 
Domingo de Gomitlan. Del Sagrado Orden de Predîeadorea, eie. Oy 
dia 27 de benero de mill setedenioe y Teinte y très. Afios 1738. ia-IoL 
MàmiBcrU. 

TAKAMA. 

PANDOST (M^C>«). Grammar aad Dietionaiy of ibe yakaaa 
laagnage. By Ber. M** C^ Pteidosyt oblate of Mary Immaonlatt. 
Translated liy Georges Oibbs and J. C. Shea. Lmdom. THtbmer 
afMlO>.1888.Gr.iii«. ^ 

ZAFOTÈQUE. 

CUEBA (Fray Pedro de la). Paraboles y exemplos saoados deks 
eostombres del Gampo, obra escrita eo lengoa apoteea para el 
oonsoelo e instmeoioii de loe nalnrales de k mÎMna leogm^porel 
B. P.M. Fray Pedro de k Gneba, de k ofdsn de FMieadoTCa. 
in-4* yéLMmu ê e H L 



FIN. 
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